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À MONSEIGNEV 

S E G V I E R 

CHANCELIER 

DE FRANGE. 




ON&EIÇNEVK, 



V 



L4 . qualité minente que vou^s pofedez. 
du premier Minière de la lufiic&i^^^^^ 

rite & de. dignité ; Ipiçlimtion tobliga- 




a uj 
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E P I S X R É. > ^ 

Charles du Molin ^ Maïjlre lulien Bro- ' • 
deau viuant Aduocat en la Cour , â vous 
hûmorer^&, refpe5ier , celle, qui efl ^ fera 
héréditaire, en fa Maifon^ mais en new 
particulièrement^ qui y fommes fi efiroitte- 
ment dkLigeT^ \ nom ont aisément perfuadè 
que lerOeuures Fojlbumes dudit S' Brû* . 
deau^ne pourroient p traire au iour auec 
plus d'éclat ^que fous le mmjie celuy qui a 
toujours apuy/ & protège de fan autho-.. 
rite &bienueillance,les gens de Lettres y& 
qui ont auec honneur confommè leur vie 
dans lemploy du Palais, comme a fait le 
Défunt. 

Cette 'vie quil a coînposée^ de Maijlre 
Charles du Molin , Autheur graue y& le 
plus grand lurifconfulte François qui ait 
paru de fin temps , efl comme tauam-eou- 
reur du Commentaire que ledit Défunt a 
fait fur la Coufiume de Paris ^ lequel il a 
promis de donner au public dans les der- 
rière s^ imprejjions des Arrffis de M' L oûet^ 

uiyiLized by Google 



/ PI stre:: 

cè qufl eu/i accomply de fin viuant^ fi. 
Dieu luy eujl prolonge la vie^ à* dont mus 
efperùns k dégager èn peu^ifin de. ne pas 
frufirer lepmlic d vnOuurage que nous 
^ pouuons àiujle titre appeUerincomparahl^^ 
Receue7^donc^MOmEIGN£.VR^ 
ce te/moignage refpedtueux que nous auoni 
de 'vous%onnorer:EtpuU qu en toutes acca- 
Jionsmus aueT^ du viuant de cètAutheur, 
tefméf^è feJHnte que mus enfaifeX, con- 
f^ueT^le encore après fa mort, en apuyant 
de voflre authorite & approbation , ces 
Oeuures qui tireront leur iujhe & leur 
. éclat principal, de vojlre apuy &devoJlre: 

nomiUufire. 

:tJous efperons .MONSEIQNEVR, 

que teftime que ledit Défunt s'efioit acquit - 
par les Notes quil a faites fur les Arrefls 
de M Loùet, & qutl aumt dédiées à Mm- 
fieur le PreJide^^éSeguier vojlre Omlejon 
prote^eur&k foujlien de fa fonune^ainfi • 
quil le nomme ^ fera d^ beaucoup augmnr 
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E P I S T R E- 

téâ par fesOeuures PoMumes , qui le fe^ 
ront reuiure dans f opinion des hommes ^ 
pourueu quiljjous pkife^ MON S El- 
G NEVRjes prendre en vojlre protection ^ 
à' leur dmner ijofire approbation. Cefi ce 
qu ila toufiours foubaittè^ & ce que nous 
exécutons auec ioye & fatisfaâtion , non 
pour nous dégager des obligations que 
nous vous auons ^ maù pour vne marque 
tnfaiUibkdu deuoir&du refpeti que nous 
vous portons ^ejlans comme nousfommes, 

MONSEIOITEVR» 



Vos trcs-humblcs & trcs- 
obeîilàns rcmiccuis y 

IVtIBlI BRODBAVjfiilS' 
VXBRRE LalEMENT, 

CcAdxe dudic Défunt* 
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AV LECTEVR. 

^SÊ ES grands & illuftrcspcrfonnagcsdcran- 
Si^ tiquité» n'onc eu Icui luitrc Scieurs lu- 
micrcs cfclatamcs qu'après leur inort , leurs li* 
mes les ont faic reuiure dans la mémoire des 
hommes, ôc la mort qui finit toutes chofcs, n'a 
fçculcur oUci ny leur rauir cette réputation que 
le trauail & la fcience leur auoit acquife : Us rc« 
naiflent tous les îours parmy ceux qui voy ent & 
admirent leurs auLircs, & il arriue fouuent que 
celles qu i paroiflent après leur mort ont vn ap- 
plaudidement^ &c vne approbation toute fingo- 
liere , la pofterité eftant jaloufe de receuoir , 
acciiillir & confciuer des gages & desprodu- 
étions fi chères de peifonnes» qui durant leur 
vie fe font ûffi^\cz par leur ver tu & leur fçauoir. 
' Çe feroit vne ingratitude infigne enuers la 
mémoire de cclu) dont le nom cil icy mis com» 



z ADVIS 
me Aiithcur du recueil ôc recherche qu'il a faite 
de la vie de Maiftre Charles du Molin^ pcrfon- 
nage iiiuftie & de grapd mérite» fi nous qui fom- 
mesfi interrcffez dans fa mémoire , priuions le 
public de ce que ce rare & lUuilre génie a laiiTc 
defesceuures^ ayant eu l'approbation telle que 
tout le Monde fçait^ en ce Commentaire qui 
ne finira jamais de Monfieur Louer 5 Mais certes 
encore plus parroillroit noilrc ingratitude û 
nous oftions les moyens de faire reuiure dans k 
public ce grand perfonnage , qui de fonyiuanc 
a donné par fes fages ôc prudcns confeils le repos 
à tant de familles, qui a fi fouuent explique dans 
(es confultations & dans fes efcritures les prin- 
cipaux points & les plus difficilles queftions de 
noftre Droid François , auec l'approbation de 
tous ceux qui les ont reucs 5c Icucs. 
Bien éloignés de ces fentiments^ cher Leâeur, 
nous te donnons aduis que par lefoing & la pei- 
ne que nous prenons, rien de tout ce qu'il auoit 
prépare ne fera palfc fous filcnce» ôc que nous 
metterons le tout au jour» afin que celuy qui de > 
fon viuant a reçeu Teftime & la réputation 
telle qu'il meritoit pour fa haute fuffîfance . do- 
ârine, Ôc expérience^ dans la deciûon des plus 
grandes Se importâtes queftions denoftrelurif- 



AV LECTEVR. ^ 
pradçnce Françoife j te férue encore après fa 
mort de guide & de confeil dans toutes fortes 
d'affaires, donc tu trouueraslcs dccifions dans 
le Coramencairede la Couftumc de Paris/qu'il 
ta fi foduent promis dans les dernières inipre^ . 
fions des Arrcfts de MonficurLouet,& qui pa- 
roiftra bien- toft dans le public. 

£t comme Maiftrc Charles du Molin a efte ce- 
luj entre tous les Commentateurs de ladite 

- Couftumc qui a Icpluscxcllcdansle peu de ti- 
tres qu'il a cj^pliqué , il a cru luy dcuoir rendre 
cet hôneur que de le mettre au frontifpice de cét 
otiuragc , afin que le public & la pofterité puifle 
iugcr que fi l' vn auoit bien commence, l'autre a 
eu faduantage de bien finir. 

« Keçoy jdonc, cher Leâeur , la première partie 
de cesœuures poftumes » auec l'approbation 
qu'elles meriicnc, en attendant ce Commen- 
taire que nous te promettons , en peu aucc deux 
manufcrits qui (eront pareillement imprimez 
fuiuantfon intention, qui feruent d'explication ~ 
& de fondement à plufieurs articles delà Cou- 
ftumc de Paris. 
Nous ne doutons point que tu n aye grande 

' impatience de voir bien toft ces ouurages.ôc que 
tu n approuue noftrc dcffcin de faire reuiure 

.a ij 



4 / A D V I s 

dans le public celuy qui durant le cours defa vie 
y a paru aucc tant d'cclat,tant par Ces efciits con- 
ligQCz à la podcritc de (on viuant« que par touc 
ce qu'il a fait dans le public. 

Agrée donc ce trauail que nous entrepren- 
drons encore aucc plus de fatisfaétion lors que 
nous connoiftrons que tu rcf curas cette pre« 
miere partie de ces œuures » auec reftime & 
rhohneur qu'elle mérite & contribue de tout ce 
quetupourras à rendre cet Authcur illuilrc par 
1 approbation que tu en feras. 
Pour nous» nous nauons cherche autre chofe 
enlesfaifant imprimer, que de feruir le public 
& de rendre à la mcmoirc de cet Autheur 
vneparticdcccquc nous luy deuons , en met- 
tant au iour ces œuurçs : mais particulièrement 
ce Commentaire qui le fera icuiure à iamais 
< dans la mémoire des hommes. ^ 
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fBiiriLECEDV^jOT. 

C)VIS PAR LA GRACE DE DIEV 
ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE ; 
A nos anicx & féaux ConfèiUers , les gens 
tmaiisiiMCoiîn àit Pariement , Maifties des 
Rcqucftes ordinaires de noftrc Hoftcl , BaiU 
iifs , Senclchaux, Preuofts, leurs Lieutenansâc 
tous autres qu'il appartiendra : S A L V T , 
Moftre oeM:fact îc bioi amé PitRKt 
R o co i B T » noftrc Imprimeur & Libraire 
ordinaire, île noftre Hoflel de noftrc bon 
ne VUlc de Pans ; Nous auroii hunablcracnt 
£mc rcraonftret qu'il luy auroit cftc mis «n fcs mains par le» hetio» 
dedeffimâ Maiftrr Julien Brodrau Adoocat tn noftre Cour de Parle, 
ment , vn liurc intitule i La -vis Àe Matjtre Charles du Afolin% 
f*- U Cunmtntaire fur la Couflmme de Paru , tres-vtilc au public , 
qu'il deilroit itupàmcr & mettre en lumière s'il en auroit pennifllîon de . 
Kont luwibleaieK w>nnfnim kafie : A ces caalesiie voulant priuct le pu- 
blic d'vnlabeur fi ncceflàite, Noos luy auons pcmtis & pce nenons pat 
CCS prcfèntcs de &ire imprimer, vendre & débiter en tou? les lieux de no- , 
• ftre obcïilànce, en tel volume & cira<îtcrc &auuntdctbis que l'exparant 
voudra durantle temps «Sccipace de quinze ans finis âe'ftccemplis, auec 
«es expreflès dlellènces à tous Libnures , Imprimeurs âc autres de quelque 
qualité & condition qu*ilsi«ient, d'imprimer ou faire imprimer ledit liure 
conjointement ou fèparemcntfous prétexte d'augmentation , corrcûion, 
changecnent de dure ou autre d^uiiement, àpeinedeaoismil liures d'a- 
mende, applkableyndeninotts, Tfiiicfsi PHoftel-Diea de Paris > 9c 
l'autre tiers audicEjq^oiànt, ficconffcarion des exemplaires contrefaits , & 
payable laditeamçndede trois mil liures (ans depoft , nonobdant oppoH- 
tions ou appellations quelconques par chacun des contreuenans , trouuez 
iàidsd'vn ou de pluHeurs exemplaires, comme s'ils auroient hài l'impre^ 
fionendeie, applicablecommediteft, Acàtous Imprimeurs, UtNeaices & 
aunes fô't François ou Etrangers , de les expofêr en vente dans les pays & 
terres de noftrc obcïftâncc pendant ledit temps , à condition qu'illera mis 
deux exemplaires en noilre Bibliothèque publique , & vn en celle de noftre 
tresdKK&lêal le Sieur Molé Cbemlier, Garde des Sceaux de Fiance » 
' yMiiBcIcscpdfcraopttbliCx 9c que lesptcicnces ièronc xegjftrées és Reg|- 
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ftresJcs Svncîics tïe h Comunauti de» T.ibnirffSi^c cette Ville de Paris, à 
pciaedede/choirdela prefcncegracCjdii contcnu;dc laquelle nous voulons 
À vous mandons qiic'vous ^mcziouic plcincnienc ôc piiiîblenicnc Icdic 
apoûnt ott ceux qui auront dxoiâ de luy , lans fooffitc qu*U (bic'&ic ny 
jkmiié aucun empcKhcmem : Voulons auIH qu'en metcamau conunetice* 
ment ou à la fi n de chaque volume defHits exemplaires vn cxrmiâ des prc- 
ièntcs elles foienc tenues pour deucmenc figni£ees, 6c que foy y ibic adiou- 
ftéedrauz copies eoUaaonoées parîvndenosames & ftanx CotifôUen 
•& SecreuiresGommcàrorigiiial: Mandons au premier noftrçHidflîcc ou 
Sergent fur ce requis, de Faire pour l'éxecution des prefÎMites tous exploits 
necellàires lâns demancier autre permilîion : Car tel eft noUre plaifîr , non- 
«bftant clameur de Haro, Chartre Normande, Couftumes, Edids, Decla< 
iatMm,Aireft^ Séants. Regleinencs» ConfirmadcMis d'iceiix , pnuileges 
-genoauxAe particuliers, & autres Lettres à ce contraires , au/quelles nous 
auonsderogé& dérogeons par ces prc(ctites. DONNE' à Paris le lo, 
jourd'Auru, l'an de grâce mil Hx cens cinquantc-<^uatre. £t de noiUe Ro- 
gne le oQziefine. rat le Roy en ûa Coulai. 
CEBRET, 

Ledit SieiK Rocolet Imprimeur &: Librake ordinaire du Roy,aaflbcfé 
anecluy audit priuiiege les Sicuis leaa Guigioatd 6c Dcnys Becliet»aui- 
£ Libniies à Bâtis, finaantl'accocdM eiiir'ei& 



Acheué d'imprimer la vie de M aiftre Charles daMo]ia;lel8.Mayaài 
fix cens cjiiiqiHuue>quatre , pour iapremiete fois. ^ 

les€9eiiif]tiiiei«mcâélbiiiiib. 
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LA VIE DE MAISTKE 
Charte f du Moulin, ^iuocat eh Parle^ 

ment i tirée des turcs de fa Alaijon^ de 
/es propres efcrits^ de l'HiJiotre du tempsi 
des Kegifires de la Cour» t$ autres mth 
numents publics fa.,fmrt Catholique 

' ' ^ Chrejlienne^. 

LIVRE PREMIER. 

CHAFITB.B fIt.£MI£R' 

Véi^amce d7« parem de Charles du MoUn: . 

i^nX'p^i ^ ^ iM/jjÛg Harlbs du Moulin^ou du ^ 
Thuanu^^ ^ /^W^ Moiiii ( c cllainli qu il lignoit )a 

NoîeiXiJ^ ^ 1^^^^ prisnaiflancc en la ville de Paris, 

* lafindel'an i;oo.quieftIa 
Ptrnenfi. vBSlfSfmfm raifon pour laquelle en tous les 

lac. Auguit. ^^^^'Ww. ^.w->^ r i 

Thuaiiuiiib. Liures qu'il a donnez au public^ 

U'X. carokn auaHt Ics voyagcs d Allemagne, en 1 an ijji. • 
iiiwSrpIri.'iapris qualité de lurifconfuîtc Parifiën; &dc- 
îtTuoduscrlt pu»,dclurifconfultedcFrancç&dcGcrinanie, ' 
&c. uj-fci »H comme il fera dit en fon lieu. Il a eu.pour pere 
jiiS!!tt,t"ltzTi du Molin, Aduocat au Parlement & au 
X/;;/'*" ^' Chaftelct de Parisi & pour merc Pcrrete Chauf- 
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.% La vie de Maistrb 
(idoiii mariez en ian mil quatre cène quatre. 
vingts dix-neuf. Il parle de (on pcre en fon //?îw.^**^ 
Traitté Latin de l^wrù,* ôc que ce qu'il dit>il 
m2^?.rç- l auoit appris vingt - cinq ans au parauant de 
MuS^'* ^^^^ Molin Ton père, ancien Aduocat , qui 
.•oi»»>ff«.^*cfl:dcfnommé &: compris en cette qualité, dans 
pane' mco le proccs verbal de la Gouftumc de Paris , rcdi- 

aocidao Ad- / r i ^ j a j 

oocato&qu. gec cnlan 1 510. en la comparution des Aduo- 
fine"".n con: ^sts du Chaftelct. Icandu Molin eftoit noble 
[""i^^i*/ d'cxtradiom &dansiestiltresdefafamille,qui 
num. 9i. >n m'ont efté communiquez « il cft qualifié £f« 
cuyer,(ieurde VillefauFeufe^Parroiflede Brien- 
«caîittir ne, & des ficfis rEuefque, & Guyencourt , fis ^^^^^j^ 
M«'ireuilj enfembledclaterredcMignaux, Par-£W4iw. 
roiffe de Verrières, proche Antony, à trois 
lieues de Paris , & non pas proche la riuierc de 
Loire, comme Papirius IcMafTon a éTcrit 
cuoM mÎ^ faute de bons mémoires : laquelle terre de Mi.* 
jii^ir.x4o.gj^^^ on a fouftenu au procès de la donation 

nite à Ferry du Molin» dont fera parlé cy- « 
»** cap. il. après, eftre en leur mai(on plus de deux cent 
ans auparauantîclle a depuis appartenu à Efticn- 
ne des Belles Auditeur des Comptes. La moitié * 
de la terre de Villefaurcufe, auec vnc maifon^J^JJ^.^*"* 
{îztà Paris > vneautre maifon & vignes.àCha- 
renton> & vne fermé à Croiffenay^anoient «ft^^^.^^ ^ 
données à lean du Molin par Guillaume du ^i». 
Molin fon frère» auffi qualihéEfcuyer, par do- 
nation du 16, Mars i50 9.Charlesdu Molin a 
|>ris iamcfmequaliccd slcuyer^S'deMignauxj 



Charlbs dv Movlin. 'i 
^ Dalonne y qui eftoit vneterre de fa première 
femme» le la v remarqué en plufieurs comiaâs 
de aâe&; meime dans les Lettres de Priuilcge 
daucunsdefesLiures. leanduMolinauoitvn 
autre frerc nommé Andic , qui laifla vn fils, "^'1^,1^' 
Ican du Molin Efcuyerj ficui de la Tombé, 
- en la prefence duquel fut fait le partage du 
douzième A uril 151^. par Icnn du Molin en- 
tre Tes en&ns» après le deceds de Pcrrece ChauC 
lîdon leur mere : de par ce partage la terre de > 
Mignaux fut delaiflec toute entière à Charles ^ Jk: 
du Molim ce qui fut d'abondant confirmé par t*^ |; 
vnedonation entre vifs de 1529. C*eft de cette ^'^01 

* $. 8. eiof. ^^^'^^ ^^'^^ parle en fon Commentaire fur la 
ioveibo Couftumc de Paris,* aufujetdVn moulin de- 

le lardm- ' ' 



«UJH.J. pendant d'vne terre paternelle &auitiixe, qui 



. auoic eilé baillé en arrière* Âef> par fes prede- 
ceffeurs. Il fait mention fur la Coimumc 



d'Amiens d*vn fieh coufin noble de yer» • 
tueux 4 Antoine du Bois, Seigneur de Fauieres 
au Perche, hui A Keuës' par delà Chartres,où il 

dit auoir vcu cii Tan 1552. de grands & pro- 
fonds puits, d'où on tiroit la Marne. 

I ean du Molin dcccda en l'an 1 5 1 9 . delai{rant|J!^'*^ 
fcptenfansideuxmafles,CharIesaifné,& Ferry 
puifnéy & Cinq filles, Marie, leanne^Françoifir^ 
Anne>& vne autreFrâçoife: Ces deux dernières 
moururent jeunes: Marie & Prançoiferaifnée, 
ontcfléRelîgieufes Profclfes en l'Abbaye du 
yal-dc-Gracc. en ranijji.Icanne a cftéma- 

Ai) • 



*4 La vie dh Maistrb 
née auec Pierre Broifet (ieur d Arconuille: ea 
Inin 1547. Ferry fut marié auec Marguerite 
Maiilarc, fille de Gillei Maillart Lieueenant 
• cba & Chaftelec de Paris 9 le deuxième 

«l'fttiiZV Février 1555. flc (èia parlé'de luv plus amples 
tM, ment cy-aprcs. * 

C«r. Molin. 

Jne.p. *n. ChAPITHB second. 

Cet £logt ft . . 

'mm^lm- ^'^^^^^^ Moulin efioit parent d'Elisija^ 
rS^aSiv' bish Reine d'^ngUicrrcj* 

fûris de d» 

siMM -Mi 1 jApiRivs le Maiion * rapporte vne 

fenzfd.e afait m-^ \ C r i- i 1 t 

rtimfnmt) <î X cliolc lingulicic, quc ccux dc ccttc noDic 
l!uu^n,n & ancienne famille, auoicnr l'honneur d'cftrc 
r^r» ^ parens d'Elizabcth Reine d'Angleterre, ce 
w dtt oeu- qu elle aduoiia ^reconnut ellc-meimc,a Fran- 
de Montmorency Marefchal de France^ 
Ci^uî/S •'i voyaçc qu'il fift en Angleterre enlanijy^. 
llulei^Vrl- fànrViUisatcc des deux Royaumes il dit en 
m^éli? f^S^7'^^ 4"°y y * crwur en la datte ) & qu eU 
firimieMaf-\c rcconnut cette parente au fujct du récit 
!mnff"r"'^ tragique qui luy fur fait de riiorrible m.iffacrc 
i!ff'S,'{Z d'Anne du Molin & de fes enfans, commis le 
thtquedesAu- dix-ncuEcmc Février de lamcfmcanncciîTa- 

theurs qui ont . - i / \ i /- i n 

efmifie / H - dont Icta parle a la nn dc ccttc Hiitoire, ce 

poire (ic fiéue, r • S %^ r vr 

ebof if. t.Paf' que François de Montmorency rapporra a ion 
SvSîîîiîî; "ïour d'Angleterre, à Simon Bobé mary 
'im ^ulnl ^A^^9 & gendre de Charles du Molin. A 



Chahl^j îdv Môliîî: y 
Quoy i'adjoiifte ce <{uc le mefine Bobé a dit en 
l'Epiftre limiiiaiit da dix-liMifiéme Imllec 
i^ô9.à Nicolas Bniflard de Silleiy Chancéllier 

de France,auqucliladcdi< IcTraittë de ^r/V, 
augmenté fur lemanulcrit de fon beau pcrei 
que la Reine d*Aneleterrc,fur l*aduis qu'elle ^^^'^««w»-*-' 
eut du dciaitre arriue en la mailon>lerecom- fnmo^uemft 
manda au Roy Charles I X. ce qui vint du î^nTl'^iê 
propre mouuement de cette Reine , & fans ^J^^ 
mcâroitii'' c{ue Bob^iuy cneuftfàitlafupplicaciomM'oà 
Nonuscui \ pç^j prôbablcrocnï inferer que cette rè-J 
fsiw ne îA- eommaBdâtion le fit dans vfi mteteft de ra« ; 
weodaffct, mil]e,&parle Icolmonrd vneaftetnondcpa- ia p^méât 

pollicitu« c- f 1* r \ ' \ 'ri'-j ^ Uveine d'Ami 

cMrcfarcitn- rente. I ay talchedc m elclaircir de cette paren-^,,,'^^ 
ivnin , &c. ^ trouuer autre chore,finon que '/.Jj^"** 

Anne de Bouien^mere delà Reined'Angleter- - 
re,fut enuoyceen France g»arThonias Boleyne> 
ou de Boulcn Vicomte de Rocheforr,foii pere> JÏ."'**^ 
chez vn Gentilhomme de Brie > fon parent 
amy. Que^ques Hiftoriens Anglois > & no* 
scbiimatc ' tamment Nicolaus ** Sandcrus> & A dam B la- 
AnsUcno cuod, qui a cfté Conlci ^Icr nu Siegc Prcfi- 
*** ^«»''«^' dial de Poidicrs , parlent de ce Gcni il homme 
Martyre de de Brie, en la maiion duquel Anne de Boulcn futHaik 
ccne Doiia,. tut cileuec, lulquesace qu elle rut menée en la 
naokFxan- Coutdu Roy Ftançois L près Thomas de Bou/"'* 
ien fon pere, qui efioit AmbaiTadcur de Hen- . 
ry V UI. Royd'Angletenrefon Maiftieyauec 
lequel Anne après (on retour fût mariée le 
14. Noucmbrc en fuite de fon diuoicc 

A lij 
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^ La vie db Maisthb 
suiec Catherine fille du Roy d'Efpagne. Etde 
dpmariagedeHeitry V I II.&d'AnnedeBoa- 
kn $ eft ifliië Elisabeth Reine d'Anglecerrej 
Ces Hiftoriens ne nomment point le Gentil* 
homme de Bric, ny la maifon à luy apparte- 
nante , en laquelle Anne fut nourrie & efleucc 
iufques à l'aage de quinze ans ; mais il faut 
croire qu'il cuoic proche parent de fon pere» 
qift autrement ne luy euft pas confie l'éduca- 
tion de fa fille > la Loy de la bien-feance>dede , 
là pudeur du fexe.y refiftant. Et bien que 
Guilielmus Camdenusj autre HiftoHen An- 
^ ^ glois , qui a fait l'Hiftoire d*Elizabcth* en re- 
9àHittoi\a prefcntant fa Généalogie du cofté maternel. 



frâ. 



ne farte point mention de cette parenté de Brie, 
mais feulement de celle d'Angleterre , donc 
il cotte le coHknencemcnt en la pcrfonne de ÎHi^Hi/iJt 
Geofroy de Bolen au Duché de Norrolc> ^• 
bifaycul de Thomas» qui fut Pseuoft de Lon- 
dres en l'an 1457. Si Ton remonte plus haut, , 
on trouucra que la famille des Boulens vient 
de France , & cft bien plus ancienne, l'ay vn 
tiltre du Samcdy apics la S. Martin 1344. de 
Baudouin de Biaunoir Sire d' A ucTncsjproche 
Perronne » qui nomme entre Tes hommes de ^ 
fief Vautier deBoulen. 
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' CHArXTltS. IIU 

/4 Maifin^ Terre dt^Foniensy 

en "Brie. 



CET 
par 



T T B famille de Boulen rcfl: alliée 
mariage attcc celle des du Molin^ 
Seigneors de Fontenay. en Bne> qui eft vne 
cenedeconitderatioajaqttelle quoy queficuée J 
en Brîe> eft neantmoins de la Preuofté &: Vu 
comté de Paris, & en eft fait mention au pro- 
cez verbal de la Couftumc de Paris , rédigée 
en Tan 1510. Cette terre a appartenu au Duc 
d'Efpernon > & dans le procez verbal de la 
Couilumc de Paris, reformée en 1580.^ eft de* 
* foi.^7.Ter. nommé , lean de la Vallette Gentilhomoa^ 

di%^q^'!'Z ^« 1* Cbaoïbrc du Roy , Scignettc 

TifMh^ito. Chaftdain de Fontenayeh Brie, Pierre Aii- 
berc Secretairedu Roy^qui la poiTedea prc&nt» 

Taacquife dudit ficur Duc d'Efpernon. C efl; 
vray-femblablcmcnc de cette maiion & terre 
de Fontenayen Bric, appartenant lors à ceux 
dciafamiUc des du Molindc Bric, en laquelle 
Anne de Boulcn leur parente fut ellcucc> 
donc les Hiiioriens Anglois pre^Uegoez font 

■ 

mention* Ccur-ilogie de 

lay veules tilcrcs de l'ancienne & illuftre d^itSi^ 
famille des du M clin Seigneurs de Foatcnay 'siltT'^ 
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M La vri ds Maïstki 

en Brie^qui pour Ja plus part (ont enterrez eit 
l'Eglife Cathédrale de Meaux» ^anoient vn 
beau Chafteau , ou eftoit lear demeure ordi* 

naire, in firô Metdenfi ^ c*cft à dire dans le 
Marche de Mcaux , c^ui citoir cnuironnc de 
de lariuicrc de Marne , & a eftc ruyné pen- 
dant les guerres de la Religion. Dansvnliurc j^^f^jn^ 
inticulc> Recueil des anciennes Armoiries de 
France , du temps du Roy Charles V 1 1. ileft 
fait mention d'vn leandu M olin Seigneur de 
Fontenay en Bric, qui portoit d argent à vne ^^^.^ ^ .^^^ 
Croix nillfe i fer de moulin de fable, a vne 
coquille d'or au milieu. Croix nillceouanil- 
léc, comme qui diroit anihilce,eft vne Croix 
qui n'cfl: point large » mais eftroitc &mcnui:, Cr^ixamU. 
te vn cfpcce de filer, & cft ancrée ou à fer 
de moulin > quand elle cft façonnée à becs re» 
courbez^comme deux ancres adoirées>ôe vn 
trou quarré au milieu. CeleanduMoIineuft fientiuMè- 
deux mafles Denys , & Pierre. Pierrèdu Mo* 
linfîit rcccu Conîcillerau Parlement len. No- 
ucmbre 1415. au rapport de François Blan- 
"*^« Cêtâh' chard^quidit qu'il portoit d'argent à la Croix 
%u"dur!'' ancrée de fable chargée fur le milieu d'vuc 
S/iVf coquiïïc d or : ce font les mefmes armes de 
Ican du Molin. Denysdu M olin fut marié â 
MariedeCourtenayi& eutdefonmariagelean l"'^^'^ 
du Molin. Denys apies le deceds defa femme 
fe fift d'Eçrlifc , il fiit premièrement Chanoi- 
ne en itgluc de v icnac , puis en celles de ««twwf. 

Chartres 
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Charles dv Molin ^ 
Chartres, Rhcims, Tours, Alby & Ambrun. 
11 fut Confciller du Roy , &>iaiftre des Kcqytjifsde 
Rcqueftes de Charles Dauphia de Viennois» 
& Regcnt en France : êc depuis efleu Arche- Zi^^f/*^ 
vclquc de Tholofc le %i. Avril 1411. poftul^ 
EucrqucdeParis,cnrani439. & nomme Pa- 
triarche d'Antiochc, quicft laraifon pour la- Patriénh 
quelle il portoic vue double Croix dans Icsar* 
mes, corne Patriarche. En l'an I440.ilfttccrci 
Cardinal par Anne Duc de Sauoye^ qui pre« , 
sioit le nomdeFœlix V. & aeftéappelu>iaax 
Pape> parce que le Pape Eugène 1 V* eftoic 
cncor viuant. Il mourut à Paris le 15. Septem- 
bre 1447- & cft enterre dans le Choeur de 
PEglifc N. D. de Paris , au coftc droi<a' du 
maiiirc Autel , où cil vnc tombe de cuivrc> 
faifant mention au il cAoit natif du Marché ^^^^ 
t^'.lT . de Meaux ; * c^« ce Chafteau , dont a efté 
prié cy .diffiu , qui apparcenoic à ceux de k 
jnaifon. des duMolia Seigneurs de la Terr^ 
deFontenayenBrie* -DansIamefmeEglife, 
en la Chappelle de S. Dcny s,cont iguc à la Sa- 
criftie, fc void encor à prcicnt l'cfngicau na- 
turel de E)cnys du Molin, auec ks habits " , 
Pontificaux, au bas de laquelle font (es Ar* ^^'^ '^'^ 
mes cTcartelces, au premier & quatriéincd a« 
Mr»à traidesn de lys d'or» deux en chef# 
êc vne en pointe» i|ttL font les Aimes dclï* 
glife de Paris >à la Cro^ de mefœe, 8c au 
deux &^ cxoifléiue Cioix ancrée de làg 
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te LavibdbMaisthb 
ble ( il faut ainfl lire y U non pas de gueu«' 
les) chargée au milieu d*vne coquille d*oc> 
qui Ibnt ks armes de la famille. 
;a\"frf*a L'Epitaphe eft traaiccite, ée l'effigie def- 
«"■^ •♦<^^p- critc par Pierre Jriaon*& Antoine AnbeJ 
ry*^ qui met Dcnys du Molincfttrcics Anti. 
Cardinaux. Onuphriusj & Ciaconius font 
^'^a^l^ mcntioadc ce mclmc Cardinal. D'autres Au- 
des theurs ne le qualmcnt poinc Cardinal > par 
fT^ Kl raifon cy-dcffus touchée, comme Fr^c 
Xîîrtôi lacquesduBreul***& apresluy CUùdeMa-/'^fj;j''»jJ 
•Ji» £«/« li^gf c & Claude Robeit» f mais ils iz^jjimn^* 
^Miq.iêTÉ^ metcomptenccousyendifantyqu'il mourucAr- 
tGaïKchri ciicuclquc dc Tololccn i43i.car ils le prcn- 
ûïlpàris^^ nent pour Pierre Ton bere, dont il fera parlé 
•om. 57. & cy.^prcs^ qui ^ cfj;^ Archcuefque aprcs luy. • 
ttub.cuiti Henry Louis Chafteigncr de la Rochepoiky 
chtoisiai Evelque de Poidticrs , tt «it que Denys 
cardidAUft / du Molin d'.fivefqiBe de Paris, aeftéfitic A nti- 
«oml'iboT" CardinaL Guillaume de Catd ConfeiU 
îlTdepuiî auPariemenç de Tolofe ttt remirquc 
«?.»«♦• la mcfme chofe^ ÔCtouC ce qui a eftc dit cy- 
MtmirtV'dt àcff\is } & de plus, que Denys du Molin 
{mi!!dH%, ayant efté poftulc Euefque de PariS,& fapo- 
ftulation confirmée : aprcs auoir quitté 1* Ar- 
ehevefché de Tholofe , P icrrc du Molin fon<p;^^^„^^ 
firorc, duquel il a efté parle cy-dcffus, f^^^ïl^ZÎTeS 
e(lëuAtcheuefqaeenfonlieu>confitmé parler «ff 
Pape Eugène IV. & mis en poflèffionleia. 
Septembre 1439* H dit qu'iUuoiccftéMai* 
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^ ftredesRcqueftesderHpfteldu-Roy»& Vice- 
Chancelier dn 'Païs de Languedoc: mourut 
le j. O^obre i4 5r. & eft enterré dans le****** 

Choeur de TE î^life Cathédrale de S.Efticnnc 
de Tolofc , au dcuant du grand A utcl , auec ^"f'^^ 
vn tombeau de marbre, où eftfon Epitaphc 
du cofté de TEuangile» DenysduMohnfon 
frcre & luy,rontrclcuczcn bofie» auec Icurs^^^^ 
y ^ habits Pontificaux, & leurs Armes attse deux 
eo&ét du portait de lamèTmeEglifè. Nico« 
MiiHift.To laus Bertrondus* (ait mention dfe ces deux 

iounacap.de i r i % i- /? 

Archicpiic. ArchcvelquesiDenys&PierreduMolinrre- 
res, & dit cjuc Pierre auoitcftéConieiller au 
V^lf^t Parlement de Tolofc, il vouloit dire de Pa- 
fuiToiofa.p. jjg- Claude Robert^^lcsamisaulTi par ordre 
dans le catalogue des Archevefqucs dcTo- 
lofe , & les autres Hiftoricns François Ecclc- 
iiaffiq^ues. Le Pere de. Gouflkncoiirt Rcli* 
gicux Ceieftin à Paris > a auffi mis Ivn •& Tai»- 
tre , auec leurs Armes telles qu'elles oiit eftit 
defcrites cy-deffus , dans les Armes &: Bla- 
fons des Euefques & Archevefqucs deTo- 
lefe, par luy dédiez à Charles de Monchal 
Archevclquc de Tolofc. 

- lean du Molin Cheualicr fleur de Fonte- 7'^» ^"Mi-* 
nay en Brie &de Bruc» fils de Denys , dc^/^'^'**" 
(on mariageanecMarguerite«ie Saint Simo&j 
. iille du Comte de Sarbr^chè en Vênnafidois»' 

eutfixenfans,Philippcs,Iean,Antoine,Louï-^**^* 
fc,lacquelinc & Agncs^ 11 efl: fait mention 



1^ La vib i>b Maistrs 
de ce Philippcs,Efcuycr ficur de Brtic, & de ^^^^ 
Guillaume^ Eicuyer fieiir de MefTy fon fils « 
au piocez verbal de la Cooftamede Paris redi^ 
gée en l'an 1510. OansceluydelaCouftame 
de Mcaux, rédigée en 1509. en la comparu- 
tion des Nobles, cil: compris ledit Antoine Ef- 
cuycrficurdeRozoy &deVincy. Louïfcda 
Molin tut mariée auec Simon Dauy Cheua- 
iierfieur de Saint Pere-Auy , Confeiller ôc 
Maiftre des Requeftes ordinaire de l'HoAei 
daRoy:lecontra<% de mariage do |o*Aouft 
148^. pa(E^ {Mirdeuant Chapuzec Notaire à 
Mcaux , porte que Ican du Malin & Mar- 
guerite de Sain(fl Simon la femme, pere ÔC 
niere de Louïle du Molin , elloicnc demeu- 
rans au Chaileau du Marché de Meaux>donc 
ils eftoicnt Seigneurs. 

lacqucline^a Molin fut mariée au fieur 
Defpenée: & Agnes aa(iettrderifle.Adam. •mJC 
lean du Molin pere de fes fix enfans dtant '^'^ , 
decedé>il y cutaccord fait le 11. Décembre 
1501. pour rai Ion de fa fucccfîion , entre Si- 
mon Dauy 3 fe portant fort de Louïfc du Mo- £m^. 
lin là femme d'vnc part» & Philippes & An« 
tbine du Molin Seigneurs de Fontenay , de ^ 
de Brucy fe|x>tcant ë>rt pour lean du Molia 
leur frère» eftanc lors de la les moncs>pottr le 
i(èraiGC du Roy, d'autre part. 

H éft fait mention d'vn lacqucs du Mo-7'«î«r/. 
Iin> Efcuyei fieurdeCeruoneaBneJBichan- 



Charges dvMolin.' i% 
ton du Duc d'Orléans &c de Marguerite de 
Hébert fà femmes en vn partagé du lo. Avril 
1545. & en d'autres titres de Claude du Mo. 
lin Cheualier fieur d* Vify fur Marne, fiaillia- 
gedcMeaux , maïUàleâuineBapciftede Rt{^ 
Se d autre Oboile du MoUa fieurduÇarroy 
leur fils, maricà Anne de Poftcl. • 

De CCS du Molin Seigneurs de Fonrcn.iy en 
Bncjesdu Molindc Paris, dont cft illu Cliar-- 
les du Mplin,^ feiMi^^iPli^toc^^^ 

eftéfuâfàihmenc informé rôcceftdr 00^^ < 

que UAeine dîAngIccerre (è'declara» ^ 
s'aéôbikrèlvançois deMontmorency en 1 5 7 
cftrc parente des cnfans & petits enfans de 
*vkiflmnj0 Charlcsdu Moliiij qui auoicntcftc mallacrcz 
nff^STcf^ Pnns rn la iiieiincanncc* CcqueTav bien 
âfns/m.i.cb. voulu expliquer & en rechercher les preuucs, 
parce que lulquet a prelent cela a paUepouc 
Tne raillerie» Sc^tuc pore fuppoficiiiii. 



Xbavitiib IV. 

Eftudef de du Molin y en Grammaire ^ en 
Humanité jCtt Philojofhie ^ en Droicl, 

CHARLaa dit Molin fie fcseiludcs de 
Grammaire» en Humanité» & Phi-' 
lofophie» appric les langues Latine ^ 
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Grecque >cn l'Vhiucrficc idc Paris. Il cfitiau 
com'mcncchicnt de k'tpiftrc du 14. Odlobrc 
lyl^và Charles de Manllac Arclicvefcjucdc 
Vienne;» auquel il a dédié va* de Tes li\ires>^ 



vn/i^ikT qu il èfiudioit! en Grasbinatre , du cemp^ 
du Roy Louts X LL qlii moUim«n lan- 
primée» fM yjcr 1 5 1 5. Ayant achève Icscltudcs , il rut 



cnuoyc parfon pcrc , premièrement à Or- 
Icans ^ & depuis à Poiàiersb où il clludia eii 
DtoiâyÔcy dcmcmaics années. i$ij,i$,ï^, ^5^^*. 
10 ôC Af.'cn laquclfe > dernière ânncc il fit $« r-- 
des leçons Ôc ledurcs publiques à OrIcans,& f î;;;;;,^^'* 
particulierementfur l'explicatioA del arbrede 
conranguinitc.'danftlefcjudlles ilrfioaftia pas^ ^ ^ . ^ 
viucs raifons , que le Droidl ciuil , cft plus iuftc efi p/m tqMW 
êc plus équitable que le Canonic, lur ce qu'il 
apprpuvc le mariage contra (Si c par vn fils de 
£ainillepubcrc,fanslc conlcntcmentdefcspaw 
fcnsjcontre lataifon natu relie & duile^l'hon^ 
neftcrë publique, & les bonnes mceursrquit 
confond les deerez & générations , &eftend 
tx prohibition du mariage : qu*il déclare que 
raffinitc, & pàr coniequent rcmpefchcment 
dijiment ^ yiohibitir du mariage , fc con- 
tradlcpar la copule illicite & illégitime , & 
qu'il induit & feint vnc honncitctc publi- 
que des iixnplcs fiançailles par paroles de fu- 
tur > entre collatéraux. Ce qui ellabtic des- 
lors puifiàmtaient la réputation defonnom. Il ' 
fait jnentioii de fcsefiudesàOrlcans» enbft 
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Charles d? Molik" »ï 
1517. dans fcs notes fur Ife 'Dwft Ganoi\*& 
de Ces leçons paUiqtits dc'ij»«r en pluneuci 
SX iii^ Uenx de (b Oeu«ei« . • . 

«cft Cleric. ^ •. •- ^ 

Tidi Auteliii *** - _ ' ^ 

•a 15»?- « . ' W' ■ , ' • * fg? 

tfil. 

-** Frxfat a4 ChAPITRbV. ' 

•oBfiluAiex. 

rîpwî'iiS? Z)# /S réception £AàmcAt y?/ 

blicas pracle- . ■ * 

ftioncsilbi. •. ..• . .* * ' ■• 'i , ' ' ' « 

coiifil. jj. nu. «'.«/•t- •«•«'^ 

,.tcrbohnca A YaM Modié icptaiis CA Drofâ, illtit ^5*** 



deeiantii. le- rcccQ Advocat flfti'Parfeineht , en Taà 

«iboremAu- 1 5 1 1 . pendant Ics trois premières années, il 
!Sc««.1"ic fûiuit le Bateau du Challclct , où lean du Mo. 
eôùnauiDit. jjj^ [qj^ pçjç cftoit ancien Aduocat, comme 

« affin. in fi- I », r 1 1 1 1 • 

«e.Tïd«iie- cftant la meilleur© Eicolc, &la plus vtiie zc 
îSS! ^Ku^^ feuârueufc d*vn «jeune Aduocat , où il voit la • 
nailTancCyleprogrez, & rinftruclion des af- 
faires, ftapprcttil vfage, lefprit & Icxplica^ ift'iSf 
tion de la Coaftume, dont les luges du Cha- "'^^'^j^^^ 
ftelet qui la pratiquent tour les îours , font le» *^ 
véritables Oracles, & lesfidelles interprètes» 
aufquelsle Parlement a recours, quand il or- ^ ^ 
donne, qu'il fera informé par turbc,/î//?^rw<?- 
dû wndi, 1 ay appris cecy deluy mcime,au 
commencement de la Préface preallcguécfur 
les^nfeâsd* Alezafidre>du ^.Nouembre ij 4 1 
ï55a. eirTonEpiArediiii. iuiii;f54évàKîer. 
lîeorsdu Parlement 5 auiquels il dédia fon 
# iakocpn- Traittc , de cq ^uod ivttrejii * où il dit,quil 
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ftritiam , tc commcncft àwiiaiUcv far iaCooiluine & fur 

lut in opu* » • £1 t ' 

pabiicâ mz- }c Droi^> apr^ vn^cirude continuelle de 

gno ircntiJ . / t r • t i 

unpetu ir.e Vingt annccsi Ics icpc prcDijeRt aniices oan$> 
^m'^«in lcs Ifcoles dcs lotzïles crois faiuanics patrie 
•Vî"m *dc' î»" Chaftclct , te partie en celny du Parle- 

^iirciB, vi«jc- nient > & les dix d'après >cn rEfcolecclcbrc 

jKct fcptcm r rv 1 r 

frimis m du mcime Farlcmcnt , uns aucuHc intcrmil- 
fû,mï«s*Yc. /ion. Pendant ce tcmps-là il plaida quelques 
K.,prmi;caufes> & acoué dans fes Oeuvres, **aucuns ijtf. 
tïriî^V^fcl Arrcfts incerucnus fur fc$ plaidoyers^ où 
itur.Çîuir 11 j| obtenu fur le champ , en dcscaufes qui f^*' 
tininsciioia ftiioieiit citc aMMonnees par les premiers wm* 
lufrn pkftefcbtciAYluoiats. CTy Coquille**» 

schoiit«îjh''^rr°^''^^ Tvn de Gcs Arrcfts, plaidans Bou-- 
veftra,ftc. chcrat, du Molin, & dit, auoir eftc nrc- 
t<ri4i.dercg lent a la plaidoirie^ Mais dautant que ce 
u'cJl^liidoûc & célèbre Adnocatyauoit vn cinpc£> 
^ chcmcnt naturel à la laitue, qui le faifoit 
rî^'a V° quciquesfoishefiter & beguay^r^âc luioftoic 
^ut «iMilr. la facilité delexpreffiônylagracede la parole, 
f^^s^MCmr ^ ^ Ift prononciation j & l'élégance dttdi& 
cours. Ce que Sceuole de Sainte Marthe, 
<jr»«s^, Papirius le Maffon , & Antoine Loyfel ont 
Sam- remarque.**** L'onpouuoit dire de les Plai- 
Eiog.cac. doycz, que c citoienr des arbres qui portoient 
^« Donnû'. d'exccllcnsfruiifts i nUttS peu de fleujrs & de 
JJ^*f^fciàillesXe quifut caufc qu^ 

lutil^ ad^" ^ Bareau, le fiicces&êc Tapprobation pubUqi^ 
jcfçfiitiam' que (à haute fuffifattce meritoit > & n'eftant ' 
«ng>ff« » paiagrcablc aux partics^y àlcurs Procureurs, 
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Ckarles DvMotiîT if 
mUfecqttB 4aot qu'il flic en admiration aux luges ^ &: » 
«i,birri5c(re aulc içaoants » il qwtta de my^meime la vie /i<*4w«*. 
it^gu^t aAioc & Uboricufc de la plaidoirie , pour fc 
5aedd donncT tout entier à la confcmplaiiuc defe- ^s?^ 
Si'obfoii"^ ftudc r fe contentftiicd'affifter au* audkncesjr 
^âtaiitei où il cftoit fort aflfidu i & a remarqué en fet 

ui;"f«"' apoftilcs fur les Couftumcs, & autres infinis ^ 

fJmoTpot endroits de fes œuures^qui fcroient ennuyeux 
^^Tû^ & innutiU icoitcr les Arrcfts célèbres qui y 
s»"»bttM». onteâic donne^luy pr6(iEnt>comme eftaôi-U 
'c^^alm^bar ddâtme des Aneftsbien enioiduë, vne hat^ 
pame de h lurirptudencePrançoiTer 

qucalteusia 



que 

éoftnsiadici 
irtoique illit 

fond. <j««n . CH'APXTJt» JVI* 

S/" l'M^erité de fs vie,- d apduité d* 
fj^,':, fiii PTéHHàl à l'eftude, ÙU 
Srjrt'./- •■ ■ em^ojition defeslmretir 

tritcy-apres i» . .' • 

•pienBêf & toute particulière,* depuis qu*il euft 
îr«SîfT{T quitte les plaidoiries , & cncorcs plus quand 
jrftts àt fts jj entreprit de rédiger par ordre fcs lieux com- 
ufditmenttn BMinSyCiu il appelle iMMtfi i0r^/fraM^>deiqueis 11 
/fi cofffais a depuis tire les compof itions lur le Uioitt^ 
^vw«. ^ l»€<mftomes qu il commeiiçjt en 
l'année vf^f^ aufqadles il fe rendoif tres^aC- 
fidu i ôc à fa charge d'Aduocit^ en laquelle 
il auoii vn grand cmploy , foit pour les éejit 
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turcs, ou les coniultations qu'il falloir en fâ 
maifonj pour afFaires tres-impofcantcs > coni' 
•4MM»ft ne il appert par aucuns de fcs confcilSf^qui 
Mn«9. font des années 1511* 15)5* & fiiioantci > oa 
fur les mémoires tpâ hiy eftoienc addrcflex 
de toutes parts # & les procez que les lugea 
des lieux luy enûoioienc pour iu^er» ou aa 
iugcmcnt defqucls il cftoit appelle par ceux 
de l'enclos du Palais, dont il a fait plufieurs * • 
remarques en fon Comiive|icau£ ijku: la Couila'* 
•*5.frg|o6 Paris,** ac ailleurs. 

«MMif. C'cft pflur cette. taUbn , aue inceotincnt Vrm%moh 
lèpres Taudience finie, ^ deslesdixbeiuresda 
matin il fe lettroitdu Palais ett & maifon, 

I»our vacqucri l'cftudc , & aucrauail pour ''"«'•g*' 
e public, dans la compolition de les nurcs 9 J»mttiM»pwt 

11 C l -111- tHudier dtré', 

. donc 11 prercroit le contentement & les ac\u uMiUrk^it^li^. 

cesjà U moifTondcs confukations du Palais >^ 
• fe contentant de peu> il yiuoix en£fcholier« 
le fe priuoit de la douceur des conTcr&- 
tions publiques & particulières^ pour mieux 
vacquer à la méditation dedans U ibiitade. 
Oed ce qu*il remarque de luy en la préface 
confcils d'Alexandre en deuxkle 
cum pri- fcs Epiftres liminaires , fçauoir celle du 
namadreti Scftcmbrc 155O;. oc V ne autre du mois de 
*">'I^^^^"^'^r^ "î-^*- t ilraporteU conférence 



iw'^ihiiT Ueuft fur ce fujet vers lani^jj. auecFiaii. 
brol' affirui' ÇoisdeMothelon lors Prefidentau Parlement;, 
A ^ depuis G^rdc desSeauxde fonce, duquel 



Charles dtMolin. if 
0«Di pubiica il cftoit voiiin, qui s eftonnoit grandement de 
^mômlt ce qu'il reuenoit d u Palaîs^à l'heure en laquelle 
nTT&p^^ Aduocats confulcam» qui ne font point 
eoDtentas chat^ez dc. caufes» OU oui Be plaident dI US y 
«loreriâit»- OU OUI n ailiitent point d'ordmaire nireiHe* 
t càmautî fiicnt aux audiences, ont accoultume de ve- 
hÎTc u^pttT'. nirau Palais i il luy icfpondit que c'eftoit pour 
tatu..|ctctur trauailict à fes iiuxcs>dciqucls iicutdcflorsfott 

caque hofa - i 

jgajp'jfij^ approbation. 

don.um icpc- u dit pîtr fout > que Tellude cftoir fbn cien- \ ^ ^ f 

eadcm ttei^uquel toutes le» accions de la viele por- (rndmm i 
fo° opilluno toient y a»cc adijiité & impctuofitéd-efprit ^ 
A»«wBfepe. ^ qu'eftant n^ au craùaii 3 il eftoit très auare 




koraVorutn.i auoit dcuoue , CSC tcnoitpourp __ 
JUj^'^^J^-cmpIoyoit ailleurs i c'eft ce qu'il repreUnce 
reiia^ctcai cj^ TEpiftie du I. Décembre i||8,.attRoy Fran-- 
«Trôner aif. çdU L dedlcatoîre de la première partir de; 
Pâ'** ^ [on Commentaire fur k Couftame de Pârit 1. 
ÎÎL'!*™ au traité de Zf/mis, ** il dit de plus enl^ 
Kuktto.ic pixface fur les confcils d'Alexandre, que c'eft 

vit. m piin. r r r .-i i • ■ 

iiborcm( a<j pat Cette mclmc raitonqu line vouloir ïamais 
îdoraVmo" s'aflujettir au fcruicc d'aucun Prince^ ou ^^-^"^^J^fl 
MÎÎÎS?o'ïï!tre perfonne puifTautc, & refufa toutes Icsjj^^'^*»- 
me» ^îm! P^Qnont qui luy forent offertes de leur par»^ 
Kci^ubhc* ' de crainee qùe cela n'engageaft la liberté j ne* 

k deftournaft de (es eftudes > de. de là. com^» 
^^'/p^'l"" ipofiûon de'fes linres, &nele contraignift 
J^^^'^;quclqucsfois de confciller ou défendre de- 

luauuaiic^ cauie^ : les affaires des Princes ôC , ' 
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^hriftoju it des grands Seigneurs > fegouuernaat par d au^' 



très Kflbrts que ceUcs dJi particu!ic"rs : \>i^tpi^^ 
pw* £4tte' ^^^^ ^ vefurer des bénéfices 



T*^5î ^ dont on le vouloit &ire pourvoir. /«^'*•^• 
éatts^mfrimê Ce oue je vais dire paneroit pour vne rau- 

r^«f9«. Jcric, & nc mcnrcroit point parc en cette hi- 
m^claîgfde ivoire, n ie l'auois appris de luy-mcfme. lldit 
Omfàutfitu en vi^c tic fes noces fur les Decretalcs* que la 

C*iir,cy âpres • j i j • i: • /• tlpêrtêhU 

Mtb^is/Mri* rramtc de la perte du temps auoit lau vnc li J^,,^ 
# cap cicri- puiffante impreffion dans Ion efpric^ qu il fe i^X^L^^* 
^n»S^^. i^olvkt de porter la barbe rafe « Tans que les 
wûm'S° f 'i^i^ inflbintes de fes amis TeuiTent peu in« 
£ui^ra<io»a«e dutre» à Ut nourrtr & porter longue > ce qu'il 
MOI ii4(iu* faifoic pour cftrc pluftoft habille, & nc point 
ittcipeitti.n^^oi^lonin^cr inutilement le temps a la peigner 
uTlhil\\l ^ adjuftcr» comme celuy duquel vaancicn 
«am £acio, vt fc moq uoïc difanc > de quoUhet piU m ctmfilitm 
«m cxpcdi- sutt. C'eit a la vente cure bon œconomc» de 
grand me(nager du temps « & nVa vouloir 
pas^icfrQbervninomemàrcftudc. 
Lià Êt mmm mmk 

C cil vn trauail affidn & fans relafchc. Mais 
il n'a pas touiloursperiiilc dans cette fcucritc^ 
car ie voy quand il ji eftc plus auance dans 
laage, que lors quil a cfcrit fes noues fur le enHluttiHi, 
ixoiOt Canon , il portoit labarbelongue, qui '^j^f*"^^ ^ 
eftoit fort claite U fourchée , la blandieur de 
bqueltc 6c de fes cheueux qui eftoient noir» 
0fk (à jcune0e^ rendoit fa vieillcifevencxable^ 
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^ Tn doçi. <moy qu il fuft de petite ftature , comme Pa- ^jS^ÎT" 
^ MÎ^ftam. pirius le Maffon la remarqué;* & ic l ay obfer- 
Spnîifio ^ dans fen Portraicl , que 5c garde curieufc 
varba ia iii- jQcnC daiis moDcifaidc» & qtt'îlauoit Fait faltc 

année Je fon ttge , anec i» denife, 
fr'j,co7."; 'verita^^imicM lequel Pomaiâ i'ay fa«g«-»,*^ 
jtïî't.H- ver 1-imagc eu aille iouce , gue je donne v«ta. rtj. 

verobifutci. PUbllC 
tam , & lotv- 4 
^UB habutt, 

Cîbi TÎnîque ' _. i i ■ — 

fauciflîmi: ' iCtr 

SE^rr* caA»iT»« VII. " 

Defarefoliétion de ne fe point marier, dans 
laquelle il fit la donation de . :\ 
fes biens à Ferry du Molin - 

Jin Jrere j^mfné^ 



CEtte foxmcde viurcfi rigide, imit<^e fut: 
celle iies anciens Philoloohesj & k Sa- 
crifice qu'it anoîi hix de tout ion temps à la 
tranouilicé de refprk dans i eftttde » où il 

r'T^o'r::; chcrchoit fon fcul & vniqricdiacrtifcwMtt 
iïoeîeaMft; attira infenfiblcmcnt la rcfolution de ne Te 
* Dcam ti. pQj^j marier , & paflcr le relie de fa vie dans 
nece ne CM- 12 iblitude du Célibat tres-conuenablc a ion 
jnatrimonii humeur > mefme il dit en l'vne de fcs note« 
iurr;»:^ fnr.k droia canon** qui! a adhéré quel- 
îgo TfqTe ad q«« «»P» i l'opinion de ceux qui bkfmôient 
'""iwîo*" mange, & exhorte les jeunes gens chattes 
jmcR4t4t. U, craignans Dieu « de ne point entrer dans 

^ C iij 
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fentîmenc j qui iuy a eflé fi préjudiciable » 
comme il fe verra dans la fuite. Car dans i*o* « 
pi nion qu*il ^uoic que le fenl gain du Palais^ 
^ la recompcnçe qu'il fe promettoic'du pu» 
bKc, ftfffiroità le faire fub(îfter> & fa petite 
famille, il jcrta les yeux fur Ferry du Molin 
. fon frerc puifnc, qu'il aimoit vniqucmcnt , 
& l'ayant entrèrcnu aux eftudcs , depuis le 
deceds de leurpere 6c mere^il lauDic fait re- 
ceaoir Aduocac en la Court & au moisd'O- dc 
âobre i5|r« il luy fie vne donationencre-vifs> paTÂ'^rinZ 
de là terre de Migi^ux', des ficfi rEurfqiic,^;;j,^';'' 
& de Guyencourt> 9c généralement de tous o**» 
droicls lucccffifi tant paternels que maternels, 
& des facceflions collatérales , ôc autres biens 
meubles A: inuneubles, pour en jouir des lors j^j^^ 
en pleine propriété : à condition de payer & de 
acquitter les dettes , 6c autres^i^s desfuc- ^i!! ^' 
ceâions» 6c de contribuër au mariage ««'in-^j,^"^'* 
gre2 en Région de leurs fceurs ; ne s*eftanc 
tcfern^ que ^sliures, habits, de autres cho« 
fes neccflaircs i fa perfonne , aucc les fruids ^ * 
de fon efprit , c cil: adiré fcs confultations & ' - 
6c autre gain du Palais , & l'efperance de fa 
•*i/4;«/>« bonne fortune, làns aucune penflonny vfu« 
^jummin. truidt la Vie durant, oupour vn teofip , afin» 
dit-il, * que fonfrece trouttàft vn'party ad- 
uantagettx,dc qu'il peuft en(kper(bnnecotir 
. feruei le nom de la matfcm & de la famille. 
yx)ik vn exemple illuftrc d aflc(aiou fratcir 
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première partie de fin Comment 
taire fur la Coujlnme di Taris. , " 



î.?àil°"'" MT Ç* lacompofitiondc Ton Commentaire* 
fur la première partie de h Couftuaie dePa* 
^^Tknàtt ris^* ayant pendant les treize années prece. 
dentés r depuis ià réception d' Adnocat y dil« 
pofê bc réduit toute Ton eftude au dcfTcin de- 
ce grand ouvrage , & mis comme en dcpofl: 
toutes les matières générales, fous chacun des 
titres > pour en faire par après la diftribution 
& l'applkatioa» tx, pouHa auec impecuofité-' 
d'efpriti.foncrauaiUiufquesà larticle j). ce 
qu il rapporte amplement en la mefme pre&- 
cefiir les confeils d'Alexandre > 9t dit quiE 
fut contraint de dîfcontinuër Ton trauaiU. 
153^* pendant les deux années fuiuantes 1556. & 
5 7* 1 55 7 • à caufe de la calamité du temps , caufcc 
par la guerre ouucrtc entre l'Empereur Char- 
les.Quint > & le . Roy François I. qui corn* G>unt mtiM- 
xnença en Tan 155^. par la pmc de la vijlc & mûcsmf^ 
chafteau de Guylbicccjuifiitfumy dufiegede Zntui^^ 
Fersonne & des mifefces publiques marqu&s 
dans THiftoiredu temps. Cela diminua gran- 
dement le petit f ccuic & revenu de nolhc 

Commcnuccur 



IJ ça 



N cette mefme année i535.*ilcommcn- 
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Commentateur, qui ne confiftoit qu'au gain 
du . Basais 6^ les coixtultaircrns >parce qu'il 
auoic donne. loat (on hntnÀSoanett^ avi* 
commençcoi t d^jaà vfer d'ingratitude enfon- 
endroit >. mefine potrr ne point incerrofflpre 
fpn trauail « dti'aU^, iguev^rarement au Pa- 
-:Iais> & lors qu*iIyeftoit inuité; &quoy que 
depuis la guerre , il s'y rendift plus aflidu,cc 
ncantmoins il le vit en peu de tcrnps rcduic 
dans la dernière mifcre ,tant par la calamité 
pubt^ne^rque par les debiesqurilaBoic con- 
Mâéf» pour ion frère, mtCmi pouv le paye- 
lÂcnt d V ne taxe de I^Hoftri d« Viile , donc il 
^pmMrtiÀii^ittâ^ià iiSBUt^Aa r^pit, par 



fiel Je l'illrfur 

ife^vtaùt qa il prcfenta aiix PrejtélV 4cs um^mUs 
ikkwài ôs Efchcitins, qui luy 'filt "Hcàtiée, 
mais fort court , &r dont il fe plaint comme 
d'vnc haute injufticc., en la préface, ôc fur 
^, l'vil des confeils d'Alexandre, * d^'atioir iiiï^ 
ii4.a«in. t. doit vi»|ribut iur celuy qui< if a06H auc^iis 
ïrJh^Ho"' n»* * twuailloit poiiirpotir hiy , m'aîs • 
Î;«Î1%î;1 feuteflfiWflt pôur le puWic , os qttUdit cftie 
f tantcm, tri. iiiogg^ ^. ifgîMicutf aaiiccli çonoM llll 
*r «laihttinM iMmeflU laitiM^fèuM roumniie 

temps le peu d*arçcnt qu*il auoic luy fut vole voidtfimêr- 
par vn de ceux qui eicriuoicnt lous luy, dont ut. 
quelque pourfuittc qu'il pût faire, il luy fut 
impoffible d'auaic rai^n ny juAice ^ & ce qui 
aiigmemoitia.dûiileor>f'eft qu'en fa folitu^ 
itik ilnetiMuak aucottr coAiolaciob dai» 

D 
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coûtes CCS mifcrcs particulières &Dubliqucsi 
ce qui auoit de beaucoup altéré (a (autCi & 
'le confcmmoit de iour en joue 

Chapithb IXv 

T)eUrifoli$t$m€i§êil prîfidefe mmrier,ff^ 
de fon mariage aaecLoHÏfe de Beldon. 

TOvTEs ces confîderations ioindtes 
aux inftantc* prières de fcs amis , l'o- 
bligerent à rdalcKer quelque cbofe de la fc' 
ymié de fa façon de viure> & de changer le 
célibat qu'il auoic choifi pour vacquer auec 
plus de liberté &deloifir,a l'eftodc & aucia- 
oail de fes coinpoCdoiii»à 1 eftac du mariaee, 
11 en &it le recic en la mefme préface fur Tes 
confeils d' A lexandre , & en l'vn de Tes T raic- 
TraaJedo- donations, dit qu'il prift cette 

«Mjoi(»eoD- re£olution/par la feule confidçration du rc- 
««■.&!ft!iHk ftablilTement de fes edudes» qui auoientcdé 
interrompues & difcontinuées>dc laconfer- 
uation de fa maifon^ par le defir naturel 
delaiflèr des enfàns berttters defôn nom >oui 
' cftott dés lors en réputation. En fuitte il diCy 
qu'entre pluficurs partis qui luy furent pre- 
fentez, auec des biens coflfiderables , & des 
• conditions tres-aduantageufes « il fit choix 
d'vne.fiile 9 en laquelle u renoontra tout €C 
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^ui peat contenter & (àtisfidre vn honneftîe • 
^ faofnine » la naiiTance ic mnLÙiont l'^ig^j^^^^^^^^.^^^ 
proportionné au (ien r 1 agréable habîtiKie êc éfu^tftdt 

r ' 1 I ^1 TtUon, femme 

compolition du corps, la vertu, les mœurs 
la modcftie,& le bon mcfnagc. Ce fut Louïfc 
de Bcldon, fille de Ican de Beldon Secrétaire 
du Roy , & Greffiér des Prcfencations de la 
^ Cour de Parlement > & de Huguette de Qui., 
^tiempoîx > qull efpoufa au commencement 
de l'année 155$. auec Vne dot médiocre > mais 
fuffifànte pour Àbvenir i it» neceffitez dô- 
meftiques« & à lacquitde8^debtesqu'ilauoic 
cftc contrainc^ de contraAcr y pendant les 
deux années précédentes. H fc loue grande- , , _ 
ment de la vertu & de ragreable humtui pofiato^s^e ^ 
de cette femme , & Tappelle la iidelle com- iîî/îwUiJ 
;j^'L;nt pagne de fcsedudes*, qui prenoit tout lef«nS2£;'- 
"ca*aIbnjîo de fcs cnfaHs de Taconomie defonmeTnage^ 
cil ic°ep>ft ai & de Tes aflàire» domtftiqœs « 4e fianaillaar 
^« À?: â l>e&uilk, «He MivertiOQÎt dan* fon^- 
«i7 , .^a». , ioh par vne douce & modeftecontraim 
ijji. Tnicâ elfe le tiroir fut les dix heures du matin> 

ItudiorQ meo» • ,. r» l • 1 rc ^ 

nimMatccnas pour aller recueillir au Palais, la moiflon des • 
-TxprLadoai- confulrations, dans lefqucllcs ilauoitvntrcs- 
mfmo'luîï^' grand cmploy auceles plus célèbres Aduocaca 

•»rxir,fTuJii"î -, ' - ■ * i ■ - 

mtis otiâ fup* 

conomiam '•• ' ^ ' • 

omnem dex>» 
<cn(Iill< «». , 

xaai, *■ • * 

> T\ •* • • 
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^/ AilWêti çdebm ttmfnltam ^ qui 



I 



L les nomme fouuent dans fcs confeils,' 
dans les notes & apoftillcs (urlcs Couftu, 
mes> dans Tes mémoires m«ijiulccùs tur U 
!£ifT«"^« Couftumc de Paris , & fcs autres œuyfff« 
^ilr^i!d Mathieu Clurticr, qu*il appelle * mius togad 
m '«uplié^T' Cmifk^am » Chriftofle 9c Attguftin d^- 
maisMtupa- Thotf* Pràiiçois dc Mofitholon » Guillaume 
M;/"^'*^Pajeî , Pierre Lifct , Pierre Seguier , Nod 
Bruflard, Denys Ryanc, Ican Aubery, Oli- 
vier A ligret, François & Gabriel deMarillac>iJ2J5Vw «ïi 
lean lacques de Mefmes , qui eftant I-ieute- f^'^^f^^^^J 
liânc Ciuil » ae laiiToic pas de venir cous les gysj^^ jg g 
jours « dix heures aux con&ilcations du Pa. 
kb; lacques Canayc» Anne Terrier > de 
Cfaappes» Francs de la Porvejeau de Saine 
Mefloirj François Bfodeau » 6c autres. ' Ik 
faifoicnt tel eftat de luy de fa tuffifancc» 
que fuiuant qu'il cft rapporte par Papinus 
^°?î£îiB Maflon. * Vn jour ChnllofledeThou, lors 
»î7.M8*fcn,d Preddentau Parlement, qui a eftc depuis en usf^ntpi.mte 
cJS;;^» *5«». prcmiw Prefidem . luy ayant dit tn^f^p^ 
lïr:^:^. laudiancc, quelqucsparolesfudcs«c&(cheu- 
le ur , quod fcs «I'yu d'cux ( ccfut FiiDçois dola Potce } af« ^«Woi^ 

.euro acci^iilet ^ .... 9 / - 
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pr«erfp€in ififtc dcs autres> le fut crouucr en la maifoii) J^sUnnipuin^ 
fcniotcsAauo- & iuy ht plainte de ce qu'il aiioïc oixensevn dtnou,quihj 
".dSr&aa Oi^^^rc ^ont il eftoit fojty , en la perfonne de 
quod fc qno. chatlcs 4u Molitt leur Collêjsue , qui eftoit 
eziftimareot p] US Içauanc qu il Dc lerolc jamais^ Ce S|iie 
ceGige & vertueux Pre(tdent> plein de bonté 
diiiaffeTam: & d'Humanitc. priR en bonne part , & tcf- 
M^fiiîî^coi- ^o'gî^* lendemain, que ce qu'il auoit dit, 
leçamtctbo cftoK par cbaleuf , 6c lansdefTcin. Les pa- .^tJ^ 
«bi «B ùa^ rôles dv.cçiiz miiMm a^uimw^cesgïUi' 
inim homiocacs & «nu#eïH«4ignitez , nc doiucnt eftrc j:^,anemsn* 
*î?Mm «if oisu;ljes,*ou3cs benc4iAi(908:ili Ç»t jef^ftp^nt 

foiK de laquelle («fortneiit les iqhim rf ç|( ^ If s 

tempcdes ^ U& autres mefbeqres ^ aUc- 
rations. . 
. ■ Suh pedilfus Diui Uktidajjderdcerrjunt. 

L'Epiftrc liminaire du 15. Noucmbrei.5^iî. 
*pj>ik&f4rV^^ laquellcdtt Moiiaadpdiéà ce graïKl Pbb-. 

^M'ii^ftiidcm, Tes notes 4e apoftille^fii^ ks <leuxtQ« 
nM<i/^/.<ix. nief des ConAnmca 4eFra«çe» telintiigae 

qu'il falofc^u'iU eufliinc efti$- 

x*/«»/«r/ £-djc enfcmblc, & r« voit clairement * qu'il 

an des felius » ^ • /i / i f /" i i il» 

dater.imprimî H Cil Ticu rcltc daus 1 cipric de l' vn ^ de 1 .a^- 
l^iJxTjXo-. trc^decequilepailà eu ccueaA^oo. 

êueSmtiuemtrii. '- • « 

Cf.vcetiu'ila^ '' • . '■' ; r-. 1 . .1'. . » 

f(faijfcoiutr^;- l . -i -, * ' ' . .* 

fitii &4 fa mottt I ■ • « ' ..... 

tomme on an- 

xun éUtifiibM li. . * * ' ^ ■ 

fitfMfÔÊ» ' , , * .: . • 

D MJ 
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• .C H A P I T H E X I. 

J>9 U Qontmuéiiçn de [on tfMAil Jkr U 
frenuere partit defim-Commentdin 
fur U Coutume de Téiris. 



ARLES du Mol in fe trouuant foir- 
ligédu foin de IcsaiFaires domefliqucs^ 
par la bonne conduite & œconomie de Louïfe 
ae BeIdoii>(à femme > & dans Vne douce 9c 
agreablefianquiltté d^fprit , propre pôor 1» 
mcdUatton & les réflexions > il rejprift en b 
mefnie ann^e tj^S . Ton traaail fat u première 
partie de fon Commentaire fur la Couftumc 
;dc Paris, qui eft le tilrre des fiefs, qu'il auoit 
difcontinuc pendant Icsannécs 1556. & 1557, 
^^iSt- Udicaalieu cy-defTus ciré plusieurs fois, ^ qui 
ÏÎSiïiâ^îr le ^wil véritable de fa vie, jufqucs 

[ub ic*ti^idt^^ Tan 154^. qu*cn moins de neuf mots j il 
pouffii l'ottu^ige depuis l'article 1 5. où il eftcuc 
r-!^";;/:' r aemèuré i la^fln deVannée 1535. que les gucr- 
j^'^^^J^res commettçercnt , iufques à la cluatriefme 
qucftion de rart-iclc 4T. dans le milieu de la- 
quelle, en vne aprcldifnce du mois de Se* 
ptcmbrc 1538. il fut furpris tout à coup d*va 
violent accez, qui luy ayant fait tomber par ^^j^" 
deux fois la plume des mains > lé contraignit ^^^yj 
de le mettre au li^, le quatricliae jourfe ''*^^*' 



«■en 



. by 



Charlbs DV MOLIM. JÎ 

changea en fièvre quarte, que les Médecins 
, iugcrent dcuoir eftrc longue > comme (ont 
doxdioaire cmue&ic&âévres Automnales :. & i y] t« * 
parce quelle procedoit de l'aâiduiléda tr»- 
«ail lequel il 4e jMftçiic auec 'àté^ffl^ . 
mfmm&xéfnt il> iii^iiÉWipiitÉijiiiift • Étfm 
hmiim i^l é WMâi ,>ct^qtiiiv ^ itaw tti grandcL 
ment efchaufFe le fang, caufe véritable dé fa 
maladie» ils luy interdirent entièrement l'en- 
-V, trce de la Bibliothèque , & le commerce de 
feiUures>b$^^puce iortc detrauail&d'edu' . 
de, qui requérait la moindre €i>ncentiotk^«l^ 
prit. Cencantmoias eflanc prefTé &i(npor« 
cuné par. let Librair^^auc^ mCm 
va^^, & qui rçauoientflMMfti &éG«^ 
nmm^élMNkRré y 6c auec quellèlacisâ!^ 
<5tion il feroit receu d'vn chacun , &c que le dan^uUtjMt 
débit en Icroit prompt & le gain trçs-conlu/iT^rrî*M''«-. 
dcrable : il employa les deux mois & demy 
que fa fièvre quarte dura>à corriger les feuil* . 
les de l'impremon » coner les nombrcs>met* 
m les fomBiairies au'^commencexnent de cba- 
. ctia paragraphe «1 ou glofe^ U àli^marge« 
. comme Us'toiit encore ppclèfit} à quoy il 
dit qu'il prenoit (on diuertiflemcnt , & que 
voulant paracheucrlcs neufarticlcs reflans du 
titre des fiefs, quicomporoitla première par* 
cie de foa Commcataîrc > il retomba dans ^jSm^^ 
yfù^ fièvre tierce tres>^fafcheii(c * qui le 
tint malade 'trois: mpis entiers^ pendant 
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leiquels il Hic prendre lak aux clitàm^^ y cn vuu-ehUar 

Ttbaa p»aio 4ibq(tre lui fbnicalletiuiioblc j appaitcauic à 

itcu, b £cYrc Ift quitta » mais l'htipatiencè 
d'aclicucr fîMiouutagc, l'ayant fait retourner 
à Pans, cUc le reprit par interuaks , &: non» 
^ ^ obftaac cette incommoditc » il- aciicua ic 
un.ji^ioprirî tiltrc dcs ficfs , coiTflpofc dc 50.Mi.eles > au 
&î.V'"^«f mois de Septembre dcramtff 15^9. en MJ^- 
Jiîf.T nu.A' l^Su<^Ucfeit imprijttcc la pwniMC .fois cette 
DU 18°^^' P™^^''^ panie de fou ComAifittake.. H 
énTiéfmJ!'' «éootii* ** * qu'il fut fiart foufct^é diaiw- 
ce pénible traiiail , par le miniftcrc d'vn jeu- 
riu^mim'^^ homme natif d' A iras , clludiant a Pa- 
ris, grajidcmcnt vcrfé en la Langue Grec 

eoafiLAte*" ^."^ ^ Latiiïc , ta la Philofophic, en la lu* 
^ * rifprudence 9 & ea toutes les bonnes lettres^ 
c!dft François Baldiiio. connu de tous les fça- 
liant qui eAoic phu jeune que luy de ao* F'vmp» 
it'^ÎL. ans, eftant oii en l'an ijio. & fî^iriu«. lcjr/r£;;. 
^ Malîon t die de luy , que fuit comaUrtMlfs 

Molm^ei y 6c qu'il luy dicloit fcs compo- 
Étions > dc forte qu'ayant efté pnué dc fa 
douce & agréable cofiuexiàsion > par Pin- 
jute du lemps , H ne pieut pas mectuc la dex« 
nicre ipai^ à .-foii ouuragie r mu pat' ttefme 
à Hndice ou l^ble du Uurç , quetonCopifte 

bailla 
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Charles dv Molin. ?j 
bailla au Libraire impatient & auare , fans 
c]U il eulr eite reueu , corrige & mis en bon tmdu comm. 
' *■ P« l'Aiithcur. Il fe- plaint que cette ï^^';;^" 

prxfif.incon- prcmicrc édition rut précipitée & auortcc , ^''"^'1" ^ 
ftfîre franftife H cltant pas encoicaterme i ce qui rut caulc 
Vh?Ô"Zu'/ obmit & retrancha > & principalement 
aux derniers articles du tiltre des fiefs> beau- 
coup de matières & de queftions célèbres & 
importantes , fc propofant de les mettre en 
leur iour y & aux lieux conuenables > dans 

* " autres parties de Ton Commentaire^ Et 

pour cette raifon en la féconde édition de 
cetteprcmierepartiei558. & latroificme 15<>4. 

# Ad rubr.tit. il y cnaneea beaucoup de chofci , ' xnefnac 
)o $.igiof 4. dans les reloiutions & dccilions des quc- 
gu!f.", Bii?Ho ftions de droid & de pratique , aufquellcs 
îlâZ'dc m*r* comme jeune Aduocatreçeu depuis 14. ou rj. 
jiDc j.jigiof. jjjjs feulement , il auoit fuiuy refpeélueufc- 
▼nie. Buxn. P j • 1 r • r ^ • r • 
47- ment 1 aduis de les anciens > lans y auoir rau 

affez de rc flexion > ce qull a fait depuis & 
trouué que les fécondes penfées elloienc 
meilleures, mieux fenfcc$> & plus cfclaircçs 
4IUC les premières. . ■ . " ^■ 



.|4 yii DB Maisthb ^ 

• * • * 

Chapitre X I I. 

Ls fnmhiK féffù du Cùmmutmnfiit 

UCtmfiumedeFatis ^tfiltfrempar 
•• des OHurages de du M.olin^ ; 
^ didiéatéKoy Frark' j 
* foû frenùéK • 

T T B première partie contmencée* 
^connue die cft« en l'ann^ 1555. difeoiir. 
lliiii^e pendant les années 6c 155 7« ^ 

prife en ijjS. parachcuéc, imprimée, & do»-' 
née au public en Septembre 1539. dcdicc 
|>ar TAutheur au Roy François I. l'Epiftre eft 
Ladneda premier Décembre 1538. faiceauant j.. ^* 
la perfeftion de fouuragc. Il dit en cette - ^' 
Epiftre , que cftft le premier fruiék de fcs 
eftade9i hmhéKhnim frimitiie, & en celle diL ' 
.lacm cDift. I j. luin 154:^. i Mcffiears da Parlemcnc ,,îl . 
o/iJiîâm 1 appelle lahomm frimitias yelut prôtajm • .• éf 
f«»«5C»n- adioufte, que dans ce Commentaire, non 

cellariui.Ian. * * r -l * A- 

uariiif4«^ plus quenles autres œuvres, 11 ne seit 

point affujctty i lelegance du difcours . à 1» %f:^i'J^ 
•T/T:««iS«MJ«M» àtt période»» aux reiglcsde lelo- Mà^-'imt 



du 10. Imlltf 



«8. accpift. qucncc, ny à fe former vnftilc cmpoulé & ''"^^ 
Bciir.Dcm fciéu^ » ne voulant rien perdre ny confom- 
iMifpTude^ mer de fon temps à Tefcorce des paroles , Êt 

âa4ioilii. • '^'^ • • 1 r • r 
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q«frtt9iâ:anc les matiaresàpljein fondsj'dans 
la purecéde la f6urce>êc analitiqvuinciit^c cft 
a mre.par ccToIudons êc é^dwr c*eftmc 
eftre mkl élégant ds éloquent^ que d'cfcrire 
do6tcnient. En quoy Jacques Cujas , a 
pris ce grand homme dans fon foible, 
quand approuvant Topinion donc il a QÙjé 
Ic.^mier Aucheuar'^ > contre celle delà 
«Moiui.!n:5 glotc ^ & 4fi an^îcns Doâ;eun«que 

giof,.mi».,«. la Iw %. C dt r^ftmd. iMfdtt. ^9t i^a quau ^^^^jn^xê 
îraûTvfur profit dul vcttdeuf i « non de racbctcur , il, f*' 
«J.I4 num. i-j. blafine fem ftile, & fc taxe comme éftant ru<*^ 
i«eiie«n i.fi dc & mal Dolv y * mais la railon , cy-dcuus 

panera iiu. jo. 1 / » i i i» 

soeai ^ ux . touchée > au 11 a comme beaucoup daucresf. 
nxMiit& grands pcrlonnages , mcfprjiié le loin du fti- 
pSÎMr.'tt^' lrelocutiott,aûû d'cTorire dauantagc>< 

M imoewr**' P^^^^'f rcpouflcr cctt* aigM, ccnfure ; les 
ttm notauit Stoicion»^ merprifoient m^dUvies les :^olecit 
""''tî'^»^ me»> « les Bairbanfmea, «ts^ac^entanr 



neos 

licet 

lUca otatione 



miMt^Bondu déclare en lobTeruation qui cft a la fin de 

SOifquam m- . • ^ ~ i r r ■ 

icaaciai,&c. cette première partie > & en la preracc lur ^^^^ 

les confcils d'Alexandre que ce qui le porta fo/»/W/« 
f liuff gfrll. à cojMjpaencer fes compoiitions par le Com- "7!&!Z^- 
trcdfim'*' «*^»wirc fur la Couftumc de Paris, auanc^^'^^*** 
Qu r.r !. i .b! que de publier ce qu'il auoit Êiit fur le Droi6b 
ou^^'! Ph*? ciuiU&)£ tant pour Taffeâion q u*il potcoit à fit 
feTumM P*tri«' ^ àlavillccapitaledu Royaume^donr 
f^M°Dii%"'* ^^^^^^ orignaire, que pour faire connoiftre 
Lacn.a(aiij. ioii nom aux PriAccs èc Seigneurs , & aux 

£ ij 
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lugesdes ProiiittGcs , eftant d^ja aiTcz cogna 

dans le Palais. Dimjmitta , 

La fcconditc du fujet, luy auoit fiit ^^^ui-.JJJJJJïJï!* 
fer Ton Commentaire en quatre parties, dont 
il a tracé le plan & IcdeffcinicnlamcfmcoWer- '"^^^^ 
uationeftantenfînde la première partie. Le * ' 
fenl tiltre des &e6 contenant 5o.attidcs»coni- 
pofoirlapKfB&ert. Lafeco<ide<»nteftoitoe- ^^^^^ 
liiy des eeâSte 6c droits $eigneui^iauz> des , ; 
complaindles & cauiès poflWtoireSydes pre* 
fcriprions, des allions pcrfonnelles &hypo- 
thccaircsj des fcruicudcs, des teftamcnts,don$> 
Jcgs, exécution teftamentaire, & de la gar-^ 
de noble , & bourgcoife. La iroificme , les fm^^iiff^ 
' tikres de b comtaMinaiité de biens , des fuc- ^ 
ceffiotlstanc en ligne direâe que collatérale^ 
'des dotiaires % & Sxi don' inutuël \ laquelle 
partie , dit-il , cftoit plus ample , & plus diffi- 
cile , que les trois autres , à caufe de la digni- 
té des matières > & des qucftions illuftres & 
difficiles , qui s'y rcncontroient. La qua- ^^jj^JJ^J 
thefme U dcmiere« contenoit les tiltres des 
^dftS) exécutions & gagcries , du retrait li- 
gnager , dci criées » le'dupitre dernier in- • 

dtttKAVT&BS COYStVMES. 

11 fepropofoitde mettre yn appendice & s»mmdméa 

vnfommaire à la fin dewtequatriefme pr- ''STs^mS . 
lit j quieuft marqué les principales differen- Of^fif^* 
CCS d'entre le Droi6l cfcrit &le couftumicr, 
ôc les -ftatuts. ptticalicrs « ôc locaux à\i 
Royaume. 
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C^APITJLB XIIL 

^ue du 2\dolin na commenté que le tiltrc • 
des fiefs ^ des cenfmes , CJ* non 
krefiedtiaCoufiume. ' 

^^*B s T o X T à la Tcrîté vn magnifique 
V^Jcflein 9 après rczec)mon duq«d,il n y 
coftea îien à faire ny à dcfiter pour l'inuilli- 
. gfnce du ciroiâ -François Couftumier: 
mais il n'a point edc paracheué ; car bien que 
duMolincn infinis endroits de fcs oeuvres, 
cite fcs Commentaires fur la Couflume de 
Paris , iufques aux derniers articles, mefmes 
les giofes^ de ks nombres: ce neantmoins il 
^ n'a dûnn^ au public, & imprimer de ces 
quatre parties , que la première fur les. fie&j 
& de la féconde que le (eul tiltrbdcs cenfines» 
, 'qui font en tout ^5. articles où il cfk demeuré. 
Hic meta lahorum. Et n'cft point vray que , 
le Commentaire ait cftc paracheuc , & le 
manufcrit de TAuthcur demeure après fon 7^'/' "'"^«'^ 
oeceds entre les mains ce les henciers , com- it<4 urefttde 
me il eft dit a la fin de rediciondelafecon- 
de partie à Francfort en Ï597>' ny moins que 
é%ey Z',^ dans le rcffentîment Se Tindignation de TiH- 
iktT»ihi^ jure qu'il croyoît auoir fouftertc^ par l'em. 

prifonncmenc fait de fa pcrfonne en la Con* 
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ciergericdu Palais en Tan 1S64. dont fera ^r*^^. 
jiiiifiJiT E**^^^ cy aprcs, ' ilaitàf^n retour en b mai* 
ion, )eccc au feu tout le refte de feicompo* 
fitions > fur là Couftume de PariSjdifai&c qu'il . 
^. ^ v ne deuoit rien à (bniiMmcepacrk«au apport 
«aor.ini.ftni. d AntoiHe Mornac*>, carcettcvcagcncc qui' 
ioTuii.V'ft' f'jft tombccrurluy-mefme,c{loitau dcfToubs 
SuVwiîiiS. gcncrofitc de Ton courage, & euftcfté 
faiB. cgmbacuc par l'aifedion ,& la paflion qu'il 
auoiiC pour (csouurages : & d'ailleurs il cuH:^ 
fait le meCne facrifiçe de (e$ apo(Vilies fur les^ 
CottftumcA» & des autres oeuvres qu'il-a fait* 
imprimer la mcfme tnméc 15^ 4. en ff. 6c en 
€6. qu'il eft deeed^» & de ceux qui oiv» efti 
imprimez depuis fondcccds, dont il fera par* 
««•wk-î-C^ le cy. après. ' Tay fait vnc cxaâ:c pcrquifi- 

tion de la vérité de ce fai£t , & recouvre ce eequedu iKo^ 
que du Molin a laiffé iur le reftc.de iaCou- ^^''^^i^^'^ 
ftume 1 cnticrcmcnc efcric de la nain j ^ ^t^^piUlT 
1 ayant ku fidellement extrait » î*ay re- prtmiers t'L's 
conmi que ce ne lent que pentes notes-^ des «jU^r^Mif/r 
mémoires & lieux communs » des notions {'Sll^^^êliL 
& tables d'attente , fans fuitte ny ordre , & 
fans citations , & de (impies ouucrtures 
propofitions de queftions > la pluipart fans 
dccifion ny refolution: & c'cuft cftc fane m- 
jure au nom & à .la mémoire dc^ce grand ^ 
Autheur > de les Êûre imprimer en la forme 
qu elles font : iay neantmoins rappon^^mef- 
ines tranfcrit dans mes Commentaires fnr 



pévfiutes&MB' 
ttàmtu» 
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Monficur Louct,& fur la Couftumc de Paris, 
;Ce que ie y ay xencontré approchant des matiè- 
res ^ des ^eftions qui y font traicceei» 



Chapitre XIV. 

Le Priuilege pour l'impref ion de U fre^ 
miere partie du Commentaire ^ 
ne fut donné qu'en grande 
connoijjànce de canfi. 



*lmpreffion de cecte premim f^'^ 
fut dificrée non (êolement par h «aalâ* 

dicdcrAutheur,qui luy furuintau mois de 
* Septembre i558.mai$auffi fiirladifBculté qui 
fut apportée par Guillaume Poyet Chancelier 
de France à la conceilîon du Priuilege^pour va 
ouuiagede «çcte importance • fans entrer 
en gtande cognoiiTance deeaufet & ne le 
donna que (ur le rapport Se atteftadoa 
tpi kiy en fut fiire par lean kcques de Jtnuêfmie 
M«fmcs Ccur de Roiffi , Lieutenant Ciuil au 
Chaftelet de Paris, auquel il en auoic donne '?!,';^"^^ 
la commilTion , lequel rapport du Molin dit ^^.^'J^ J** 
\iiS&tf^u pïufieurs lieux auoir cflc fait au Chan* ^t'UMM f». 

cclùer, dans le Confcil du Roy, & en prc- ÎS?^***^ 
nUfrefsct fw&tM des ConfeiUers d'£(lat « & le remerci- 
ii^t'&trsiitM decctte^icenfurteft dans l'fipifirelimi- 
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40 LaviedeMaistre 
udtfcnfetùmt naircdu II. Décembre 1545. du 7- U der- 

Us calomnies . . . r -1 i» * t i 

ées c^uinifiti nier volume des conlcils d Alexandre , par . 

ÏTm'ctnfurî lu/ dcdïc au Ccnfcur, c'cft à dire, à Ican lac- 
cTn- dcMcfmcs,'. & faut rcftabjircct illuftrc 

fuetudinesu fumom ao Ueu prcallcgu^ dii CoimncDMire- 

•cftuuj. première partie dç la CouRume die Pa- 

ris > car en tous les iiures imprimez » il y a» 
Dcmiw ÎMfmi faeoho Pr^fidis Pariftenfts méuU 
Uhui caufî>/uhpr.x.feolo y l'Imprimeur ou le co- 
^ piftc ayant oublie par mégardc Mcfmeo, 
comme il y a aux autres lieux citer, qui par- 
kntde cette ccnfure» fur lacjuelle le Chan- 
cellier donna les lettres de Priuilegeaugranci 

^AToX. 'J- ' TEpittrcr 

njpictdentftrt^ liminaire au Roy François L efiantdu pre- 

• faun.upthi mitt Décembre 1 75 S. plus de cinq mois au. 

tfii b,m & 4» parauant. 

troMuii ztHes^ 

Cbapitrb XV. 

J>€ U réputation qui du Molin acquit 
farfinConmentaire, CS* del'eJH" 

. . que le Parlement fit de luj 

^ de fonomrage* 

C£ Commentaire fiir le tiltre des âcfs> 
qui eft vn ouvrage incomparable, hi vu 
chef- d*Gnivre inimita bie^au demis de cous les 
éloges quon Injr pourroit donacr«aiigmeitta 

de 
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cfcbcaucoup la réputation que FAuthcurauoic i 
acquifedans le Palais , la refpandic par cou- 
' te la France, & les Prouinccs cftrangercs. H 
Î/^'«V"'^" ^" l'£piftre prcalleguceau Roy/Henry II 

que la première partie de ce Commentaire , — * 
quoy que faite en fa jeuneffe & précipitée, 
a eftcfi bien recueillie, que grnndc célébrité 
en a efté Êiitc en la Cour de Parlement , des . 
l'an 1559. & par toute l'Italie , en Sicile , & 
b dutUrn' Allemagne. En TEpiftrc au Roy Char- 
Jmtutises'/ les IX. * dcdicatoirc de fa collation des quatre 
Euangcliftes , il dit la nicfmc chofc , & que 
ce premier de fes liurcs, a efté dedic par luy 
au Roy Fiançois I. fon ayeul, bienquc plu- 
ficurs grands Seigneurs qu'il ne connoiilbic p/^^^^^ 
point, luy euffcnt fait offrir des prefenscon- ir^rdi^ej- 
lidcrablcs , pour auoir 1 honneur que leur cour /oiud' 

r • r •r- ii- • • untduMoHn 

nom tut mis au rrontilpice duliure,quiauoit m:fmtfarof. 
l'approbation publique & générale de tous les ^ft/'f/iZ 
Doâ:es. Le jugement duChancellicr Poyet, 
eft par luy rapporte en la féconde édition du 
c i.'.giofj. mefmc Commentaire, * & dit qu'il adnairoic 
'"■"m/:; le trauail, & que perfuadédcs raifons y con- 



tit nu 



prin.ceffiô. tcnucs, il abandonna la proted^ion d'vncpcr- ^"""^f'- 
tcni in aula lonnc puiuante en Cour , qui louitenoit vn 

multefque ^ • o 1 ^ n 

faucntciha ptoccz ctt vn poinct de Coullumc, contre 
clnMiUn'û, Ion aduis en la première édition. Ccluy de 
qui led.a François de Montholon , Prefident au Par- 
cjaamiraUa- Icmcnt , & dcpuis Gatdc des Seaux de Frnn- 

tur cum de. 1 • n i • i 

Ctittit. &c. ce , elt en rEpiltrc du mois de Deccni- 
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riffîoSï ^S^^* ' flïi'i^ dcfiroit point d'autre ef- 
AudioHs Al prcuue & cemoienage de la doâxine ^ fuf- , 
rvigentian. hiancc de Charles du Mohn j apréf le coup-F»»!»! ii 
muVTiîJ'ïc d'cffay defon Commentaire fur la <:ouftumc 
rîfoSiol. P^^^ » ^^"s lequel il s cftoit furmonré 
tliotonmii luy-mcfme , auoit emporte le prix, & tire 
ioarioxfpc 1 elchcHe après luy ; quoy quil ait dit au 
tcbat.prinu. mclme heu » que la première édition oe ce 
Côfùcmd"- Conuncntaire » vaut moins que beaucoup 
■csPar.fiéfes ^ autres oyuraees qu'il a depuis doiui& au 
perfuafiiscrac ^biic. Brct celuy de Pierre Lîfet preiDier 
^*^x,rîîL'r«rr«Cdcnt , eft en vFEpiftredu treizième liim ^ .^^^^^ 
T^K^m- '54<î- fept ans auparauant, en vne^jjjijrf^- ^ 

moranftiflî- afTcmblce des Chambres, il auoit dit dc 

fnoquc Ot _ -, 

diot &eaatus ioB proprc mouuemcnt , iaas aucune prc- ♦ 
«rimit itiis uentioa procédant d habicude « cognoman- 
b«tmtct cc,ou affeaionparttculicrc, quilnyauoit 
jioniûpcrhj. iamais eu dc Conimentaire fait fur les Cou- 
firmîî ftumes auec plus d érudition > & d exaecitudé^ 
dont laduis deuoit cftre donné, &la rccom- 
confucuidi-" niandatioii faite au Roy de la part de la Corn- 
fem cî'cnf pagnic. Et tout le Parlemnct fit vne telle 
îruTOCBw'' cftimc , de fa vci ta , de fon mérite , & dc 
clnMDuuia fa fuffiiance , qu'il arrc(la les Chambres af- ^jttêut le 
l/dL*^-h femblées de le mettre dans le roUe de ceux 
nlmen mefi q"^ feroicHt nommez au Roy , pour eftrc . 
/ub"e.*dé"e1o- po»*"^****** Offices dc Conlèiliers vacans* jif^ ^^jt^ 
cioaccôme. 11 dit en la meime Epiftre , & en la fin de la f'ifrroum» 

morationc , £. p , p*.. %, . t * àasltmlede 

pr«faii c6- prcracc lur les conieiis d Alexandre, ' ç^nt tnx qu:je>eih 
e^wlv»àt delibracioû en forme d'aiiellc luy fut ^^/««c 
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Mite,&tn ^^^^^^^ P^'^ Cour , par AndrcJÎÎ/f/„/„/. 

hpifire .r Bauldry Prcfidcnt aux Enqueftcs, & G uil-^^' 
laumc A bot Conreillcr , & stâcuré par le 
. Ghantdlkr Poyct , que les prooifions loy - 
îr^J^il^ en fcroieiit appoit&f, expédiées £c feelMes» -^^^ 
ftmfHêftdn s*il vmiioic accepter l'honneur qui luy efioit 
&fel*Và/cnt deferc. Aquoy il fit vne rcrponfc pleine de 

niodeftie, dcrcfped:, & degcncrofité,qu'iU,l;i,y' ^ 
ne fc pouuoit iamais rien prcleutcr de plus^"^«''*'^ 
magnifique. de plus glorieux pour luy > & 
^ôur la réputation de fon nom 9 ny plus ho* 
norable 6c adoantageux , pour la recompem- 
. fe de fes cftudes & de Tes veilles» qneletâtrc 
êc la dignité de Confellfer en k Cour > dans 
laquelle & en toute autre forte d'employ, il ^^^^ 
eftoit tr es- difposc à fcruir le R oy & le public. 
Mais que dans la ferme rcrolution qu'il auoit 
' priTe de donner tout fon temps à l'eftu- 
3e ,'<8^.lJa compofition des liurcs par 
luy entrepris & com m cncei', iUuyferoir 
impoiiible de fàtisfaircà l'vn & à Tautr^ eiyi*''' 
ploy.: êc qu cftant engagé il auam dans la 
ntccflîté de Hn, quoy que plein d^Hpnies&* 
de fucurs , il ne pouuoit le quitter pour em- 
braffer I honncur Ôc les dcliccs de l'autre, & 
que ce luy cfVoit plus de gloire de mériter cet- * 
te charge , païf le jugement delà Cour,. .que; 
de la pclTcdcr par efl;câ. C cfl en fonunaire 
le récit qu'il ùit luy-inefme de cette hiftoi* . 
K„ quimexit e d cfire confighée àla poftertcé :* . 

Fi] 
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& faut croire qu il l'a portée dans l'ingcnuitc 
d'vnc veriré notoire à vu chacun. Ce qui 
confirme d'abondant ce qui a ci\é dit c/-dcf- 
a^*^. fos * de l'aulkritc de la vie & affiduicé de foii 
tifUjùl à i 4)^iule4 i U compontion de fcs 
Itpr^jàquoy Uattôicfaccifiécovcfeaceamst 
& ne deuroir aucttii employ qui l'en pûtae^. 
. ftoorner. ! 

Chapitre. XVL 

' Dfi jugement que François "Baldutn ^ 
OH^rfs fçauans Authe^rs ont féût 
Jùémefmc Comment 4tin. 

LE jugcmmt que François Balduin fit. 
de ce meTme Cpmmencaire de du Mch 
lui % 6xm il auoit eTcxic vne partie foiB luy^, 
«Vify^n: comme il a cfté dit, * eft en vn Epigrammc 

Latin, qui fe trouuc en la première édition, 
& ayant efté obmis en toutes les autres fubfc- 
4]Mentcs , j'ay crcu cÛre oblige de le tranf- 
. crire en ce lieu. Franàfci BaUmm Attrekttif 
EfigrmméL 

^ ffoBems incertts cmcujfa fnere procellU 

Ittdicia: fj^ àubijs litihus aBa Themis* 

ClfiditféefmmdMmextrkM . '/^^^ 

'.'DummrispatrijfenfaprofiéncUtatM liZ'nulu 

Dmec If m mUris vindese rUiifime m^aue pr,mifr,,m- 

•>»^»nr jr „ / 7 j- " ■ pnpionduCé. 

'C^JkUMt's ferjUxoâ aiffHf aatre ipios: mmutrtdeéH 



ogie 



Carles dv Molin 45 

• ^tqueo/oliicitifcelixmeUclientist ' ' • ^iMiaf^f,. 
Arcani cdtdens fema ma fort , 
(0mmonflransflHm,fidu/^têeforenJibus\?ndfSf. 
^Uêd mtit J/elicâyquod Cyntffwréfwet 

Vhde mum yièèf mmen pofi Ifufia fuperftts \ 
' Vmimr ingenw , c^tetÂ mortis emnr, 

Dctiys Godcfroy Iurifcon(ulteParifiencii 
^lîjjîjiil TEpiarc^i Achilles de Had^^ 
csmeiitari) dent m aiioucl il a dedic le merme Commeii» 
dmesPanfté- tSLitc y pxt hxj augmcncc de quelaues notes jugmmie 
fcî^iîrifd inarginaici, & a rapporté les artidesdcPan-;,;^;^^;- 
buMiibuT" cicniicCottftame ,a la nonuelkyle tout im- 
a«aibat,ii« prjm^ à Francfort en l'an 1597. dit que ce 

-tantum no-i -iiir i 

ftr«,fcd&a- Commentaire, qui cJtIa clcr , & Je verita- 
exte^tçftel, blc iiucrprctc du Droidl François , a efté re- 
nft^x'^uo'd aucc grand applaudiifement en tous les 
JjJ"^»^"» Thbunaùz de France , & par te Peupicf 
«Mntur, ne cfhangcrsj qui s cllant obliecz par {ènncn.t, 
weo(Teiat dc tic poiHt publier ny divulguer le nom de . 
y^Ts{(^. Charles du Molin > pour Icnuie & la jalou- 
c.«;'Z« quilsluy portoient , ou en haine de (^'i^Z'^^^^ 
•caiofdi Gif- Relieion , ne pouuant pas fe paflcr dc ce grand gf^sàthektr. 

Pir:s Cib.il- _S, ,^ ItiduM.hn, 

liBi nomme & célèbre Interprète du Droidt , le citent, /«i u nm 

appellarcû r C ■ • ■ \ r fit P» i iU 

Mceffarium mcimcs out tait imprimer aucunes de ics Gup^r cod^ 
r^àZL^ œuvres , " fous le nom feint & fupposéd vn 
^fp**^ Caballinus. 

•laiidacctlec. hv§fés tfâfwlesdhtf.&xo.dfleii^ 4»i,iim. 

Piij . 
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L'cloge des autres Authcurs citez cym- 
^ après , " eft cncor plus illuftrc , que les dc- 

a ch/it Vil 1 r • 

juliH.* &ii cï\ioni dcduMolin en Ion CoramcRtaire, & 
ul&tfi en fcs ootcs fur les Couftumcs,ont eftéiui- 

uics par la Cour dans fcs plus cclcbrcs Ar- ^ ^ ^. 
refis , & par les ConuniiTakes dtiii larcdi* dicfiem de dm 
aion ou la reformacion des Coaftuœes dé ^^;f^^;; 
Prance , ce que j'ay vérifié en plofieurs lieux p^**^ 
de mon Commentaire fur la nouuellc Cou- 
ftume de Paris, & principalement pour, les' 
articles du filtre des fiefs > & ccloy des cen- » 
{lues* De force , que toutes les fencençes *^ 
. les opinions de ce grand perfonnage ^..en ce 
mi*il a efcrit fiirk Droiâ: François y font 
oes oraclq^». des Arrefts y des Loix & des ar<> * 
ticlesdeCouftumes. Ilnya iamaiseud'Au* 
theur fi célèbre qu*il fuft , qui foiç paruenu* 
iufqucs à çe degré d authorirc. 

Vauct (juos ^cjuus amduit 
luffiar, aut ardens eiéexit ai ^thera qfirtm. 
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Chayitab XVIL 

De la €MUimèMthn*dH Cummentain Jkr 

la féconde partie des annotations 
fur Us confeiU à'AUxan^e ^ 

' • 

AYANTachcuéi&faîtimprîmcrciirafi 
1559. fon Commentaire fur Ictiltrc des ' 
fiefs > il trauâilla le rcftc de Tannée, & celle, 
de 1540. toute entière, & partie de 15 41. fur 
le tikre des cenfiues ^ droits reigneuriaux, 
qui' cotnpolè là Iccondc partie du mcfinQ 
Commencaire : ce qu'il a marqué êo plu- 
(ieurs lieux Ma» il difcontinuà ce tra« 
aail iufquèicfi f annie qtt'il fit impri. 
«iM-if'Rior. naer cette féconde partie à fon retour d'Aile* . 

i.num.ig in T. r l- / « 

pnn.«,f,, magne , comme il Icra dit en Ion lieu , ^ « 
ii4o.«»an"o ayant eilé aux grands iours de Moulins tc-^'*»''*'*!"* 

«*o OUI 1 r / I l àtiMMAmt» 

hxc V^ bc nus en la mcime année 1540. doncil rappor- i'm if». 
fiS&îcolr* ^ qnclqtcs Arrefts donnez luy prcfent ' il fc 
$.it.>aiii.5. donna tout entier aux nouueaux intelleâs 
b H.é» fur le droift la compofition de les anno« 
«. Ainv. cations , & fur les. tepc volunies des xùnfeiM 
d' Alexandre qu'il choiiît comme le plus ce- 
fiHméifi».- lebre le plus iudicicuxluiifconfulte dcfon ^54'* 
Wiauitm.ui jçjjjps ^- pg^j confeil de lean lacques de 
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îo»fiK*Ai«. Mefmcs Lieutenant ciuii àquoy il employa 
l^Ç^ciZ^^ P«tt« A» années 1541. . ' 

/mru/», l'uillcc 1541. il bailla a Guillaume j^^^^ 

Abot ôc autres Confcillers du Parlement le 
43. de Tes confcils , fur le fujct du Icrupulc 
qui troubioic les conlcienccs de plufieurs 
amcs timorées , rcfultanc des £di<^s ^ Dé- 
clarations dn Rjojr François 1. des 29. Un'MJtes&n- 
uier 1534- & !• Iwin 1J4©. contre les LutKe-'^J^;^^^^^ 
\ j^tfiot yiens , portant confi&ation de leurs biens , treies cutèe^ 
éetM->*ptHr. & de ceux qui les rcceilcroient & cachcroient uqnis. 
«sjiQtrt dt en leurs mailons ; Ce qui auoit donne lieu a 
fnL^&Vcn l'obtention dadiucrfçs monitions & ccnfurcs 
/fî;irrx''Ecclcfiaftiq«e$p.ubliçe^à Paris, au mcfmc < 

^té^'/n^'^^^^ 4c Iiiillct,. pendant le itegcdeja Ville j,^^^, ^ 
itMon ""^ de PcrpiP;nan , po^s auoir reuelatipn des Se. ^cit- 
ébaires 5ç Hmkjtiçs , & parafn» a- la coiw uuts^ a piiw 
fifcation de leurs biens : & les Prédicateurs^**** 
dans leurs fermons iouftenoient , qu'en cri- 
inede cette qualité, perfonncncftoitexemptr 
.q^-il falloir qcfchaigor ia cofiTciencf « & re- 
. u^r tout ce qyiB Ton ffâooit « infqvies aux 
li{nple«; (bupçQDs , niâmes ^e lcaenfàns 
fiftoiem obligeis de déférer leurs père & . 
niere > ae les donnefiiques > leurs nskiftres. 
Dans laquelle recherche Fabus cftoit fi grnnd 
& fi pernicieux, que des hommes mcichaiis 
& perfides fe feignant élire de la nouuelld 
fçç^e ^ opinion 4 comme la iiigilcttfiej4cfco»-r 

uroient 
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troiem ks pcrionncs fimplcs qui eftoienc ^^"^ & 
Hcretiqucs dans lame , & en fccrct,& ajprcs ct^aVli^ 
les dcjionçoicnt rn lullicc, dcpofoicm contre - 
cttXj fàifbfcnt confirqucr leurs biens r ce oui ' 



4 A I P^U^ C€iéX QMk 

donnofc Iku à de grandes vexations , qui ^fj;j^^ 
eftoicnr fufcitecs par des ennemis & pcrfon- q^e-JetSe- 
nés puiOanccs. Du Molin en Ton confeil, ^^«'jj^* 
improuue cette fimulation , & forme de pro- co:'re,ideciH 
ccdcr , comme cltanc vne impoiluredeceib- ^*''» 

11*1. II. . .*/ r f % » *mtmt dts 

Die ce diabolique: vnempiew malquee du corfniurs dn 

faux zele de Religion , & vnc eTpect din- S/^"'^"' 

quifition^ pire te beaucoup plus dargerçufe, 

que celle .d'Iralie (& d'Efpn^ne, & monftrc 

parplufieursraHons dcThtologic & de Droit, 

que k- Parlement ne doit auoir aucun çgardà 
« Lacrciittk telles dcpofitions. 



lib. a. tutiCK 
Ben» 



Tamùm Jlelligu fotuUjùadiremalmtm^ 



Chapitre XV.IIL 

Que du Aiolin /eft lai(?é emporter aux ' 
nomtcUss fecies ^ opinions dn 
temps fur U fatâ de la Rtlïgion^ \ 

CE rr B année 1541. îujr fiit fàtalcj car ^ 
il fc lâiffa emporter aux nouuelles feébcs ' ^ ^ 

opinionfi du temps fur !c faid: de la Rc- 
lik^ion, comir.c tirent pluficurs autresgrands 
/&. çcicbicb pcrionnagcS les contcmpouuiSj& 

Q 



Digitized by Google 



fo Lavie de Maistrh 
fuiuic quelque temps la confcflion de Genè- 
ve, dont Ican Caluia cftoic le chef: nuis en î'i^rî/c!??' 
ayant recognu les ' erreurs j il la quita, ac^^""''^'*^- 
prift celle d* Allemagne > appellée d'Augufte» 
ou d'Auibourg^ & laquelle Philippe Me- 
lanâhen» difcipie de Martin Lutker» 4e qu'il 
appelle par tout fon perc , eftoit le principal ^J^^ 
Architecte , l'ayant drcflec & prcfcntcc Xfnnirtuiu 
« In conu l £inpereurCharlcs-Q linten Tan rjjo.^dont '^'"**** 
excufa vvi- 1 Hiftoirc cft au long rapportée par lean Slcu 
îîo.^ îpud dan en (es Commentaires de l'eftat de la ^w^t é^^ 
SS^ib^Si Religion & Republique * Cochlaîus aa U-jS'-»-^ 
' cin'Eccî/ 4^**' * notes de Luther. Laosens ^""M'*» 

Sdlîe«6! w' Surius Chartreux'. LemeTmeMelaoâhonen 
Luther7nicô- fes Epiftres''& les autres Adcs.Du Molinaren- "tuX,fm^^ 
S-Sû"** du les raifons de ce changement, en vn liurc^'*'^'- 
îcôm'c«.*iS: François, intitule, dcfenfe contre les calom- y,^.^^^^ 
ia ocbe gef. jjjgg Calviniftes , ou après auoir marque ^Jj^^"^* 
S'ft^.D.iiV les erreurs de la doctrine de Calvin » il dit Rraïundeoe- 
poritiuemenc ' & en la plainte qu'il a ren- él^JHi'/^, 
îheror^«i ^^^^^ Parlement au mois de Février ijéj.^*^* 
roo chaciiB- que la confclEon d'Au&ourg, luy fem* 
îuu ToptUi- bloit la meilleure; U Prefident de Thou * $ 
^T/rml' dit plus tolerable, que celle de Geneuc, & 

Hffl 'î; celle de Zurich , ccft à dire des S uifTcs. C'eft cnfefiUnp 
concii. Tu- pareillement le fujea: de ion liure Latin lut ^m t(i ceu$ ét 
f530** fouT IVnion & cqllalâan des quatre Evangcliftes, 
p^'"cht(^ 6e de la pr^<^ du meTmeliurc, au comment 
'^^^m. iT' cernent de laquellcil dit, que plttfieursperfon-. 
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ses de picic ôc doârrinc , ont rcnclu tdT» 
moignage , qu'il edoic ne pour la dcfenfe 
del Edire de Chrift^^ de ladoârinede l'£« 

# Si fnam. yangile : en lalèanide editicm de fon Cont- 
SiioniC" mcntaire (ur la Couftumc de Paris ' que de- _ , ^. , 
aoa»îbannopuis 1 aniicc 154!. il 2 iouftcrt dc graDdcs qiutfiiéHkt- 
îmYquadlr. p^rfccutions pour rEvangilc. Il fc verra cy- 

gciijno fe- aprc» dans le récit dc THiftoirc de ce qui luy 
crpi &c . arntia en i an i * au rabjca de ion Cooi' 
r. ^'t! '^^ itientalte contre les petites datera les abus 
•im i. aéf. du Palpe* en l'aji ijtf 4. ' fur la confulca- 

* lion contre la réception du CoocitedeTren^ 
te» que ce qu'où luy oppofoit dcpluspuid 
fanr ,cRoir d'cftre Luthérien 3 & commctcl 1^42-, 
cnncniy jure du Pape , contre l'audloritc du. tt qwt» tt/u 
quel il au ait cicru.^ Ce qui le remarq u e en. /m conm u 
corr plus clairement en la naranguc qu'il fit ^çSd^m^- 
àilottuarturc de ièsleçOAsenla^Vi)le& Vni. 
irerfitc de Tubinge, capicaledu Duché és 

à dàf, s. ^^Wirtembcrg le x6. Feyrier 1554. dont CefUv 
parle cy après , rf& en rout ccquu'cllpat 
le pendant (on fejour en Allemagne , où il 
s'tft moi.ilré it<îlateur dc tous les chefs de 
cette Conf^flion d'Aufbourg -, & fa defcn- 
fc contre les calomnies des CalvinifteSiinâr. 

Suc les erreurs qui fe rencontroiem eu' celle 
. m ^ Gcneuc. Les Audeurs: du temps l'ont 
c»r. Moii* pareillement note du Lutheranilme^ Papi- p^' 

BCi,f 24:». I » 1- 1 r 1 « ilMrsifutfpT. 

ex><»jm taai HMS ;t NirHon au iuue 2. dcies éloges' , &i p.^ph.itM4fa^ 
'juiiMheX* '-o^uiiicr ta ion .Goinmcnrajrc £ur la ^ 

' Q ïy 
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51 La VIE DE MAISTJtf 

^ cj,^^ j^^^j Couftumc de Niuernois'j qui did qu'il 

iVocacitZ' ^^^^^^^^ nouuelles opinions de la Reli* 
cbionoiog.' gion> non de Calvin» mais de Luther, & 
**7 carM?" haïfloit iufques au dcgrë de -la medifancc, 
c]S'mi'« ceux quicncftoicnt advcrfaircs. Gcraud de ^'''f'*'^ 
juirUerat, MâV nard . Coarcilbr au Parlcm-nr To- cord.e 
émusheux lolc , en tes notables & linguUeres quc- 
^'sThi!.^l ftions da droi(fb efccic,^ ôc Bertrand d'Âr* 
ivimi fm, gctttrc en fon Cooimenuire fur l'ancienne •^^f"' 
4. eb^ *9. Couftume de Bretagne' , le blafoienc de fjbgmtri 
€ mn.\, ce que en confideration de^ce qu'il faifoit 
I et baaoïs, profeffiott de la nouuelle feâe, il s'eftmon- 
lire par cou c ouucrtemcnt cnncmydc l Or- 
drc Eccicfiartiquc , & des Moines. Mais 
Dieu luy fie la grâce de recoL;noill:rc Ion er- 
reur à la fin de la vie , pendant ia dernière 
maladie > de mourir dans le giron de 
r£eli(e Romaine » en bon Chreftien.& Ca- 
thoUqoe , comme il k verra cy.apreitfea 
4tj4/.ii.é- fon lieu''. 



Crapiths XIX. 

2)/ l'édition des annotations furies con-» 
feils d! Alexandre, ^ du traiâi 
itWCumLaUn^ Franfois* 



E 



S années 1543t. & 1544. il firimprimcr '^4l5 
le Iccond de les ouuxagcs 9 i^auoir les 
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le confcil de Ican lacques de Mefines Lieu- 
tenant fciuil S auquel il dédia Ic^ & der-^^ 



Chaulbs dv Molin; 55 
annotations fur les fept volumes des confeils 
d* Alexandre /i cftant au nombre de plus de 

^éuiftmlft^/e, 1300. *iquoy il auoît trauaill^ depuh le 
/«ii/ri$5<.^ commencement de Tanncc 15^1. & achc- 
ill 1 ik'pi ua le 5. Odlobrc 1^45. ce qu'il a luy.mefmc 
^tuh^TCon. remarque * en la dernière annotation , où il 

f^'t. de u fcm , quiluy auoit coufté quinze mois eii- 
McMux.omm, titts de lon temoS) & iauoit entrepris par 

«fli. mti 

annotations 

Jurlts cm/cHs . ^ ■ ^ .' 

^MacMér*. nier volume, & les cinq premiers à Fran- u: 
• cydtfpHs eois Erot de Clicmans Garde des Seaux de v>' 

hrance. hn 1 tpiltrc du 15. Décembre 1 545. xaudri Tat- 
dedicatoire du 5. volume , il a fait l'clogc 1^^*"**^ 
d'Alexandre &: l'appelle le Doâcur de la 
vérité > le plus i^auant, & le plus équitable 
de tous ceux qui ont efcripc en cette maciete, 
le dui fe trouue y auoir eu le plus grand 
cmploy » qui eftle fubjcdt pour lequel il êna 
fait le choix , poury mettreTcs annotations, 
comme A ntlioinc Mornac a remarque ^ La • 
hirc.Aîexan- prefacc dc du Molin fur cet œuvre ' con- * 

let' tam bo- ^ . , • i / • • r i 

iHitAurona ticnt 16 tccit de la vie 4 luiques cnrani545« * 
iommlwijî comme il a cftc ài€t cy-dcflus en plufieurs 
Sj^uaJI^i lieux. En fuite des annotationsfur les con- 
rS?*' eum d'Alexaadre » il compofa le dode > la- i J 44- 
borieux,& inimitable liureiutituIé,Tr4S4ri^^ 1 5 4 5- 
jt Du 5 Ko- commet cwmm \>jurarum rednuumifue peeums yiau$, 
.vmtn IJ4J. ^onfiitutorum^ Alonetamm , duquel d'Ar- 

G iij ' ^ 
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Ï-A vihdiMaistre 
gentrc> quoy qu'il ait prefque lousjourscftc 
oppose aux fentimens ôc opinions de du. 
M confii. 5. Molin , parle en ces termcs>' MdinémsJU^ 
Mm. ». fiae^ Sifimus \firamm exéS^, Il commença dy 
trauailler en l'an 1545. & de&iâ il le cite 
en quelques -vncs de fcs annotations iur les 
conlcils d' Alexandre , continua en iy4^|. com- 
me il diâ: luy-mefmc^ dans le rraidc, & 
yZMu-'JsA'^y^^^ achcué en 1545. il le dcdia à I ran- 
otWu+V. Ç<>« Oliuier C hancellicr de France rl'Epiftrc 
quohsEcdic- liminaire eft du i. lanuier ic^tf. Ceirâiâé [?'^^ 
tibai cypii ayant eu 1 approbacion 6c i admiration gc- fréa/m*. 
•dd*, fcc ^^iç 1^ France , de ntalie , il 

en fit la tradué^ion & vn petit epitomc & 
fommairc en François , qu'il dédia ' au Roy 
W/Z/r/iIî^ Henry If. lorsnouucllcment venu à la Cou- 1544. 
Tccf:u!i^u ronne , qui le rcceut auec beaucoup de bon- 1 5 4J>. 
M^it^dnctn- ^ bienveillance, comme TAudlcur 

d «"^PP^ff^ enlonEpiltrC'auRoyCharlcslX. 

tsfp^' dedicacoiredclàcpllation (Ssvniondes quatre 

.Evangeliftes. Oâm^cetteEpiftreauRoyHen^ smmmre de 
« Alm» ry I l.'il diâqu'styant dédié lepremierdcfcs ''^'i** 

)'4". • /l 1 ^ ■ 1 nantiHtrstatt 

comœent^in œuvtcs, qui cit Ic Commentaire lur laCou- f'^^tides 
jif,pa«.i $ ïtumc de raris , capitale du Royaume, au ^«lu;/'»* 

f^rançoisl. comme chef de toute laKc-''^''' 
«r/mfe publique , pour le bien &: honnenrdc laque!-- 
le, aprcs longue cftude, & plus longue cxpc^ 
ricnce y il s'ci^oic ioubmis à Tes labeursi en 
delaiffant fon bien & profit particulier , com- 
me il eft notoire î il elt julie ac raiioanablc ' 



Chajll&s i^v AiojLxir. 55 
•que cet œuvre venant enlomicre> aiimcG- 
tne temps de fheureux aduenemenc fils à 
b Couroittie » il luy foie dedi^ pour vn ga- 
^e de fhommtge ^ obeViTance» amour & r&- 
uercnce , qu il doit à fon Roy , comme fon 
fouuçrain (cigneur i & afin que du tiltrc glo- 
rieux de fon trcs haut & trcs-illuftre nom, 
le liure foie annobiy j & plus benignemenc 
teceu , & vcu des Le^urst ce qu'il efpcre 
ayant le teCmoignagc pour (es efctits des 
a ( dtBHs ib P gi^^nds luges du Parlement és nommi-. 
%T ■ ' nations'» & celuy du public 11 adjoufle éeén 
que trauailiant fur fexplication des Couftu^ 
mes, il a trouué & cogneu clairement qu il ^^^V^frî- 
fcroit trcs-ncccfTaire , vtilc & facile , pour JJ,JJJj^ 
oftcr la grande multitude & ambuiguitcdes 
procez » dont le peu pl e eil foulé y de réduire , 
«n vne brieuc & équitable con(bnance« non 
toutes les Couftumes du Royaume » mais 
plufieurscontrariete2,diverfitez»ambiguitez» 
intrications qui y font» & ce par vnere- 
dîi^ion digérée & arreftéc fous faudorit^ 
du Roy , par fon Confeil , après Paduis de 
■chacun pais \ donc les poinAs principaux 
font par luy traitez plus amplement au dif* 
cours qu'il a mis à la fin du mcfme traidté 
d9 VjifU^ tant François que Latin. £t fe 
voit en la préface for les confeils d'A lexaa* 
k iHY7{^ dre,* & en TËoiftre liminaire du fécond 
c iuf, volume' > au iieur de Cnemans Garde des 
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$^ La VIE DE Maistri 
Seaux de France , d'où cft rircc l'oraifon (^e otatio car. 
concordia çs;>\mon€ Confuctudinum Francu y qui îiijjiaufc 
cft en fin de l'édition du merme xx9x{kc de }^^^'^ 
yjufis^ de lanncc \6oZ. donc fera parlé fumî*. 
- cy aprcs> ouc du Molin a eu grandement à 
cœur» cedciFcin>^de la reduâion des Cou- 
ftumes en vne. Ce mcfmc traiâ:éaefté im- 
primé en Italie & en Allemagne foubs le 
uAudfM^.w. nonidcGalparCaballinusIurirconfultus^par 
ihùf. io. é- la railon quia elle marquée cy-dellus auec 
fiiriêjhh quelques corrections de ce qui auoic elle im* 
prouué ôc ccnfuré à Rome : dans ces édi- 
tions iMy trouué TEpigrammc qui fuit, 6s: 
qui n eft point aux autres. 

UaEicnus humera paf^imcommerciaFiu 

I nuoluir m ij t ya conattione Chaos . Ju ^him lous 

. Dum fibi c^utjque facit mifiram fœnom , t^faé, 'ptt?!!f^. 
Jujus ciuiLem fTMrijjfe modum. . "îcvTu.'n/H 

tu campent s turLiray cxpumis imaua^ p-tmécAîtaite 
Et fers confias , Ga/fare, rébus opem. iw. 

njfis legum ftudw^/kmriruinâm». 
jMxiUo pojiquam /cis opus cjjè tuâ: 
Solms HcdûS ^ ^ pénétras ani^^mata iurîs, 

Sjfjic nullus pûtmt Jolucrc adufjtie' Ui>or. • 
Sic tandem tu Jumma funt cjui caliriîie rerum^ 

Auxilium extremis ^Ijernquc tolère mdn.. 
Xt (jui ciuUes ritus ^^eftufmjue tuent ury 
^je Titus hmanis retm adejfe yWff. 

Simon 
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Charles Dv Mol IN. s^ 
Simon Bobc Aduocat en la Cour , Baiily 
de Coalommiers» ecndrc dcduMolin^afait 
imprimer en i^ol*.» Paris , ce mcltnc traittc mmti , rem- 
it VJkfk , corrigé & augmenté de moitié» TuSè^ 
for le manufcript de YAuetcm , & l'a dédié ,t';r/J«: 
à Nicolas Brullard de Sillcry Chanccllièrde 
• diitf. iiùk France. Il did en l'Epiftrc liminaire /auoir 
ktH99,, charge exprcfTe de fon dcfun6l bcaupe- » 
rc , de ne fouârii. Timprcflion d'aucuns de 
fes4iaresj qtic au préalable il lil cuft fait im- 
primer ks additions par liiy £ittes àcetrallâé 
de VJmis^ qui eftoit comme vn fupplcmenc 
à la première de féconde partie de ion Com- 
mentaire rurlaCouftnmedeParis. Ali fin de 
ce traidc de l'imprcffion de 1 ^ o 8 .cft r O i aifoii 
dont a cfté parle cy - deflus , de concordia 0* 
Vmonc Confuetudinum fruncU^ ^ 



Chapitre XX. 

Du TraiBéie Eb quod intcrcfl: , ^ d'vn 
difcpurs François dedic au Roj 
Henry IL 

N 1546. il compofa , & fit imprimer ii44î; 
pour la première fois ^ le traité de B0 
interefl , qui contieDC v«c txplicatioi| 
inoiiucile de la I07 vnique aa Code di Jeiu 
ientijs qn^e fro eo qued metefi proferun(ur, il 

H 
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DeSnibî!"' 1 appelle en pluficurs lieux*, le premier de 
.l«iVp?JÏ^* ^" labyrinthes ou nouueaux intcUeârs 
i^^dio/îs. de Droia, & en l'Epilhe liminaire du li- 

dim Scnatm Parijknfis^ le premier de fcs trai- 
iftcz de Droidl , frimm» repurgatkms legdUs 

par cette Epiftre il rend fcs avions de grâces . 
au Parlement de Thonneiw qu'il luy auoic 
fait en approuuant publiquement, la pre- 
mière partie de Ton Commentaire fur la Cou- Remmimju 
ftu me de Paris > & de TauGir mit dansieroU au v^rumm 
tcrdigksch. Ic'dc ceux qui dcuoient cftre prefemez au LTir;, 
Roy , pour remplir les charges vacantes de 
CoQ&iUers en k Cour. Il a marqué en quel. 
l^l^um que» cndroiâs du Hure, outre rEpiftrc li- 
ftnboABM minairc , le temps qu'il y a trjuaillé qui fut 
l'année i^^c. pendant Ton fcjour en Allema- 
gne, il le fit imprimer vne féconde fois, en 
1555. Ce mefmç traidc a efté imprime en 
• Italie > foubs le nom de Gafpar CaDallinus, c^sparCébd^ 
de Cingulo , comme les autres donc il a cfté 
eMxd^i- parf^ c^-dcflTus ' çft inféré en lœuvre Im- utr^înidc 
iit*jt.& If. prime a Venife en Tan 1 5 8 4. par le comman- ^\ 

dément du Pape Grégoire XIII, intitule 1. hure,nt$ttt- 



f Tome s. Traciatus vmHerfi iwts,^ &c la compilation maîf* 
•'^ • faite par deux grands larifconrultes, /^tce'^/^r 
Menochm Cp* Vido Pancirolw, Profeffeurs de 
Droicl en rVniuerficé de Padouc* 

Cn l'ann^ fuinante il dcdia deux de Tes iSi?* 



< 
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ouvrages au Roy Henry IL nouuellemenc 
. , . venu ala Couronne > le premier ' fîic teCom* ' 
1/4?. mliiremis en François de iM Tm€té des y ^ ^^ ^^r 

vfiircs y dont a cfté parlé au chapitre prccc- 
bW!iT«.M»- dent. Le Iccond ^jvndiicours François pour 



la rcformacion de la lufticc, & des abus qui 
s'y cftoient gbiTez. Il en fait mention en 
rÈpiftrc liminaire des annotations fur Its^H^^uT- 
•iux9,uiikt eonfeils de Decius' addreflànte à lacqucs f^'*''^;;' /'^ 
des L igneris Frefident au Parlement , auquel ? ^j^^;^» 
il les a dédiées*. C*eft de ce difcours qu*il '^M" 
til^^ entend parler en l'Epirtrc à Anne de Mont-* 
' morcncy Connctlable de France, auquel il , 

• a dédié (esconfcils, où il diét que le lé^.SJo- 
ttcmbre^douzcans & demy auparauant> ( c'cit 
en Tan 1547. ) ayant prclentcau Roy Hcn^ y^,,,,^ 
ry 1 1. vn liure François de fa cotopofitionjrJJ^^ç^J^ 
k Connefiable le rcceut de fa main ^ diâ ^'^'^^>' ^bl*'' 
Roy beaucoup de bien de VAilrd«ilf > ft^ 
depuis pendant fon abfeitee , 'aûx voyages X/^^/"*'*' 
ikh^^*'^" d'AllLm.ignc » dont fera parlé cy.apics û ' 
dcfendiciou imiocence> & fa iu&Saaa^ 



H ij 
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. CjZAPITlLB. XXL 

Dfé ùrocejsjijiufl euji contre Ferry du Mo^^ 
tin i four ta huocation de la do^ 
nation , €5* detArreft inter^ 
uenufuriceluy.^dcfes 
deux T^ratÛeZj de 
donaciooibus. 

• 

LE mariage de Qharles du Molin auec 
Anne de Beldon $ qu il auoit épousée 
« ^-itgki en l'année ' ayant eu la beaediâion , 
de trois enfans 9 Charles , Louïs & Anne: 

il fit ce qu'vn bon pcrc doit faire , fuiuant 
le deuoir & l'obligation naturelle , & fc 
èmlS^'^ pourvcut par Lettres enCbanccllcric *à ce que ^^^f^^^ 
tes (Jonationsi & renonciations vniuerfellcs 

Î)ar luy faites en faueur de Ferry du Molin 
an itère, par ton contiaâ de mariage du %• 
Février 133;. auec Marguerite Maillard con- 
. . firniatiues de celles du mois d*0(5tobre iç5i^f.'«'?f'ï* 
f. ruilcnt déclarées rcuoquecs par la lurucnancc 

de fcs enfans : defquellcs lettres ayant eftc 
débouté par Sentence donnée aux Kcquc- 
À initmer du Palais"^ tant à l'eigard de Ferry, que 
Dumtanf. jdcs enfans de luy & de (a femme , lors de- 
cédée, defquels Nicolas Huraùtt Confciller 
en la Cour eftoit tuteur, il en inccricua ap- '^^9* 
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Carles dv Molik 6t r 

'J^^^-^u pcl, fur lequel intcruint Arreft ' donné enU 

troifiéme Chambre des £n^uefteS| au rap- ^^"'^^s 
port dcRcaé BerchelotConfciUer, lacqucsde S^a-^S^ 
Ligncris Prcfidcnt au proccz , qui a cfté de- 
' puisenrani554.PrericiencauMorticr,&pro- 
♦ noncé en robe rouge par François de Sain6b 
André Preftdent, par lequel en infirmant la 
^'m'"'' Sentence ' , & ayant cfgard aux lettres ^ les 
. donations Se renonciations ont efté decla<- 
lées reuoquées & refolaës^ par le moyen de 
la naifTance des enfkns na^rels 6e légitimes ' • 
de Charles du Molin : Férry condamné le 
• lailTcr & fouffnr jouïr des chofes à luy don* 
nées, auecreftitution de fruits i depuis conw 

tcftation en caufe*) à la charge de l'hypothc- 
quc du douaire prefix de deux cens liurcs de 
rente conftituc par luy à fa femtne» pour la- 
quelle hypothèque les biens donnez demeu- 
reront chargez iubfidiairement , au cas que 
ceux dudit Ferry 1 ne fe rtouuaifent fuffilans 
pour ledit doiiairc, fauf à Charles fon recours 
contre luy, pour l'acquit du doiiairc cnucrs ^^.^^^^ 
<Anffi*o t> fes cnfans. Cet Arrelî tirédcs Rcciirtrcsdela -wit donation 
t}^&jum. ^[\ crankripc par Barnabe le Velt, 

cft ^remarqué par tous les Arcftograpbes tant 
i Loiietfn fon ancicns que modernes , ' comme ayant ju- 
7Shbtt.D!^' gc vne queftion de Droiâ trcs celebre,.que ^'^f^'''fff^ 
^ doMiou vniuerfcUe entre-vifs,quoy que ['«^L'Tgni 
faite ou confirmée par contrat en ou faueur 
de mariagc,dcmcurc rcuoaucc .2c icfolue^par '^j" 
' ' . H 11) 



l^t La vie de ^f aistrb 
1i ntiffance des cnfans légitimes du dons- 
teur I qui fe fetck depuis marié* fors pour Ir 
douaire delà fimifae» Bc des enfans du dona- 

taire, auquel les biens donnez ont cfté fpc- JX^j/i^,^^ 
cialcmcnc obligez par luy, en la prefence du 
donateur. l'ay le proccz tout entier , fur le- ly^^^ 
quel rArrcfl: eft interueAU* auec les inuen- j^rQ^ 
taires & efcriptures Ëiices par Charles du Mch 
lin* figures de (k main* dans lerquelles ouw 
tre la qualité d'Aduocac eft la Coar*il prend 
* celle de Commentateur de la Couftume de MMim 
Paris, & fe plaint grandement de Tingrati- u'jfcimmen-^ 
tudc , des mauuais traidemcns , injures & 'au/lJl^ét 
menaces de fon frerc* & de fcs fubterfuges 
& tergiuerfations*^ parierquellcsilluy auoic 
fait perdre trois ou quatre années de cemps^ 
comme eftantvn vol fait au public* qui IV 
ttoit empe&hé de yàcquer à la compoiitioa ^ 
defesliures. ^ 

Et ncantmoins au fujet de ce procez, &" 
. '. pendant Ton appel en la Cour, il compola 6c 

« fumais rit L , fi i 

Stfumk.im ht impnmcr'dcux craittcz analytiques, qu li 
' dcdia à Gilles le Maiftrc premier l'rcfident, 
contenant les railons de Droicl employées 
dans fes efcritures , & les rcfponfcsàcellcsdc donfrfAô, 
Ferry du Molin fon frère :1e premier intitulé* J'^i;^';^. 
DedênatiênilmsfaSisvelamfirmath in €omni3m^' 
^ mâtrmmij : le fecon à y de imcffito/ts tefiamentis , 

»jf donationilfitf ,tS7*don^HS, Dans la féconde im- doJbi»,,^ac* 
«Aiâ».^,ry/prcl]iou du fïciïiicr , lapporuut i'Arrcll* 
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Charles dv Molin 
intcrucnu fur fon proccz depuis la première ^^^^^ 
cdinon, il diâ: que la claufc d'hypothèque /Wk^i», 
fubfidiaire pour le doiiairc , qui euft efté'"^**"* 



contre le droi<a & la raifoo , y fut mifc de '^J^' 
fon confentemcnt cxprcsngné deluy furl^ 
Regiftre^fans lequel la Cour ne leuft peine 
ordonné» ains déclaré ladonactimpuffemcAC 

& fimplcmcnt rcu oq ucc. 

Il a tefmoigné en plufieurs endroidls de 
«eap.com fcs œuvrcs, " Ic" grand relTcntiment de l'in- 
«t"dc ctic- gratitude de fon frcre, auquel il auoit fait 
<lp.' "^'^ donation vniucrrcllc, comme à la vc- Rc^Toiùmnt 
^tho^icx't ^'^^ touche & qui afflige plus 'X'**- 

in fcnfiblement , vn cœur généreux 9c libciaL f^^' 
113 ft^n^^^rt II l'appelle ii^rac » cruel» &impîe^» otli Fa 
a.mb'zs^" ^^^pns^ ^ abandonné, s cft moqué detay, 
' ^mnqiuiii la perfecutc dans Tes affligions , & Ta trai<â^é 

prcmar cuns * • r \ \ 

domcfticis comme vn cnncmy conjure & mipitoyablc. 
liï$'*»î.n^^' Bref il exhorte les Ledturs de Te rairc lagcs *549* • 
tc'XT^^:. àfoncxcaiDic, & nctc ficrà.pcrfonnc, mel-- 
Salfi^"' ^ P'"' proches » que fous bon gage. Et 
à. cette fin dans le proccz de la donation > il 
auoit incidemment obtenir des fécondes lct« JJ'^^^;,^ 
cres» à ce qu'elle fuft déclarée reuoquée> non ptw etupati- 
leulement parla luruenatKc de les enrans^ tun. 
qui ertoit la tin des premières lettres , mais 
aufli du chef de Fmgraticudc du donataire, 
tanccnuers le donnateur , que leannc du 
MoUn leur fceor commune , mariée en 1547* 
au mariage de laquelle il n auoit voulu rien 
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contribuer , quoy qu'il y fut obligé par Ix 
loy cxprcdc de la donation : mais la Cour ne 
ttJln ii^. s'arrcfta qu'aux premières Lettres, ' Se l* Ar- 
reil neprononce point (ur les fécondes j qui 
^ efloîent inutiles>les premières fubfiftant. 



% 

JD^s l Jures qu'il compofa ^ fit imprimer 
fendant [on frocez^defuis ijjfS* 
wfmes eh Jjjo^ 



p 



'ndiant les beures die loifir & de re^ 
Jarchc^ qu'il crouua en la pourfuitte de* . 

de ce fafcheux procez , qui luj eftoit vnc 
guerre domcfl:ique> il fit imprimer outre les 
deux traitiez ^/f donationihus , dont il a elle 
^ parle au chapitre procèdent, fes notes fur le £„^^^;»rr«/. 
Commentaire de Dynus in régulas iuris T^snti- Jc'do- 
fdj, qu'il donna la première fois au public 
en l'an 1 5 4 S. Se pour la féconde fois en 15 5; 
h Jit^. imu auec vne EpiAre lîminaîrej fiudiofa iurù »- ulôH^ 
Mentuti *, enlaquclleildiaauoireftc grande 
met loulagepar vn exemplaire ancien & cor- 
redi qui luy ftit preftc par vn grand & célè- 
bre Confcillcr au Parlenienr, Nicolas M olé , ^jjf*^ 
dusjucl il fait honorable mention en d'autres 
cndroids de (es œuurcs , c*elloit layeul de 
Mathieu Mole > cy-deuaut premi e r Preiidcni ^'^^'^ 

au Parlement^ rtm*. 
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CharI/es dv Molim. €s 
M Parlemcnc > & Garde des, S ceux de 
f rance. . 

En l'anncc 1550. il fit imprimer ta premit» jj^^^ 
te fois le Itylc du Patlcment^auecrcsnotes» 
<itt il dédia à lean Bertrand premier Prefideat> notes /kr 

2 t n I I * 1 . fmie» ftjit 



éi la féconde dIus ample que la premiereea i« 
fan ifi%, dedieeahiy-mcfme, efhintîors Ar- 

cheucfquc de Sens, Cardinal & Garde des 
Sceaux de France : Dans la préface ou ad- 
«4/» f. st vcrtiflemcnt au LccVcuri * il rend railon de 
mmk.isAf dcflcin , & de Tordre &: difpofition de 
J'oeuvre > en fepr parties : entre Iciquelles il die 
nauoirpas juge à propos démettre vnTrai- 
Wei ^QÎ el^oit le dernier dans l'tdmon^ie lVBB 

eSvi^^m ^^^^^ ChaUonnoi8,à Nicolas Botgri Conp 

wrrrfo/o fcillcr au grand Confeil, & depuis Prefidcnt 
tftdnsCn au Parlement de Bordeaux r lequel trai<5lc, 
m»»!??'', dont Iran Monraignc clloit l'Auwleur, por- rmeUi»îu» 
^ÙVfii cctiirrc, àe auBoruate^ pr.(CfUmMAda- ^!f^^ 
»«• ' . gni'CQnfiHi ParUtmmmm Fumdm, '^^^^^^^ 
note de im Molin > en fin )Âe.k quanierme f >>) > 
.partie» «le conceuë en «es'tcnnesfMMrii^wfr rmcue ^ 

firUfda fragmenta y iwbSt traSamsétfrtféec4Un^ 

' tia Pa/lamcttiorum , jMagni (^onfîhj , 
omijt vr putida , cst* indigna auit chana^ occu» 
pCfUy cxtiit cttam mtegtr tlle lihcr lean. Adoru 
td^ney leganc quos iuuat in mds (emfta teren. 

Ce ilyle ancien du Parlement^ en la forme 

I " 
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66 La vie deMaistre 
<que du Molin l'a dif^^osc , aucc fcs notes 
cil: ablolumcnc ncccflAirc, pour rintclligencc 'aùn'iT^u 
parfaire du Droidl François , dans k pu- fîw^ïïl 
. fêté de. fa fourcc , & ne crois pas quil 
y aie aucun liure dans lequel on puifTe ren^ 
foncier plus d-inftruâiion > ny de plus beaux 
, fecrcn de l'antiquité de ce droiâ» qui ne(è 
trouuent point ailleurs : mais il le hiut lire 
. aucc grande attention , fif y faire de puiC- 
iantcs reflexions. 

Au mois de Scprembre de la mcfmc an- 
née 1550. il fut aux grands lours de Moulins, jr/^gif^ 
în Vffif* W il diû^auoir tait la glofc & interprétation i« - ' ' 



•o. auil a iniiè en fin de fon craiâé fui la mefine 

inattei^. Il diâ en plufieun lieux de (es 'i^:lt'Z 
oeuvres» ^que pendant k feance des grands •■••^•'•^ 

m^di"»^- iours, il fut prie par les principaux Officiers 

de la V ilLe de Moulins de faire des Commen- JJ^.m- 
xi in com- taircs fur la Couftume du Duché & Senef- î!"'/''*^!^'* 
sneo qaoH in chauflce de BoutDonnois , dont Moulins MêatéMi. 
MMMîo." cft la capitale, ce qu'il accepta &; commença i^^^^^g^ 
rnSSÏm^'hl. <^cslors à y tra.uaiU.er, & continua en \e/^uiiré^ 
MoHoè^û. ^ ^ ^ Cejnmcntaire, ' ma» il nS!!^% • 

inwipircé- l'abandonna après auoîc veu celuy quelean ï"' ^./îr 
iwt. Pirif. Papon Ion bon atny ht imprimer lur cette mefm 

im fine u Mfc 

Cpift. menf. Dccemb. 15«t. ad fyncerx lurifpr. ftudiofos. îl a txfui la mefm» 
t»$fèêiix iettns depriuiUgc Février jjji. dorttferti failitjf après liu t. thtp. x. «u 

ttmmtruement. tl cite des jtrrtfls donneZluj ptfjcnt , .hiy g'jnÀs iours pinfdms de 
MmAm uimti»f m ii*o /far UtUte Cmfimt it -Bwiatam *rt. m. c Sur U Ctiifi^* 
m èéii^ ét' yt iai ia cofifaecPoiboai* f. |o^. ia eonimcBMiio. 



Digitized by Google 



Chaules dv Molik. 67 
Couâame » en la me(me année 15/0. I aj 1550* 
le manufcripc de ce Commentaire de dii , 
Molîn fur la Couftume de Boarbonnois* 

qui cft imparfaiét, & n'explique que quel- 
ques articles ayant mis le fommairc, & fcs 
apoftilcs , qui font plus amples fur cette 
Coutume, & fur celle d' Auucrgoe voifine# 
^ue Tur les autres. 



Cmapit&b XXIII. 

^es liur^s qu'il compofa en I'm ijji» 

EN la meTmeann^is fo. & en la Tniuànte» i 5^ 1; 
f5|i. itcompora Fadmifable Commen* 
taire fur les reigles de Cbaneellerie redniës en oanm» 
France ; ce cru'jf a rcmarouifur la reîgle <fc •II- 
ftee feribo kltcàndts & lut Celle de <irerifimUt ttocttta: " Se uUeriê. 

anno ij5t. « /» ■ i • C • ^ 

*m.avj5 fi- le ne iiTiprîmcr la première rois en l'an 1551. 
hoi\i^hôc à Lyon , comme li appert par le priuilcgc p,,^,vr«ij- 
Tjm\t.r^ qu iltnobtint, ' la féconde édition de beau- 
*mnîjt coup auemcnt&,eft de Tan ij^o. Il diâ:** 
s. ficcrr.fct. auoir eicrit lur ces reigles de Chancellerie» «f^ 
fiêeonftH farce que eftant receuës & obferuées en 
«uap^'a!;' ftancc , .efltfs y tiennent lieu de loy. ' £ï aaSTÏ 



«xn ^ ^ 

▼etb. rcgui» Au me!me temps il donna an public fcs 
Ici Sfiticru» notes lur le droid Canon, & lur les vies des 
Micd). Gvf' râpes Grégoire lA.Domrace Vill. Cle-^'«"'^4> 

•cri anno * . . » 

's 74 <>;>ff// ceComniirtaïre opiis ▼ti^if!îmi:m ij' qui SaccidiNjA appcfUlCi 
^uc pauolui ai^ueetuuB tji %u>iaitfio cauiMa^nat. 
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ét LaviedeMaistre 
mtflC Y. êclcan XX II. tirée de Platine, ^ .^^^^^ 
eûant en fia des. I[)«creulcs , du Sexte > des 
CkoaeAaiiMft, te des cxtrauagances: à quoy 
il auoit tfiauaillcr es années 1/4 9>i//o. & 
, comme il. a luy-mc(me remarque.* 
ccniia 71. <ic Elles ont elle depuis corrigées & rcim- 

m/ primées enijjj. & 1554. ^fans c^^i\'"%'e1^ 
gnifi^'cxT & îiit mis fon nom en l'vne ny en l'autre edi-^*iw' 
SV^nfttm- ^^^"^ , le tilrrc porte, (ludio(^indujîria clartfL 
dcd°in Imifcmiftêlti Pânfieitfis, L Y* 'DêStms ceU^ 
h ef^itiM,iemmi9 in Jufrem GalUét Senêtmfâtrmim' 
«J- ftéltijsim. Ces notes feparées du texte, ont 
cftc imprimées à Paris, en l'an /605. foubs ^ 
.ce tiltrc , Caroli Molin^i V, C. l^rec^nfuito^f^^^ 
rum G dlU facile. Principis , ad ius p<mtipcium/èm « 
Cdrumicujn Annatationes, Ce font les liures 

Îue Cbades du Molin auoic compofes 9c 
oime£aH.puUic, iufquea enitan i//a. les ^ 
^ayanc Eût imprimer la plus grande partie àfef '^^''^ 
propres frais, & Gins aucune recompenre,quf'^''^ 
celle de la gloire & imortalirc de fon nom, 
doat cet homme gcncreux dloic abondam- 
ment fatisfaidl:, jouïiTant de la félicite d'vn 
doux ôc agréable repos dao» iaiamiUe,auec 
£1 Meana»^ & cheie compagne de fes eftu* 
des> ic tes crois en&as qu'il auoit cud elle» 
qui tous enfeoabli; couuribuoieni beaucoup 
jl la prodttAion des en£m§de(im efprit. Il 
les advouc & en fait le récit' , au mclme 
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Charles dv Molin- C9 
ordre que je les ay cy-deiTus rapportez, fçi- ^.^^ 
uoir la première partie de Ton Commentaire jcrfar<tuuo- 
fur la Coull:ume de Paris» les annotations r'jV'f/j"" '* 
fur les Icpt volumes des confeilsd' Alexandre*! 
le Traidlc des vfurcs Latin &c François» le 
Labyrinthe de eo (juod mterejî, ( il l'appelle 
ainfi ) les deux trai<£lez de donationihus : les 
notes fur le fty le du Parlement ; le Commen- 
taire fur les reiglcs de Chancellerie : &: la 
première édition des annotations fur le droiél. 
Canon. 




I iij 
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Chapxtab h 

Que la 'Vie de Charles dn Molin a efié 
grandement traiierfee en fa 'Utel- 
leffe pàcaufe de fin Comment 
• taire fur tEdiB des 
petites dates. 

N l'anncc 1551. le calme //rir 
delà vie de Charles du Molin 
fur changée ea orage» & fa 

paix domeftiquc , en vn iFii-^ 
ncllc rroubif, comme fi fa 
fortune euft cilc attachée à celle de l'Eflat 
&(lu Public, & peut-eflrequc l'Hirtoiic ne 
nous fournit point d'exemple d'vnhommede 
condition priuécfaifant profefiion des lettres» 
dont la vie ait efi^ plus traUcrfée » & plu» 
affligée de |^erfecutions» de tniferes d'à!!, 
goifles; en vn temps où edant desjaauancé 
d ans l'aage> il dcuoit joiiir de la juAe U 
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légitime rccompcnfc de fa veilles & de fou 

trauail pou r le public, au quel il aubit dcuouë . 
& facrific tout ion temps , & toutes les 

Le Roy Henry 1 1. au mois de luin 1550. j;;;^^- 
/ Atioic fait vn £diâ: à Saia^ Germain en 
Lavc , contenant cmr autres, chofesla rcfor- % 
xnation des abus, fraudes , antidates & faut ^'^^t* 
- fttcz , qui fc commettoient en Timpc- 
tration des Bénéfices en Gourde Romçj & 
rincipakment par la fourbe & corruptcllc, 
ors nouucllemencinucntée des petites dates, 
& par les Notaires Apoftoliques, & les Ban- 
4]uiers > en 1 expédition & enuoy des procu- 
cationi pour refigner *> ce qui auoit mis vn 
grand trouble dans l'Eftat & Ordre Ecclc- 
b /. .4 /«i^*/ gaftiquc. Céc Edijft vérifié au Parlement*, 

auoiteftéfai^ en fuitede deuxautres ^^^/^^''^ 
. , precedens du mcfmc Roy , l'vn donné à Fon- diin/^' 
stptmAstim tamcblcau,' 1 autre a. Carnet Cicrmain en 



^* ^ Au mclînc temps le mauuais Génie de la 

France, auoil fuicité la guerre entre le Pape rapeuusw. 
Iules lU. auparauant Cardmal de Mpnc- ^i;.**^""" 
- Aretin» & le Roy Henry ll. qui auoit pris 
^ fous ià pro^ion Oâauien Farnefe , . in ju- ^^^^ 
ftcmcnt depolfcdé par le Pape, du Duché deAi*^^jW* 
Parme, dont il l'auoit inuerty en grande co-ÏÏ Wï'^itf 
gnoillancc de caufe, au commencement dc '^*'"^ 
ion Pontiâcati & pour autres caufcs )uAcs 
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yt-^' LaviedbMaïstre 
^Vfén.itftA- ôc Icgirimcs, marquées par les Hilioricns du 
^mmm{"es tciTips. " Ce qui pafl'a fi auant , que le Roy 
a'ê'^ièfi cnuoya fcs Ictcrcs pccnces aa Parlemcnc le 
im.vMtêm' cinquicfrac Septembre /s 51. poraat de- 
A . ton voc- renies de porter argent a Rome » aaec D fenfiséÊ 
i;^"iH."' ia jofttfication véritable des chdTes ijui se-^-^-* 
ù^éftUmim fl^ôîcnt paffôes entre le Pape & fa Ma^efté» 
mfmwf. de IcfqucUcs Icttrcs furent reeiftrées en la Cour: 

France /;«. i. ' , o ^ _ 

/•/.jUcAug. & le Vendrcdy 19. Février cnluiuant, Pier- 
Hiik.!". «, rc Scguicr Aduocat du Roy , par ordre & 
T.Tdêln commandement exprès de fa Majefté, de- 
î'^f ''ii^*'" tnanda ad^c de l'appel comme d'abus, qu'il ««r- 
(S Krpuhh^tu mterjccta de toutes lesemrepniesjinterdicts, cnsduR^f 
MrV^Mt tenfnres & fulmfnacions > faites ou à Ëiire ^'^i^' 
fe^r^eft^o, -par le Pape, tant aUencontre du Roy , que //J^;;,-- 
x"foiTFl:i. defesfiibjets,païs, terres & feigneuriesî (-jf'^'Jj. 
érsriiefùrt/i \ aâe duquel appel & des protcfla tiens fai- puuriit. 
^nvMiesuLt. tes par les Gens du Roy leur fut accordé 
tSnumtm!* Cour, & ordonne qu'il icroic enre. 

jiftrc en vn rcgiftrc Iccrec. 

Au mcfme temps le Cardinal Hkrofmc ^J^*^^^^ 
Veralle Légat en Fiance , qui auoir ctti en^ uitn du pm- 
voyc par le mefine Pape Iules II I. 6c dont aj^iJe'' . 
tes fàcultcv aaoiem .eftë vérifiées , fous ^ ^g,^ 
modifications contenues en 4'Arrcfl: donné ftcfrtmétjet 
mm^êZm} les Chambres aflemblécs ^le 16. Décembre /')I!!iSi!* 
f^'^Z 1551- ' ''^y^ niai content; & y auoit eu '/J^l^j^ 
f» fe*:Mtn décret d'adiournemcntpcrionncl décerné 
it des ordtm- -par ^ C<wtr contre tondataire,mr la plainte .mr. cmint 
jS^X/a^r taite poôr laiTon de lA Cwe die jfteaubour^ 'inSdiitSu 

" ' Dioceie 



Digitized by G' 



Charles dv Molin. 7$ 
Dioccledc Pans, donc il auoit admis la rcfi- 
gaacion par petite date, iur la fupliquc àluy 
prefcncie^auec k claufe ordinaire dederoga. 
tionàlarciglcdcsvingtiours: &ncammoins t^y^^ï/jf 
lerçfignanceftaAtdccedédtnslesvingcioon» j^*^^'^^ ^ 
il auoic expédié U fign^tfare au prcnc d va fimm det 
valet du Légat Ton oncle > comme fi la Cure ^q^XlH^ 
euftvAquc par more. Ce quicft iuAihé parles • 
rcgiftrcsdcs 18. du mefmemoisdcFcvrierj^ 
155.1. le dernier dilqucls ordonne au Lcgar, 
qucfuiuamlapromene parluy faiceà laCour, 
après la publication de fa le^ation>ileufi aidant 
que de partir de la ville de Paris » mettre ti 
xnaios de Nicolas Preuoft Conieiller èii icelki i*ior^ftion n 
les regiftres des expéditions qu*il auoic faite» iipiJS!l!n!t 
depuisfa Legarion» & entrâtes mains de Fran- XJ^^'oafnt 
çoisDcmKT, autre Confciller, les féaux de la 

* , /f f ngtjlttt de 

meimeLeeari on, comme les autres Lecratsont txptduws, 
accouiiumcaciaireioua tout le moins quand dt[»ug»ùm» 
il {broie àLyon> mettre le tout es mains du ^Ziiiu\defdh 
Lieutenaotgencral, ou de l Official de la Pri^ «/«rfww*. 
macejuy appcllc>pourles<nuoyer re^ânic» 
ment auiUut Preuoft 6c Demies : aiDtremenc 
& à faute de ce que fbn n'adjouftera auconc^ 
foy aux expéditions qui fe trouuerontpar luy 
faites, comme cliant nulles. 

Dans cette diuiiion, on récent fort mal à ori^w. tst- 
Rom • les recrkmcns faits par l'EdK^ldc i; 50. ÛL 
& par i Atreli de vérification : lu r ce que l'on diàt/nsfi^n 
ibuileaoitjqu'il a appartcjAoit point an Roy» ^' 
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74 La" VIS DE Maistr* 
Jii à fon Parlement, de régler h jurildi£tiori 
Ecclefiaftique, & que c'cftoïc mettre la maia 
à l'A rcbe> c\ ui degencroic en Vaeentreprife 6c 
Yn atrentatiur l.aucoritc fouueraine^ & la tou^ 
tcpuiilàncc du Papciansl'Ëglife, ôc fut les 
Bénéfices Ecclefiaftiqiiesidont cm ârtfokcoo* uuk m 
m par tout des libelles manufcriti» & impri. ''Jr^^'/Z 
mer. Charles duMolin cftoic feul capable, "Çj^l^'^ 
dans la gencrcufc Jiberrc qui accompagnoit 
fa luffiianceîd entreprendre la defenfe de Tau- 
ihoritc Royale, A: de celle desParlemens, & 
en cfFed de toute l'Egliie Gallicane,qui cftoic 
remifc dansiboiudrcpar ce iainâ U. prudent 
Ediéib > tt ^rentie^es deibrdresj 4es abus 
mimucMif. qui la deshohoroientj 6c croubloienc fon 
a^û'X^'e rcpoi^tranquilicé. ncompofaàcéteffedl^,,,^^ 
en Tannée mil cinq cens cinq uatwc-vn, corn- ^-»«'« * ^ 

JWilnlIiqpl -Il r '111 .-M^linfurre' 

v( ibUnCc. me n a luy mcirae remarque, ' le célèbre & duidtsftttut 
Kl damnofif tamcux Commcataire Latm ( mais hineite & niitu^ 
î"t «"wi. fatal pour luy à) Sur cet Edidk des petites dates, 
mZinTr^n- & lesautrcsancleosEdiûst Oidonnaoces 6c 
. êutmmi A rreftsdc la Cour contreJes reièraesj ereUen* 
£vo« 15^4. tioasj annates»exactions« viurpations^ 6t au^ 

très abus^des Papes :C*eft le tiltre du lAurcrutna 
'il-dedm au Roy Henry fécond Aothcur^* 
"J^Jl^J' de rEdiCl. DansTEpiare^edicatoirc,* qui J**'-^ 
5?rTîr*f il! Françoife,quoy que le Liure loit Latin, ^ 
^h^'ilar] ^^^^^ aeftéporté & incite d efc rire, par J^^'^'^e'/- 
é-tonenjan- Ic feul zelcqu'il atou^outscu àl'honncur du 

s ^y^^ bicft & à rvcUité de Ton Royaume ' 
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6c que de tout temps les Rois predcccffcurs 
ont fait des Loix & des Ordonnances» fur 
l'cftat & gouuerncment des choies Ecclefiafli- /f/m'J*r'/« 
ques, & fur ce qui concernoit la police cxte- ^l^'^ém^t' 
heure, qui ont cftcreceucs rcfpedlueufement^ ^Jefucu-' 
& obleruées rcligieufcmeur, par leç Prélats de ^nt^utu 
TEglife Gallicane, & regiftrécsdans les Parlc- 
jTicns & Cours fouuerainesr Ce qu*il confirme 
parplufieurs cxt"mrlcs,& parlvlage: &à cct- 
te hn, il tranlcrit vn ancien Arrclt du Par- stfttbn 1406. 
a u ». up- Icment donne fous le règne de Charles V I." % ^* 
umkni^o6. ^^^^ lequel il a pareillement misdcs notes, & 

moudre que de tout tf mpsl Eeliic Gallicane, c,, France fou* 
& l'Vniucrlite de raris»a eu recours au Roy .ua xin.dta 
&au Pailcmrnt,contrelcsexadionsdeCour l!,'//. c^LJté 
de Rome, & les abus, vlurpations, & entre- /""^''"^•^"»- 
prilrs fur l'authoritc Royale, & Icsdroidls de 
û Couronne. 11 a répète la mefme choie en la 
fin de la féconde partie de ion Commentaire 
» Peruentc Patis", quc dans le feu de la guerre allu- 
bciio mtcr méf entre ccsdcux (grandes puiffances, le zelc 

kftatem. & qu'il auoit poutila Maicile Royale, & pour 

lui û jpon i r ^< 11 I • r j 1 

ijfi«.tmmaxi fEglilc Gallicane,luy auojt rait prendre la ^^^^^ .^^ . 

îliraî^ufiu* plume, & cfcrire contre les abus de la Cour de 
Mtcn^:,'i 1^""'^> & de la Chancelleriedu Pape, & les ZTr^n'fi 
iccicfu cil- Ganonirtes irnorans, Qui les dcfendoient; 

licanx vindi- r« T T l'L /l J l»r: 

Modx , cala non pour attaquer ny renucrler 1 tltatdc i t- 
in ab.;iii> gliie, mais pour le rctormcr, & pour guérir Jes 
nxXpo^. maux, cnrctranchant les abus qui fycftoient 

licnni hnpfi: uon »t ftatim irtl lix cucrtcicin , (cd fanaiciiijût Caihoiicac cmcnda- 
tionucauUa daxcm: Piiucipcm mci^m ibicxioi pio vittlincadcfcndcndO) &c. 

K li 
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glillez, & dcfcndrc de toutes les forces Tau- ^ 
rite de loii Koy, contre les injures & inucCti- m/«Ci»r^ 
ucs de les ennemis, hnquoy eclagc 6c pru- ^« p^^, ^ 
dcntj mais rigide Cenfcur,a bicnlccudiltin- 
guerla Cour>la Dateric>4c k Chanoeiierie du 
Papcdaucc rEglifc Romaine, la foy «c la i^^J^f 
Rçligion Catholique, Apoftolique & foZimmJ 
maincj d auec les abus & les defordres ^ui la / < 
dcshonoroicnt: bref lauthorité du Pape, en ?^e*&ttu 
ce qui regarde le fpirituel, & celle du Roy & r^SiStf** 
de les Parlemcns, pour le temporel, dont la 
police extérieure de rEglifcfait & a toûjourt 
nicpamc En fuite de ce il appelle DieUiles m^qu'u 
Anees> & tousies Saints à cciinoini > que ce UlmlUih 
qu'il a entrepris eftdit par le pur motif de 
latfeâ:ton qu il auoit pour la foy Catho^que 
ficladifciplineEcclcfiaftiquc: & qu'il n*auoit 
point preilc ion miniftcre pour fauorifcr les 
mauuaiies intentions des Hérétiques , des 
Schiimatiques & des fediticux> qui trou- 
bloient. le repos de l'Eftat, & la tranquilit^ 
puUique: ne f'eftanc fcniy^daiis ion Corn'- 
mentatf e d autresrauthocites £c citations>que 
d'At^theurs anciens & approuuet,reftdantlet 
refpciâs qui eftoient dcubs à l'Ordre Hiérar- 
chique de rEMifc,& à fesEucfoucs ôc Prélats: 
ayant ieulcment taxe, improuue & combata . -> 
les abusqui s'edoicntglidcz depuis quelques 
années, dans les redgnacions ôc impetrations 
des Bencàccs: dontU lè£ufoic ta commerce 
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honteux, qui alloic ou (candalc public de 
r£glifc« 6c efloic condamné pr les faindls 
Conciles & Conftitutions CaiioniqueSj& par 
toutnlc» pêctannes dodues 6c experùiieAcces.v 



Chapitre IL 

Eloges donnez, à du Molin ^ afon Com- 
mentaire, par les Historiens du temfs, 
€5* des mis éditions Latine ^ Frarh 
çoîfe, iSj;2.iSS4-Ûl ^S<^^* 

CoittRientaire Latin compofé'cft 

SV^'/» '/^ V^n^il cinq cens cinquantc-vn,pubK^ eti** 
îï!ï^i4 rf« c^"4 cens cinquante- dcuxj & imprimé à 
M^/j'^M// Lyon par Antoine Vincent, aucc priuilc- 
thaupée de gc, * a tiouué vnc place houotable dans THi- 
M^n^'JjU' ftoirc du temps: Jacques Auguftc de Thou 
rHiftoriar. Prcfidcncau Parlement,* Thomas Cromier,?- 
Ob "an ^ autres,dicnt, que Charles du Molin luriC- 
p. tir & i b. eonfulte célèbre 6c recommatidable^ tant 
p pour fa dodrihc, & fon jugeiricnt, que pour 

eciu. Hénc. Ta probitc , & la faintStetc de fcT mœifrs, ( il ^ 

'/-If/z-^r ^'"^^ dans^la première imprefTion del'Hi- 
d) CH.fioL Prcfidcnt dcThou ) fit vn Com- 

ÊtoraUes tMt- mcntaire fur i'£di6fc du Roy > auquel citant d» cMommê* 
</fP«M r^^j pfclcnte par Anne de Montmorency > lors 

Marcfchal & depuis Conncftable de France, '^^j;,5;5; 

aJn\*uÛ»u i*o4 p. >J8 Car. Molin I.C.tavcraditione«c iaiiiei<s<nuiii yroW- 
MM kmecft rMâttattM»rpicoiu,qatC<ineiitadiftiaUU4E<l>Aup 

K iij 
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il luy dit en ces propres termes. Sire, ce que 
Vof^re Majefii na fmfiùre f2r exécuter, auec 
w cydefiM trente mil hommes, de tmtrsindre le Pape Jules, 
^ «. /«r ^ j<«jMÉifcr U fm»,tÊ petit hmnme ( car du Jw, 
* T,.û. de Molincftoitdcpctitcftatuîc- yfa âchtëiaiuç ^ 
4owtt.iBcoB- V» petit liitret. 

trac, matrim. • n n t |- C 

fta.Tclcon- Ce poina cit rcmaquc par luy melmr, cequitmih 
î;.'^,..u": en la Tccondt édition de ion Traidé dcs;;;-^:;^ 
luliomî. Pa- (donations ^ en ces termes Pape Iules ///, 

fant contra r J 

rtocipem ^m^i OÊtoitaetimcc Uiuerre au Rpy Henry fécond, 

mc};cm.arm.ï 0* s j fOTtMt duec tant tLanvnQfitâ w ^ i^rewt^ 

gcn«m "iï ejîre furmomi m fâr pnerempat 

prccibuf, ncc artffïi % n^pM" U firce diSârms : futteSement u cim^^^c 

pieuo, ncc O ' 'Tr / « f * £ dt du. Mtli» 

armUceden- tST^lF^JCi Pâryn^pitU Imt qtU p ttnrtimt k 

libeiioedito, emre'lHy, cjm amtt mu tom /es ^ftat4 m am^ ]^Uv u 
lliuu^^f^t promis h que ie le contraiptis nm feulement de'p^»»»^' 
aom folàm pf^^re les armes has , mais aufit comme fe reco- 

arm» poncrc, J / i / 

ifàzuiïxtihi gffdi^ant rvamcu^de donner la carte blanche, de- 
mS'^eii numder U paix, tjiren accorder tomes. Us. cûtuU* 

ofFcrrc cOte MBS^Cf^- 

î Ep'.ftmeaf. En Vil autTc ciidroit' il appelle fon liorr,, . 
Dcccmbris tnetotà tefiem, Nkolai Vignier en vu 

luriipruHcàf cfe fc» JiUfcs poltomcs dit,' aocCharlcs du t^i^j^s '^r 
d Enu^p^r. MoMii ftmcux Aduocat en la Gourde Par- wndefedtm 



tbJbtqiihf. lemcnr, fir vn trcs doétc Ôïramcmaire fur iZJT^ 
pHéft.impri l'Edidtcîu Roy Henry lecond contre les pe- 
deud^ 4 Paru tites dates, annates& abus de laCour de Rome, 
jifiMk**''^* qui foc public & imprimé qaand lc Pape 
Iules fc f u r dccla r c ennemy du Roy^au grand' 
' applaudiâemenc de beaucoup dë pe^onnesi. 
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turquelsil reueillagranclemçficlcs cfprits. 

poormoy ic me rapportcrois. volontiers à 
«ce Commentaire de du Molin, ce que Gilbert ^^^^ 
^enebiard a femarqué en rOraifon FuAçbre 
qu'il fie k Sdtnedy vingcfepticfmc Avril 
1577. en TEglifc de Saînâr Germain dei 
prcz,* pour Pierre Dancsjl'vn des plus doélcs 
-« iii^rimie i & cclcbres hommes de fonficclc, qui a elW Tiem^nét 
''ifr;:'u% prcmicr Lcdeur du Roy es lettres Grecques, * 
|M & depuis Euefque de la Vaur en Lauragais, 

feus rArchcueiche dc^olofe : que ce gra nd 
homme eftant dcpuïé par le Roy au Concile 
. de Trente^vnDoâettrtai Théologie delà Fa. 

culté de Paris 9 haranguant publiqoeiiaènt 
contre les defo^rcs de la Rottë'de Rome 9c 

. Officialitc des Eucfqucsrvn certain qui ne 
trouuoic pas bon qu'on vouluft reformer fa 
gibecière ! ce font les propres termes de Gene- 
Durd ) dit à lès voifins pat mocquenc GaS^ 
iémtât. A quoy Danés par vh bon narurel 
refpondit fur le champ jt/nWi» Uh GaUicinU 
Fitm âdftfipifeemném ^ fietnm exciretur. Et ^£Tp. . 
dît Genebtard^queceus qui fçauéntl-hiftoire ^i'J^, 
defaina Pierre, dbquel lePapctftfucccffcur, 

■ & QUc le mot Gallus en Latin cft cquittoquc à t* & 
vu coq & a vu François, entendent la rorcc oc R,me , qu'aux 
la-grace de cette rclponfe, qu'il certifie auoir 
ouy direàgcnsd^e-dc foy iqui cclcbroicnc 

• c^t Apophthegmc , comme digne d'ellre ren- 
uoyc à la poftcritc, je l'ettimc beaucoup plus 
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que la uillcric de l'imitateur de Lucian î qui 
^ dit au lujcc de ce mefincCommcnuuc,quc nxi/^^v ph- 
a 1: V, Its afiics ciloicnc au moulin. • ^^b!'u!t\la 
I^Js'Vftf Du Molin fit au mcfinc temps la tradu- t'à^lM^. 
^mlJê^ ûion en François de fenCommentairje, qui " ' 

^Vr ' -, c » * f ti^.* têtues 

neantmoms ne fut impnme qu'en fan mil déta' 
b i-m ^/^^"^ censcînquantC'qaairc^* & laquelle il a Tr4du!ii»n 
jeênRtticher, depuis augmcatcc de plus de moitié, ou des ^^Z"'dT^^ 
4t'deffiua.t3. ^^^^ tiers en mil cinq cens foixante-vn, & ^f"' 
rait imprimer en lan nui cmq cens ioixancC' ^mktïïCêm 
'e cy^pjTs quatre , - comme il leia dit en ion lic^. L'e* 
fiTJ'fa.'^' P^^*"^ liminaire en François de ce Commen- « 
caire.adrefTanteatt Roy Henry £econd»fut par-JîJ^StîS. 
luy faite Latine en faneur des Allema'ns» en 
fedîtion de Baflc de la mefme ann& 1551. ^ 
dMùmh il la inférée & rranfcritc tome entière en ion 
♦ Nam. 190 Traittc François & Latin de la Monarchie 
ift. Et (cq. (^çs François', où il rapporte, & dans l'é- 
dition preallceuée de 1564. du Commentaire 
fécf num 7 o. des petites dattes , ^ & autres lieux , la perlecu* - * . 
t^'t dlmôk tionouil fouffric»tant pour cette £pifttre>que tMme fh 
^-î,^wc« pour le Liurc entier, en Tanncc mil cinq cens 
lurifprudô:^ cinquante-deox > au commencement de la- mimuf»imf 

ftudiofis, 7i 1 r rr • . • ffS^ti en 

M nmmtnee' queik des perlonnes puillantcs qui iluotent ijf». p,Hr /on 

entrepris la dcfenfe de Taurhoritc du [^^^^0^^^- 
ï'î'î*^?' contre celle du Roy, luy firent offrir de 
it^ngthfttf À grandes recompenics,pour coiilcntir la lup* 

fUBj U faut ^ ^ r- 11 C ■ I 2 

teind>ein4u- prcflion rfe Cette Epiltrc, qui kroit tirecoe 
ionLiurej&fed.fiiterdeplus efcrire fur cette 
jfc-/. ^iiuru n^jjiçjç^ qu ihcfula ablolument^ difanf, 

que 



Digitized by Gc 




Craribs dv Moxrir. 

nue c*cftoit contre faconfciencc, &: que s'ils f^^/^^J,^ 
pamcndoicnt, il leur promeccoic iilcnccj fans 

. • ffàcfi/lafiaer 

zicB prendre deux.- fur um / 



Chavitrb IIU 

©// pourfkites faites fsÂmfts iow^ 

neZj contre luy au Tarlewcnt , pour 
raifon de (<m Commentaire^* 

TL fc void danslcsRcgiftrcsdelaCour,quc 
UiiiM*v^'> I le Luody deuxicfme May mi4 cinq cens * 
fi„ premier cinquante-dcuX) Ks Gens du Roy propele- 
^"ti^'îi rcnt X la Cour > qu*i^ aaoiciir en plainte de «^^jp,^^ 

pluficurspeifonnn^dcreditioB&to^^ 
Cm» . duijud ijupç compoié par Mailtre Charlesr du 
i^fr^fl Molin, Aduocarenicelle; onrcy dcuantparlc 
lif-fir/f»/.' à Maillait Dodbeur en la Faculté de Thcolo- 

pour le Vioir,& en faire le rapport à icellc • 
uctur. Faculté, en laquelle le hure auoit clic vcu. 

Mais falloir la Faculté doute d'entrer enUt'' . 
ccnfure, dautant que ceux q ui adhèrent à l'o- 
pinion du coACcnuauliuie, iîb vâncentd*inter- 
jetter appel comme dabus» & orendMceox 
. de ladite Faculté à partie» & par le moyeli de 
ces comtnina t ions , comjuie/cunt , au moins dif- 
férent d'intcrpofcr leur cenfure, & cependant • 
les pla-nres & clameurs continuent. Ce qui 

Icaconcraiguoit fuppiicilaÇour d'y pouruoio. 
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te enjoindre à la FACulté de pa&r outrie à h 

ccnlure^s'il ycfchcf. Surquoycux retitex^la ^,„^ ^; 
maticrcniile cndclibcration, laCouraïuoit ^'""•jjjj^ 
arrellcjqncleliurc fcroir communique, 5c veu tximmè -^r u 

, i , r • 1 f n r VâuU:tdtT*to 

f>ar la Faculté , pour lur icciuy bailler la ccn- iope,?ou> baU" 
îireiqui fcroictuanc la publicatio«,apporccc 
en la Cour» pour en ordonner ce que de 

AU 9 Suiuant lequel Arfeft » la Faculté de Thco-^ 
«à êpif' logie , afTemblée au Collège de Sorbonne ' le 

^uu^ ],i«//rneufiefmc du mcime mois , donna fa cenfure ^ ^ , 
portant, que le hure deuoic cltrcluppnmc au u-judesar-^ 
çlus-toft>& mis dans le catalogucdes liurcs f^f^jff^'* 

kviit nuf^f^^^^^'^ aeancmoins que par cette . 
pe eiut venr, çeiifure la Faculté entendift aucunement em« 
;foj^/tt«^^freprend^^ ^ puiiTaooe 4c junlîdi<^on 

eîM.citiffimi IMÏy*»*» 

iZTi^u- C«ïte cenfufe •yanc efte apportée au Far- 

laoi& Kpro-Quct parle Doyen de la Facultc>lc Vcndredy -^^«»«*« 
nlogum rc- trcizrclmc du melmc mois de May > Icknde- dniduM»^ 
fu Dccanwmam quacorzielmc Ficrrc Scguicr premier 
[n"afSAduocatduIUy,ca donna aduisà la Cour, 

ram.q icqvtieenittre eeiii»alementprile»rcittltoit la dam- mn jutum 
«rrnf Mcef. AitiM «U uure» requecanc que i édition 6c ^ 
«fî.'âio.eïimprefion fuit reuoquecen ce qu elle eft faite 

pour le paffc» & que pour l'aducnir elle fuft à 
toujours inbibce & dcieniuci & à ce qu'il 
plullà la Cour en toute diligence, & par relie 
;yc^e qu'elle >duifcroit>'pouruair> ce que les 
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liuits vcikIus f^iTcnc apportez enicelle^pcW 
eftre fuppriiflcz «auec defcnfcs fur peine > d'ea 
tendrt ic acheter :'<]ue duMolin fîift tenu 
eomparoir^pour eftre oity interrogé fur les 
eMidufions de feu liuiè, fen înterrogfttoiie 
& confcllîon à eux communiquée, requérir 
ce qu'il apparticndroir : & attendu que la ccn- 
* furc ainfi qu'elle eftoit généralement faire,flc 
rcnduë par la Paculcé,pourroi( faire préjudice 
au poQuoir^aochoritéyprc^mihëcçSj êe drciÙM 
du Roy>en€equc le liure'peurk bonne part 
' en (aicdifputejàquoy ilsaaroienc eftéaducfi* 
rifiyqiir I» Faculté nauoir voqIu ni enteoda 
tbocner^requcFoieHc qu elkfbAili»Adce,poar J*,/^^. 
tkclarer & adjoufter par efcrit àlcur ccnlure, /«^w. ne peut 
q-u lis n ont entendu & n entendent par icelle cmue,r,eiepou- 

caupouuoir,authoncc:,prec- ^ /v^/fcî^^ 
.jninences,&droi<ilsduRoy. 

Ce rcqui/iroire induit neccfGMrcin«Pit,qué 
îi?ï£ftIl*FÎ- l»^'ni«ï"t cla«£c de la çenfurc cy. dtfftis reci. 
cuitM. per ffe;, ncrtam'qtfc la Faculeé nauoic vdfWC 
M , <)nic. entendiij n emendoïc par icelle enrrepiviv-* 
clTaducrf" dre aucvne cKofe fur la ^fMmtt $t jarifiH;: 
I^rifdîaio* ^^'^^'^ Royale-, y a cfté adjoxiftce après coup, ■ 
acmRejis. ^ n'y cftoit point lors qu'elle fut portée au 
Parquet des Gens du Koy. 

Sur ces^conclufîoivs le Doyen de la Faculté 



M^M^^ilM Theobgfc mande & otty, iftteruint Ar. jj-j-p: 
reft ^portant jijue les Doyen de Faculté vtitt» 9*^éi*^* 
troiein; das» Icioif r és main» de Fiaofois Dif^ 

Lij 
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que & François Dcymier Confeillçrs en la 
Couo ceniure particulière par eux Êiice fuj: 
le Uure en qucftion» pour îcelle veuë» ordon. 
net ce qu clic vcrroic eftre à faire: & cépeiu 
dant derenfes à cous L.ibraires & Imprimeurs 
de rcxpofer en vente» fous peine de punition 
corporelle: & feront tous lc5 liurcs imprimez 
faifis & arrellcz.pourcitre apportez pardcucrs 
la Cours dcfcnics à la Faculté & autres d'im- 
primer la cenlurc Une luf le liurc telle qu'ils 
Tont baillée à la Cour , jufques i ce qu aucrt-i 
ment par elle en foit ordonné. 
ëisp» Le.M/ercredy vingt cinq uicfme May 'iA- 

' teruiot autre Arreft lue les mefmet conclu» ^« 
lions I au fuiet q ue le Procureur ecneral auoit « 
ctté mande ieiour précèdent par Louis Car- MiiuuéeBwar^ 
diaal de Bourbon, Goiiucrneur ôc Licute- ji"*" 
nant gênerai pour l'abicncc du Roy, hors le J^J^J^jJ?* 
Kroyaume^ qui faifoic grande plainte des Ipn- 
gueurs qu'on a^porcoic en vocaffaircqui te* - . 
' aueroit celcritcppur la confequentc , & que 
s il euft .penC^ que la Cour n^euft ea^ela raie 
autre deuoir>il y euft mis lamain : pari* Arreft 
en executtnt celuy du feizicfmc> il fut dk>que 
prcfentcment Tvn des Huifficrsfc tranlporte- 
roic pardcuers le Doyen de la Faculté, pour 
luy enjoindre d'yobeïr, ôc cependant mettre 
dans le iour> entre les mains des Commiffaires fnjmmn i 
députez, leur ccnfurc particulière fur le liure, ^t^ifc^,^, 
Jcs.dcfcnfes reïccrécs pour TimprcilioAde; cX'^^iKSîî' 
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pofition en vente, ce qui feroit notifie par le oefenfit de 
Reâeur de rVniucrdté à tous les Impri- ['^ofHTm^ 
meurs & Libraires de rVniueriitéde Paris, 
aa*U ferok aiTcinblerdaiis le iour aux-Ma^ 
taurinsidc pr le Licttceiiant geneialde Lyon> 
à ceux de Lyon : ^ arrefté, que les articles de 
la cenfure particulière, cftant remis pardeuers Mjoumemem 
les Commiffaircs,&: iccux vcus, du Molin Au- ^tnZ"jlmt 
theur du4iure, comparoil^noit cxi U Cour^ 
pour eftre oiiy & interrogé. 
^xsM^'tti^ Lcincfme jour "lacques de Mailly premier 
bal efl dans le Huiifier j fc cranfporta de f Ordonnance de la 
^"JfiJu Cour» pardeuers Nicolas le Clerc Doyen de la 
éiejmfi. FicukédcThcoIogie,luy firencendre leçon- 
tenu aux deux Arrefts , & receutfa refponfe 
*^ïxcerpu infçrcc dans Ton procès verbal, qu'ils n'ont 
Lo"c«oli accouftamc de particularifcr les pafTaaes des rw^*"*'! 



paraatd*. iiuresQUi le trouucnt raauuais, parce que les ^"'/-j « "'v?- 
ft«i«Mie calomniateurs trouueroient des relponles, & ur,fe>uyiume 
lefntJdain ^«^Ichans atgumcns au contraire, Touterois ^«va* 

?Doa on r'cs quefiihiant la voronté de le mandement de la «Z^'L'.^ 
•te aflcrfio- JL ^v^i. ■.t>4«*tt . 



ncs fupra- ' Cour« de du Cardinal ils Vaflèmbleroient» 
^a^P«i'.*-uû pouraduiferce quii &udroit faire- en cette 

roZ: n^aticrc: ce qui ne fc pouuoit faire pluftoft ^^^^.^ 



dttm feeerc quclc Vcndrcdy cnluluant. il pourroitlcm- '^«/«^^ ^ 

▼ idcncur.vt ,', i r il f ■ t\ r •* *>'u M«iia, • 

ex piopoûto bicrquc celaiiilt exécute, par ce qui eitclcnt co»jiffam m 
Dc ( ccaHo. au dos de la cenlure, " ou il y a quatorze arti- «^n. 
ïiiîïc'»d"c- ïï^uï particuliers, & des erreurs du 

T dternicreft* <juc prcfque tous les 

I 

bu. 



aenu 

incumcfce- pailagcs le les aflertions de propoiitions ne 



U) 



Diyiiizeo by Google 



Laviede Maistre 
foiurifnpoiirl'iatcnrion & le principal dcÇr 
fcin de l'A utilcur, & font des <ligrcllions rcl 
cherchées & afFcAéc» , pour ▼ omir le venin 
lie Ton cœur. Mais ic ne vois point que cette 
«cnfurc particulière ait eft^ portée aat Coin* 
miffairesj ni que h Courlait vcuc, comme 
elle i'auoir ordonne par fes Arrefh mclmc il 
n'y a point de date: de forte qu'il y a plus d'ap- 
parence de croire cjue ce n'elt que l'exrraiâ: 
de ceux qui auoicnt eflé commis pour voir 
& examiner le liure, & qui en ont fait leur' 
rapport à ra^Tcmbiée» fur lequel ladite cen* 
fiirc générale eft interuenoe; $c qu'enfin b 
Cour fe contenta que h Faculté ad)ouftaft 
fuiuant ïcs concluions des Gens du Roy : Ic^ 
mots qui font en fin de la ccnfurc générale, 
me intendit dtcia facHltas^ . . 



Chafitrs. IlIL' 

JDf lapourfiiite faite contre luy ^en 'vcrtu' 
d'vn "Bref dn Pape, ^ de l'appel 
comme d'abw qu'il en interjetta. 

ÏL fe faifoir au mcfme temps vnc autre 
procédure contre du Mohn, iur Icxecu- '^^^ 
lion d vn Bref du Pape, par lequel vn Do 61 eur 
tic la Faculré.eftoit dcjcgué, en qualrtc d'In- 
quifîtetir de la foy > poiir luy ioUt procès^ 
au fujet de fon liure* Ce délègue ayant ii> 
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formé, & decrcté adjourncmcnt pcrTonnel 
contre luy, il intcrjctca appel comme d'abus, 
tant de rexccution du Bref; que de l'informa- d'akunie imu^ 
tiondudccrct,&detoutcla procédure. l'ay '^f'^"^ 
le manufcrit de fon Apologiej ou du Faûum /,.7,^ ^^y?/ 
qu ildtcflSicontcnâc fe^oycns d abus/aont f-^-^^^' 
îw/ffî*^^^ fammaiirc eft-, qu'il auoircfcrit contre les 
/i».j!Kjdi^abus deCoiir<leIU>me» donc foit bien» foît 
STîwjottrM- mal > le Pape ni Ton Deteguénepôiiuoiteftre ^ ^ 94^. 
wr?&'^fonIuge,&cc dautanc plus que le Pape fans 
ift^IocatUr l'ouïr , auoit dcja condamne fon liure. Qac 
ce Dclcguc Inquifircur, cfloic du Corps des 
fe, four raifoH Do Aeim de laFacuké^qui f'ciUnt dcclafez les 
^/?"î^ "îTr ennemis , âccenfoxé fon liurc, nç pouuoieût ^'^^'^ 
S'^îwC*«ûr« Iwges i ayant nefinc déclare leur in- - ' 
ttencion > . fie danTqueLques-rvns de Icu» Ser- 
nions,£iicdcsacclattation»(cditieufes £ontre 
luy, & contrejcs Apologies duRoy. Qu^â 
auoit commente l'Ediâ: du Roy, vérifie en la 
Cour , & les Arrelb tant de la Cour, qu€ du 
Confeili n auoit rien cfcrit en dogmatifant, 
introduifant.de nouueUes maximes & pr9« 
poGàofti-: mais tiré toutes les defenfes & au- 
thofitezdes faia^es Ëfcritttret» desConciks 
Occunieniqttes«de$aneiésDecrets»Doâeurs 

ôc Hiftorien») des Ediâs 6c Ordonitances» des 

Arrcih&RegiftrcsdcIaCour. Deibiteqiie 
le Roy ayant melmc permis l'impiellion du 
liurc, par fon priuilegefeellc du grand leau> 
ifc cIbjDcÊùtpoitf JacQuletuacioudci aucho-^ 
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rire Royale, cdoit Ton garend : &: ccdaut.int 
lus, qu'il l'elloit offert à hdilpurc publique, 
•il plaifoir au Roy en permettre l'ouycrcnre, 
& donner autres I uges, que les ennemis décla- 
rez» ficintercdez. Qge fur rinftnncc que le 
• Pape & fon LcgaCen auoic faite,-leRoy auoic 
rcipondiLt qu'on^uft à cocter le( arcicies du 
Commentaire f pour eftr^ examinez en fonr 
ConfeilrfierAuthchr oiiyfi beiotncftoic^en 
ordonner ce que de raifon. A u préjudice dc- 
' quoy le Pape ni ion Délègue, ncn pouuoic 
prendre cognoiiTance,ni pareillement l'Offi- a- 
ciai de rEueique^lciiure cllanc fart en partie ^"^Jj^. 
^ contre les abus que commettent les Ordinal, 
res qui f*entendenc auec ceux de la Facultc: 
6c vondr^ent lay faire le'mcfmeTraittemenr» 
<|u'ils ont £iit du tempidePhilippesde Vatois> 
a Pierre deCugnicresConfcillcr & Aduocat 
du Roy, en haine de ce qu il auoic défendu ^^^Z^?" 
Tai^jt font Pauthoritc Royale, &ccllc delà iufticc Iccu- 
«««M-ifi/jr licrc, contre les cntrepnUs des EcclclialU- ''«'^'^ 
M. n * ques , ' ayantfait vne îlacuc ludibrieufe , ridi- 
jeuJùiHilt cule, & contumelieufc, qu'ils ont appelle par 
thie de$frM- dctifion jMailhe PieircduQuifTncr» commc 
ai} 14 U pn^ tisoncoit^qu ils teiolae dedu Molin va mou* t'^if^ den- 

.f<4 </f/«* linec II parle de ce raeime appel comme e^j»»; 
îtfSXî^r. d'abus, en plufieurs endroits ,* & dit, que la cimmâutim 
îïiJ'îïfft caufe ayant cftc communiquceau Parquet, il A'-f*^*» 
mcnf. cteéb. y eut dcrcciicr grande inltancc de la part des om dnjL^t, 
laxiipcu^en» CaiaiAaux>.de ceux de S oiboimeajScd aucuns 

six liadiofit.. 'dcS 
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4es Iu£cs du Parlement >nielme des Gens du ci'»'<'>iut,in 

O _ de ta canfe 4M 

Roy: vlant tant de prières que de menaces» ^"'^î*" 
pour le faire condefcendre de foufFrirqucrc 
piftrc liminaire par luy dedice au Roy > fîift 
oft^ede fon liurt) cequ*U refufa abrolument. . 
Au mefntie temps le Cardinal de Bourbon 
fut extraordinaircmcnt importune, de la part 
des Dodlcurs de h Faculté, & des Moincs^qui 
conriiuioient àblaimcr&cenfurcr dans leurs 
Seniions,& autres difcours publics>(on Com' 
mentairei & Payant mandé en Ton Hoftel da 
Coiregej ou des Charirez de Sainâ: Denys^ H 
luy dit -entre autres chôfes^ mû aimoit plus ffSHû^Z 
rEglilcqueleRoy,parce qudceft par elle que ^^^f;." 
les Rois régnent, & q ue le Paèe > contre lequel 
il auoit clcritjcft le Chef viCble & vniuerfcl ^ 
de FEglifc. A quoy du Molin repartit, qu'il 
nercuoquoit point en doute cette verité:mais 
que cela ne donnoit point d'atteinte ni de di- 
minution à Fauthorité Royale : cilant deux ^ 
puiflances réparées, qui font indépendantes, ^"jf'jj;^;, 
& nonfubalternes^ni fujettcsl'vneàrautie:le M 
fommant comme eftant Lieutenant genoalSu»;^'*^ ; 
du Rgx sAbiênt du Royaume, & Prince do 
Sang, de prendre en ces deux qualitez, &cn 
chacune ci'iccllcs,la caufc pour luy, qui dc- 
fcndoit its droidsdu Roy,& de fa Couronne,- • 
appel'- unt tous les bons François gens de bien, 
àcelmoiiis contre luy. Celtjc refponfe libre U: 
genercttie^d'vn homme notcnrement des-incB» 

M 
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rclTé^ irrita d'abord le Cardinal: coucesfois» 

comme il eftoit naturelleme&cbonf il luy pcr» 

mit de forcir» de fe reciier en&mairon, qoi 

cftoit proche» & enla mtfmeniëdaGollegef 

oa des Chantez de SainA Denys; êc en fuite 

rcnuoya le difFcrent au Confcil Priaédu Roy, cariinMt 

qui eftoitlors en la ville de Chaalons, proche 

la pcrfonnc de la Reine Catherine de Medicis, TriMi du 

Régente en France, pour rahfcnce duKoy 

hors le Royaume. 



CHAPITRE, V. 

Des pourjuites faites au Confcil Friue 
du Rcy, en fuitt âu rtntêoy , & de f tus " 

A AMxmtfmes g 7N Alite dc cc renuoy, du Molin dit,* 
M!^ qu'il fiit oiiy au Confcil du Roy» où il 
' plaidahiy mefme facaufcà huistouucrcs» en 
I pic&flce de la Reiae»^ & rcfpondic ample- 

^ mest» 6c par cidre aux douze chefs d erreur^ 
CocteBcdncreibnIittre ; que pacrArreft qui 
inceruint, lacaufe fut appointée au Confeil; 
& cependant parprouifion inhibitions & dc- 
fenfcs tant au délégué Inquifiteur de la foy,& jntjiitf^ri 
OfEciaux> que tous autres luges ËccUiuili- /M>^«</f^Mr. 
ques ou fcculicrs , dc procéder ou attenter ^au'mn^n 
comre ky & famille^ ni cootre Amiae j^^/"* 
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yincenc Libraircvde U ville de* Lyon (c^tû 
fliioie kapHipé ioaliase auec priuilegc) juù 
ques à ccqu'ausrcmriic en euft efté orddiiiq^ 
parle Roy eflantde mour eofon Royaume^ 

&pIcincfncHtinftruir> &qu a cette fin toutes 
Lcttfcs Patentes feroiciu expédiées. Il fît 
lignifier r A rreft, & les Lettres Patentes d'in- 
hibitions & dcfcnlcs tant à les parties & au 
• ^^^S^^» .-quiau Greffier du Parlement,' Et signi/icétifit 

■m- furccqu'au prejudiccde laiigaificacion, Ton fm^^ 
€ominuoit les pour(uices.contreIuy«U baiU| 
&requefteàlaCour> arrachée àl*origifial4çi^ 
Lettres. Le Procureur gênera!» auquel elles 
forent communiquées , empefcha qu elles ' 
luy fuffcnt rendues jufques à ce qu'il euft 
h An cbépitrt comparu, & obey à TArrcll: du vingt-cin- ^rrenjur^* 
^b^^ii'am- quiemedudit mois. ^ Surquoy laCour P^^^^^^ 
îàSlliTpJi Âtrcft du Mcrcrcdy premier luift^ordonna 
^^'•r><*''*- que les Lettres Patentes feroient rendues, fiS^âi'"'*' 

retenus h copie c^Uatiomiée à rori^inald'i* 
/wf», fwr/r celles, f 

llltng^fi Le leudy dernier du mefine mois de loin 
tÎÎ^^Z/ ^ Pierre s eguicr,afliftafnt le Procureur gcncraj, cmiufionsitê 
^fimèiétu & Dcnys Riant fécond Aduocat du Roy, /"w^/^/îéJ^ 
firent leur rcmonftrancc à la Cour, qu'ils {Ziir*dfllu 
auoient fait plufieurs inftances, à cequedu^jjj'»*^*^ 
lid olin fiift mandié & buy , fur la fubmii&oa ^ 
qu'il èftoic tenu & d^ uoit £ûre> i la^fBiifplr dm 
. la faculté deXheologic^ fur fbfilîttie : Sur** 
qupyd^burn'auois enooces iien decqxué^ 
' ' Mij " 
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' Cependant on les aducrdt qu'il icretir«,i leur 
ffcs-grand regret ; car ils auoient cfpcrance 
qu citant mandé ôc comparant» il ^icuft ji* . 
mais failly à foy foufinettre. 

Et leschofci «ftant en céceftatyreqaeroient* t \ 
laCo«rd*ypoaraoiratn(iqu*eUe verroiteftre . K 
à faire: car de leur part, après tant de rcqutftcs, i; 
ont délibère de n'en parler plus. A quoy Gil- ^ 
les le Maiftre premier Prefident fie refponfe, 
qu*il vouloit le matin mettre la matière en de. 
libération i mais que la compagnie pour ne 
.fompieraudicnce^quinedoiceftre interrom- £4 demtr»' 

E)p»auoitcfté d'aduis deremetcrerafiaireau /'jJJ.^^f/J 
kdemaintceqiii futfaic. *£tl6 Veadvedy 'J^^^^ 
premierluinet» nst donné Arrell^par lequel b rfy. fiii!rS£ 
Cour veula copie fignée des Lettres Patcntcf, 
portant inhibitions & defenfes, déclara que ^^^^^ 
quant à prcfent, elle ne pouuoit prendre co- '* ^•*' 
rnoillance de la matieic, julques a ce que pu /mmï/ pmuir» 
kRoy autrement eaâiftordonné. /^SJT** 
Du Molin ' rapporte cet Arreil:» 4r dit 
IhX^ fluaoant iccluy les aduerfaires ayant Éiit in- ^ 
d^pnre 4. dj, jtance 8e efiort auprès dn Cardinal dcBoar» M>^' (^'fia* 

^' & bon> a ce que da moins il interporaft Ion au- m, *ffit 4m 

thorité,pour faire arrcllci 1 AurheurdVnliurc Swiîî! * 

f>ernicicux & heretique,& s'alTcurerd'; faper- 
bnnc iufquesauritourdu Roy. Il refpondic 
qu'il ne pouuoit pas eftre juge Ôc pattic ; T A u - 
tneurdu liurc l'ayant pris à partie enprefcncc 
de cefinoinsi ce qui l*auoit obligé dés locs>de 
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fc laucr les maifts de l'afFaire, & la rcnuoycr 
«u Confcildu RoyiOÙ cftoit interacnu l'Ar- 
reft de fiitfeance , de en fuite les Leures Pa* 
tentes de defenfes 6e d'incerdiâioo. 

Chapitre. VI. 

FioUnces ^ voyes de 0* piHage de 
U m^fon de AH Molin\ de fin defmré 

de France-^ ^ premier ^ fécond . . 
voyage en aAllemagnc^. 

LEs aduer&ires & ennemb cachez de du 
Molin ▼oyanc qu'ils ne ponuoient r iea 

efpcrer parla voycdcla lufHce.eiirent recours 
À la violence, hc des menaces paflercnt aux 
cffcdsi & ayant fait piller (a mailon,il fut con-- ^ 
rraint pour mettre la vie enicureté, de s'ab- 
fenrer promptemem du Royaume j 6c fit va 
premier voyage en Allemagne. Sa retraice 
tue chez le jeune Landgrave deHefTe^aorn' 
mi Gnilbup^ filtdcrPhilippej qui anoîcvfté ^mmétHift, 
iD)ijiaeinét.depoflêd^ defcs Y iUes^Chafleaoz» 
Domaines, & Seigneuries, en éxecution de 
trois Arrcftsdc la Chambre Impériale, don- 
nez pendant la capiiuitc: Pour raifon dcguoy 
duMolinauoitcllcconfulté à Paris > & turlcs ^« 
memoiresàluy enuoyez> baillé quatre conijul- 
utions pardjuit^aomoisdeNoucmbre 1550. l!^^ 

M iij 
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a jtfpiiUMeK, qui fomles iS. i<^.^Q. 6c xi» de fc» CQi^îUr^ 

doûiûinus publiCiilirccciKviKkttrcdc coinplimem du 

rconfultit r ' m r r r 



lurecon 



Dom. Mac Landgnm«i U^ueB): ilfic rcfpoofe parvne 
EpiftreLatinedavingc^cinquîemeAvni mil 
oriinil"ci ciag écnsCÎttquante-dcux , qui pwcede Cette 
lipfciêo»*!». prcracc, en llntitulation de laquelle il die 

Cly« aiemo- r • r i m 

rie Gabricie auoiF hit imprimer ces quatre coiuciis, au j„pri„fX^ ^ 
gio pairooo, mois dc May de la mcfme annc'e , qu'il ap J^/*'*'** 
t!tiJdTc,n- pcUc le temps dc fon grand combat > auquel 
SïiîViïïï- ^ ptmrladcfenfcdcfon Commcntaire,fouf- 
«h^ntmr»/. fcrc Ics pcrfecutions ey*dcilus déduites t ' te 
magnt certa* fur la Couftume de Boutbonnois» ' & celle 
x^^f rncc" de Pads , à Te plaintqii en ranmâcina ceàt 
cinquante -deux > pour auoir dcfendu les 
droiâ:s du Roy & du public , & dc TEglifc ^ 
t^^èt*''" Gallicane^il fut contraint de fortir du Roy au* 
me, & fc retirer en Allcmaene , où il dc- 
»e,4oiiccan- meiira quatre ans. Donc ion alyle ionre*^ 
•cet iat pu- iisge» fut chez le Landgiaye de HeiTe r qîii 
T^l^uti^ w temps de foA arriiiée > anoit ol&rc aux 
jaàme pro- Cooite dc Na&tt » ÊL Pcioce d'Orange, (c ^ff^"^"^i- 
çMftM fniB knilivicctrealatlttitiee, A:dettndre les droiâs * 

in Ccrinaniâ , ■ n- i -i '''P*»t& m 

4 annos mi- pat ics ancicnncs inueltitures, & les tiltres w**- 
î.*|art.^^n de fes prcdccefTcurs , en le rcltituant contre 
eoaftaecPar. jçj Arrefts donnez fans connoiffanccdccau- . 

sn protm. 

Bnin.it. ;,on. fc, fans ouvf partie, ôt pc;ndant que la cap- 
cemanico, tiuite Qc ion< pcsc» lempelchoic oe le dcrcfi* 
Xt^ti^i^n- dre , & le reniettiiic:^^i«integrant en poil • 
id&oa de fcff biens ^ dcwîl aftoic ïnysSte-^ 
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ment fpolic, (înon il protcftoitdc les rccou- '! fftf'^H'^ 

r r 11 . dtns fes terres 

urcr par la rorcc des armes. Laquelle rcmtc-/>'f l'ofi/i^'ice 
grande il obtint par Tafliftance de du Molin, ' 
comme il le rapporte luy-mefme lur le ftile du 
ui"'llih3' Parlement, ' & plus amplement en vnc E- 
Moriet fine piftfc Qu'il 2 ccfitcà Antoine Roy de Nauar- 
taiirjgrautu re / auQuel il a dédie Ion Commentaire de 
iUcncii>og€n 'verbo. obltffar.oc en vn autre Lpiltrealacques 
^l^l^Fci!!: àcs Ligncris Prefident au Parlement , ' au- 

K ^' « Cjucl il a dédié les Annotations fur les con- 
b D« lï. Oc- p . 

/flir*iî«i. icils de PhiltPpus Decius, 
ii54. Apres auoir négocie & obtenu cette célè- 

bre reinrcgrande, il fut en la ville de Bafle, 
où il arriua au mois de luillct de la mcimc 
année mil cinq cens cinquante-deux > &à 
Tinftant de fon arriuce il fut vifiré par les ,i a tft mem 
ftjii "^plr' ' Confuls de la ville, <i & les principaux Do- JJ^f 
Jam. imm âreurs & Supports de l' Vniuerfitc , qui luy 
anoo njt. oftrirent vne demeure & vn craploy , ccqu il 
Auçufto ho* ne voulut accepter , fon dclTein eilant de fc 
««pUitma prefcnter au R07 , fi-toft qu'il feroit de xz- f^trufermph . 

ctiam Ac 
mu Bjfi 



ina||rno 



forum fauoic 
juc inuitan 



tour à Paris de Piedmont , pour plaider fa'?"""'*-' 
Doc ' caufc , luiuant l'Arrcft donne à Chaalons 



au mois de May précèdent, t ce qui Tempc- 
^t'ci^dtfut choit de s'engager nulle" part. Ayant eu ad- 
(hap. s uis du retour du Roy , fur la fin du mois 
d'Aouft , il prit congé de ceux de Bade, 
renient en France, paffepar IcsGrifons, Lo- 
zanne, & Genève, n*ayant peu palTer par la 
Loraine , à caufe que les palfagcs eftoienc 
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. del^iZ^ boudiez , & arriua à Paris à la my Scprem- 
^'t^!^. ' pourfc prcfcntcr au Roy. Mais la bri- ohuf.tferfe. 
'ils^Jti^^ giic Nonce du Pape , & la cabale de fes 

\,6,'' aducrfaircs > fc trouua fi puiffantc, quWanc lt7*f£liâé 
i.ïprudcnti. icjoiirnc trois loun iculcmciit dans fa mai- 
T;:!^:; 2 fon-quî pillëc pour la féconde fois* il fc. 
"^^""^««'««danslanccdfitédcfctctirerdc 

JiiflEdiaàcs L iT A 11' % 1 

/«/ierf if«iv/. sectiec en Ailemagiie > ou il rencontra vn se'rrthtdene- 

num. 71. tH la 

meillear fort > & (à vertu & probité y fut «^w* ^ 
fifZLZZ reconnue & recompenfcc , qu'elle • 

caivini n'auoit eftéen Ton inerate patrie. 11 reciteen 
I0.44.ÎO. î5 plulieurs rencontres ce Iccond voyage , ôc 
fiumt de Bout- ion iejour de quatre ani en Alleinagiie> qu'il n y imtm 
îîïtlÏÏf^ appcUe fon exil Germanique la caufe, le 
dt u ,. />.mif fuccez , & les emplois hoilbrables q u il y a ■ , . ^ 
F«f»ià M. eui dam leiquels il na leruy que les Princes itfv»tt 
i'To'Vxuîr Rroteftans, anciens amis , alliez & confede- J^p^'ÎÎI' 

Roy , & de la Couronne, & fe vante g^^^ 
ad «D. IJÎ7. d'auoir ref^uic les grands partis qui Inv fii- 

taU 1. partie ^ Ô T 1 v 

àumtfmtcom xtwx ottcrts dc la part du Roy des Romains^ 
& des autres Princes & £l\a(s d'Allemagne» 
itetu'^:^!^' «««c lefqucls ia gucnre efioit ouuenc. 
î?o'ri!!.t u. fécond voyage , il fut de Paris à '5^. 

du 10 Genève» ou ilauoic enuoycfesliui csj y de- 
'Jpm linre^î mettra ittfques à Pafqueè mit cinq 'Cens cin- 
^à^^pl:. quante-trois , de U il fut i Neuf - C haftcl , . 

A clUnt Confciller des Princes 6c Sciiineuis 
i;ik^.'t::i du lieu , & en cette qualité preiidaa vn Sy- DfiààKeuf. 
i^^jt^nui' node qui y rut tenu: &au mois de iicptcm- r'^jUMo^Sf- 
n^ny^in^. j^^ç cnlmuancilpnt le cbcmam d'Allemagne 
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lucc fcs liurcsjôc arriua àStraibourg, ou ii f^^àsttafimi 
auoic cdé appel lé en qualité de ConieiUer & 
ProftiTeur en Droi^dc la Republique, par 
Fcntremife de Jacques Scarmiusj ïrn des 
principaux habicaas. 



Çhapi'TRB vu» 

liures faits ^ y publie:!^ a Pdrù 
contre du Molin ^finAant (on abfince . 
& fin fejotér en fiABemagnc^, 



Lfis ennemis de du Molin ciraiic aduaiu . ^0 
^t^gcde cêtce]oiigueabiièaçe«qa'ibvoa<» 
f lomrniFepailèrpour vnc cciiniiftiQn > pu* 

btierenc plufieurs eicrits contre! uy, 6c contre 
fon Commentaire, & TEpiftrc dcdicaroirc au - 
«0«ii.Eptft. ^^Y' de lonc qu'il pouuoit dire aucc le Poète/ 
Heu rcui infœlix ahfens agor, ftj med ctém-fii 
Ofàma^nm nÂê cmfa mente ferit, 
Tay vn liuremanufcritLatin^dedicaLouïs 
ht»!'mmt. Cardinal deBourboni ArchcudEouedeSeils»^ fn^psTS 
dont le fikre eft > Emmm fù 'flieSb- fiuee ett ^tteHrM^ 



2(pmatia recenter edttis , conjutatw. L'Authcur 
ne ic nomme point,{inon qu'au commence- 
ment & à la hndc ion liure,il fe diccftrc du 
corps £cck{iailiq>je , & qu'il n'a point. cicric 
pavhaiiwlle animofoé» dnLsmiicd'amiticÀ 
- ^ ' ' ' N 
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familiarité auec du Molin, mais fculcmcnc 
s pour rcfutcr les erreurs qui font dans foa 
Epiftrc liminaire, qu'il adediceauRoy Tres- 

« Hary >' Chrcftien>« par vue malice ingenieuTctfa. 

ijtmtrifs'- çfcricc en François ,quoy que foa Commen* ' 
taire fafà Latin » afin que le venin courut par 
toute h Fraacey 6c les Proumces^eftrangeres» 
6c quil fit croire que le Roy au quel fon liure 
eftoit dedic, approu|K>it la nouueautë de la 
doiflrincy contenue, quoy que pcrnicieufc à 
rEglile,& à tontrO ici rc & dignité Ecclcfia- 
quc,& à Tauthorité du Papc,q ui en cft IcCheÊ 
& naccufederien moins FAutheur, que de é 
fchifme & hcrcfic^ & de vouloir eftaolir le âccusé de 
Luthcranifmo *cn France, par des propofi./*^'*'^*'^ 

«J^f^iTtg. tions fàuffes cnooée$, des authoiites mal 
entendues, fie ineptemem appliouéei, conne 
la fey de fHiftoire» & par des rations (bphiftU 
qucs, qui tendent à rcnucrfcr l'Ordre facrc & 
Hiérarchique de FEglilc , en attaq uant le chef 
& tous les membres, dans fexplication & la 
glored*vn£didl:jqui peut-cilre conforme 
a la raifon, en quelque chofc. Ce font à peu 
prés les termes & lesdifcours de cét Autheur 
anonyme^dansla réfutation de fEpii^relimu r 
naire t il piomet ei^ fuite vn fécond kure^con* 
trt le Commentaire 4 mats ie ne fçay s'il l'a 
fait, du moins il n cil point tombé entre mes 
• mains. 

En fan mil ciaq cens cinquaACc - trois f uc 
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^chc^-pTut îinprimc vn autj» hure ' plus ample que le 
itprtux, la ** ic précèdent, qui porte ce tihre, inAiolirkmm 

frêPmtijKrmaximotCardmalihus ,Epifiopùytoto- ^tn^S!"}^ 
fêe Ordmifi€ndefenfio,JuthûivRfimmmURHfo^ Siw'i/iow 
htrium Dff^ore ^ ^ in Jufrtmê Semam jtJmeétf, MmtA 
Ce lîurc cft dédié au Roy , & quoy qu'il fok ^^-^ 
efchtcn Latin, l'cpiftrc qui cft fort amplc,cft 
en François, dans laquelle &dans le corps du 
liurc, l'Authcur s'cftorce de faire paflfer du n^r'el'çfd» 
Molin pour Ichifmatique & hérétique, qui 
veut faire vn Pape en Fiance, par vir zele ini* ^ • 
cli{cret,bla(nié & reprouué parie-Roy mefine 
auquel il l'a dédié» & l'exhorte d'en deman^ 
der pardon, au Roy, qu'il a li gricvemeiic 
ofienfé, lecoinmettantlegercmenc*(& impru- 
demment auec le Pape, & route TEglife , & a 
ciriployer les beaux talcns de fon eïprit, aux 
compofitions tant cnthcdique qucpratiquc 
.au faidl de la luftice, comme il auoit bien 
€ommancé, Se auec gfand fruid: , & notam- 
ment pai fon Commentaire fur la Couftume 
V ey rfrjte àt Paris* * Le priuilege du Roy ' pour 1 m- iff't^, 
ij^c^/iï^^ preffiondc ce liurc, énonce les aâes d appro- J^'i^^J^c? 
• DuyjHiUK DatioadesPacttltez de-Theologie êc ded[roiÀ »«. 
>Mi- Canon. Il a en (îiite ^ iufieurs Epigrammes z>« siciinw 

qui inculpent taxent du Molind'hercfie & rMifmt- 
àcy-itSu de Luthcrianiime,'' pour auoir ckrit contre • 
Um%.à.iti lePape: le premier finit ainfi, 

Jam conf a^a m»laejl,cejsent ponentÂljéthm 
Store ^9iiikti fhgnia mn foterie 
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Il y cutvnc repli que à ce liurc. tous le nom , 
de Frana/cttf Vi'her 'nis Patronm t^Molindi ^ qui ^titwrtitMf 
dic entre autre chofe, que le Roux auoit cftc 
gagné par argent & belles promcffes,à faire 
ionliure. Contre laquelle réplique il fit va 
tttcre liurc imprimé eti mil cinq cens cin^ • - ' 

2aante.cinq> dédié au mefme FLoy Henry 
condjfotts ce tûttc fDuplicatiâ m Patrmm Duptiqmctkrt 
^êlmétiyfro PmtifUe maximo, Cardinalilms, 
lotoijue Ordine /acro,o\i à la fin du feuillet feizc 
^ ilrcnchericfurfonacculation du Lutheranif- 
mc, & dit,quc depuis les voyages de du Molin 
en Allemagne 9 ion Commentaire contre le 
apud lacobû Pape , a die imprime " auec des tnutcez de 
Mi^firit" Luther, ôc autres beretiqucs, Rapportez 9c 
Ttdlfon% àiàDlvcitj, i Paris, «c autres viliescle la France 
'l/^i P^ttdc ioursauant cette Epifireî dans le liuse 
SXmÎIm! d'vn Autheur anonyme * intitulé, Ktf^enfk 
h Imprimé à ChriflianoTum lurifconjultorum ad Fr, Duareni 
f'Ts^î?/** C^mmtntdrits de mim^erijs Ecclefi^ atc^ue bene- ciJLSlISn!^ 
Ujml»Tint. f^*^^' ^ d'mtmdeciamAtioiHi \ il cft dit ' qu'au Jj* J^SSii. 

mefme temps que Charlesdu Mol in Aduocac 
c vsgtr lo au Parlement de Paris, attaqua le Royaume 
%%forTk duPape^parfesCommentairesfttrtes abùs,4e 
ÎS^;'!?^": fur les Reigles <le ChamceUeiie, quatre lurif- ^ 
* b'X/; confultesFiançois,qu'ilappelle W.^^^^^^ 
foi.»>.*jo. ftcrtnt leur miniftcre pour eftablir puillam- lUrfrf ap«- 
MMsitmy ment ion authoritc. Le premier ru: Pierre'^ 

. Lifct premier Prcfidcnt au Parlement, & de- ^'^^ 
puis Abbé Commeudataice de l'Abbaye de 
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Saind Victor. Lefccond, RçmondlcRoux, «««Wir 



•Mfmc, 



• dont il vient d'eftre parlé. Le troificfmc, y^^^^- 
Pierre Rebuffc Précepteur de le Roux : Et le ' 
QiMtriermet François Duaren, Iciquclsdciw 
derniers ont efi:rit i plein fonds des snancces 

bénéficiaires. ^ 



Chapitre VHI. 

^ece cfue du Màlift- fit en AUem^gnél 

^ en Id Ville de Tuhinge ^ es 
année j ijjj* UJ¥-' 

PEkoaht que du Molin ciloit ainfi 
peifecuté en France > à Paris fa ville na^ . 
taie, il cftoit chcry par les Princes d'Aller 

mngnc , recherche & honore par tous lec 
homnics de lettres, ilic loue entre autres des 
Elcûcurs , Augufte Duc de Saxe , Frédéric 
Comte Palatin du Rhcin, Henry Otthon, ■ 
Chriftoflc Duc de \Virtcmbcrg,iJc GmliaWttc 
Landgrave de Heffc , qui tous le vouloknt 
retenir > & luy offraient des emplois tteu n ^ifitt Uf 
honorables , les ayant vificez fuiuant la per- jS^f^ 
miflSon qui luy efmitdonnée par le Senatde 
Stra (bourg, où il s'eftoit rctirccn Septembre 
mil cinq cens cinquante-trois, comme il a 
i^uJupit'-e cdé dit cy^deffus, & à cette fin luy furent 
é./mrit fi», j^^- jj^j^ cheuaux , par ordre du mcfmc 

Niij 
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Scnat cftanc furucnu le deccz de laccjucs 
Sturmius, <^ui l'aucit attiré à Stra{bourg,"il 
' obtint permiffion du Scnat de prendre telle 
condition que bon luj femblcroiï. Udit«n 
Hncitulation de fon confeil dix-huid que au seitJe tUtiM 
moii de Noucmbre de la mefine année mil 'larpT. 
îd «cTp^'n cinq cens cinquante-trois, • il rcuit & aug- ^'J*^^^ 

mchta les quatre confcils par luy faits en 
• niil cinq cens cinquante pour le Landgrave 

. de HcfTc qui auoicnt cilé imprimez la pre- 
mière fois au mois de May mil cina cens 
)m%i^tf cinquante, deux/ Au mefme temps il (c don. 
metté»fh0f,ê na i Chhftoflc D uc de Wircemberg, s eibinc 
lai(Gi emporter à fcs prières , & fut par luy 
bonoré de là charge de Confeiller & premier 
•-Profèffcur en la ville & Vniuerfité de Tu-' 
bingc, capitale du Duchc. 1 apprcns de mm ?roft(ieur 
Michaël Fabncius/quc François Balduin y^^.y*^'^^'! 
cinApoiogi» cftant appelle au mcime temps à Tubmge, 'jf/^^J^.^ 
îûîno'idu«- po^ir y cnfeigner le droiû, lur ce qu'il fccut 



cîuSïîSr S*** Charles du Molin y vcnoit , il ne voulut 




rg , & s y ettablir. Dcr Molm ayant 

quelques leçons à Tubinge, au mois de Dé- 
cembre de la mefme an née mil cinq cens cin- // f^u t^i^ 
quantc-trois, il futpendant Icsfcllcs de Noël JX,;^,'' * 
vifitcrfes amis en la ville de Bafle -, 6c à ion rc- w. 
tour il fît louuerture de Tes leçons public] ues 
du matin } fur les fir premier» liutc^ ' 



Digitized by Google 



Charles dv Molik. ioj 

Jeludinian^c Lundy vingt-fixicfmc Février 
mil cinq ccnscin(^uantc-quàtrcj & depuis de ^^^^ 
celles de l'aprcldilnée lut le tiltrc du Digefte ouut,tun i* 



4e)nrhû>êhitgat.V2y (a harangue* qui fur faite ^l^j^'/^',/"" 
Tob2Kiîî4 cnprefencedu Scnar, & de tous les Ordres & 
J^.MagiftittB delà viUc 4c de i'Viiiucrfité, elle 
loêas s,m. n a iamais cftc imprimé ai France > & n cft 
point dans Tes oeuures,ni dam (bnCommeti« 
>peta taire fur les Cx prc iniers liures du Code> h qu*il 



]eru( epito 



BibiiocLeeC point dans Tes oeuures,ni dam 

ncri if74 "» * • r 1 /* 1- J 

catai. opeii tairc fiirlesfix prciiiiers liurcs d 
Car. Mohn. 3ppj.j|ç i tituram 7 uLui^en/ettJ y commc il fera 
htmprimrX.. cv-a pic S : fon {ujct fuc d:^ di?mtate poteflate sujet Je fit 

HanmiixTr J t ■ , ■ r i HarMOe* 

j>is y^ccKe- çrri'^ju l,r^u)n ^iiiilmm yÇs^ hnperiAUftmj de prx- 
in fol. (}■• ceiientid /afr^e Thtûlcgi<g , ^^tnu/^ue différencia, 
ijT ^ conttenientia , corruptiotu, CÎT* reflitutione : de pate» 

ftate^^ffciêg dijferenti^ principe feu C^agi* 
c Qrit^M ftrâtm , Adiniftri Ecdep^, Dans laqoepe ' ^ 
^* harangueilyaplufieurspropofîtionsdesnou- 

uellesTe^es & opinions, & dclaÇonfci5onç,j,^^^^.^ ' 

d*Aufboure> donc il fnloit profcAîon & ^/'«/«Af •« 
^49. qui eltoitluiuic au lieu ou il clcnuoit & cnlci- . 

<v;»^oir. La mclme haian':;'jc & la le(flure, 
fiinLai'înc'de "^^^^l^^c quc les Icçoiis elloicnt non Icule- 
filr'^''c'«d!'e "^^"^ lurifprudencc, mais auiii fur laSir,?^» 

7rr,7f. </« Théologie : ce qu'il remarque ps^rticulierc-^JjJJJJ^'^ 
tjmmenctmnt^ Dicnt CH & Dcfenfc coutrc les calomnies des ^f^'' 
§tr.f t CaWiniftcs. 11 dit aiUeurs/ que ces leçons ît^" 
ÏÏfî .^«^"^ cftantdifpcrftcsparles Allemagncs, comme il 
efift.menf. Ics auoit prononcécs & didlcesen Latin ^ fu- 

Dcccmbrii • *. , j \i • furent 

Syi'ccr* la icHt traduites en Allemand, par deux m.\wi' tradmu ^ 
œ."* ftrcsii'vnpardclilc acuucd'Albia àMagdc.^X!"- 



1 
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104 La vie De Maistre 
bourg, l'autre par deçà le Rhcin , & imprimée 
à Francfort^cnlan mil cinq cens cinquante- 
cinq. Ëcdepttisenmil cinq cens loixancc- vn 
il fait Ibuuent mendon en (ts Notes fur 
^y^' ce$lcçonsouCommcntaircsfurlcs J.;^-^;^- 
lis 1 f, premiers liures dn Code, qu'il appelle '"^•^'•'-catt. 
efum.t.nam. LectUfXfn Tubmgcnjcmtjtue m AcAdemtaTubm' geufcm. 
tixo:i\^ 'ci^. genfi y anno ifS4. àc dit ne les auoir peu faire- 
bïI^aÔ/num! ilupiimcr iurqucs alors > c'eftoit en l'an mil 
•.rciboignc- cinq cens foixantctroisj ce qu'il efperc faire 
mutarc „. cn oretrmais elles ne lont point eitc de Ion . . 
filio. Vluant, & le n ay veu autre impreJlion que '•A '^/'/^i 
celle de l'an mil ùx cent quatre> dont a ^*àl 
' parlé cy-defluse 

Pendant Gi demeure en la ville & Vniuer. 
fîtcde Tubingc, quoy qu'il fuft grandement 
occupe à les leçons ou lectures, tant du ma- 
tin fur le Code, que de relcu ce fur le tiltre du 
Digefte^/^ verho.ohligar. & du traitté analy- 
tique de dmiduût^ tndiuiduo, à quoy il vaquoic 
fans aucune difconrinuation* comme il d 1 c a u 
i t, Aagnfti commancement de (on conlèil quatriefme»^ 
r.nfl»but'n.,! il ûc laiflbicpasde faire des confultatioiis en. 
quod icd.o. des 'affaires importantes «fur des queftions de 
cwmmcu ap droiCt cclebrcs Scdimciles, pour des rrinccs ^ 
fytico, nur.. & Seigneurs d A ilcmagnc , ôc autres parricu- cop,uua/ioMs 
qaam uatcr. j^^^^ qui le voic dans le volume de les i'VjHr^'î/ 



muco. 



confcils, le premier dclqucls cil du quator- JJ*^';"'* 
zicfme Décembre mil cinq çens cinquante- - 
trois; & les iuiuans iufques au treiziefme font 

de 
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xu^itixv de mil cinq cens cinquante-quatre, ^ &: da 
yESSiSï' commancemcnc de Tannée mil cinq cent 
btutnit&ki cinquantccinq: Lafubrcriptiondcfquelscft SHt^criftin 

âUnSm m l ■ t • de les canfeilt 

; conceu c en ces termes » Et na de ture cenfeô c> ^MmJm,- 

Cmifiliârms, ^ frimérms furii ProfeJJirTMH 
gtf^s , d^m TubingiCy ^c. Les antres co nfcils 
qui ont M hits à Montbclliard, Caffel, ^^i^^^J 
Ricqueuillc, Blammont , Dole, & autres vil- '^^'^ '^^^'^ 
les d'Allemagne, & de la Franche- Comtc,où u^j fn m^^ 
il fit ia dflnucre demeure, font de Tannée mil 
^ cinq cens cinqnante-ciiiq , »mC(fïics Ok 

a^^,"^ Oâobre mil cinq cçm€iiiqisantei>fiz>comr 
meilÊiadiccilfonlieu^ 



> • , . - 

Cnapitrb IX.» 

©ïf cé qui fe paj^a en la *ville âtTuhinge' 
m tan jjjç* ^ autres viBes- 

EN Tan liiil cinq cens dnqiidm^«b^ . 
ia Kaote réputation de du Molin^quî lm n^tn^tê 

5J"^'^^^{;j5j actiroit à fes leçons, &àfes confultationstous îy-Î^^J 
t*rtitd»c,m. les peuples d*Allemafrne,'"auec celle affluencc, ^j'^^ffi^s^ 
- ie qu lis eltoicnc contramts loger aux holteilc- g Arf 
ricsjtou tes les maifons bourgcoifes eftant remi (MUgm^ 
Stics» ^raugmcntdtion de gages de Coafeik- 

O 
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lcr,que le D uc de VVirtcmbcrgluy donna libé- 
ralement, dans la fatisfa6bion qu'il auoic de 
fufîîianccj & de fbn trauail pour le public , luy 
attira l'enuie des autres ProFclTcurs les CoUe- 
gue$>qui ncpouuoientfoutîrir>qu*vn cftran- 
gcr nouueau venu, cuft cfté honore d'abord 
de la première place de ProfclTcur , & fufl: plus 
cftimc & mieux rccompcnlc qu'eux. Ayant 
aucc pluficursdes Bourgeois, qu'ils attirèrent usi'Mcufnt 
a leur cabale j^onlpirc U perte , ou du moms ;^^^,rt vne 
fonexpulfion,ils l'attaquèrent dans vnpoin6t "J^^^'^J^n^ 
grandement chatoiiillcux , qu'il dogmatifoit, 
&mcfloitaucclafciencedcdroiA, celle de la 
Théologie, le culte & les ra y fteres de là Reli- 
gion j qu'il vouloir deftruire, ou corriger & 
reformer, pour introduire vnc nouucUcfcdtc 
en Allemagne, bref que c'eftoit vn cfpion 
cftranger , j nûu(*s hic noflris fuccejiit fidihus 



^ hof^esf Ils partcrent iufques-là de dire quil 
D«6ÎrUi5*i cftoit Vbiquifte , & Schématique*. vhqui/iet «t 

îiVÎ"ïcn/i« Vbiquiftcs ou Vbiquetaireseftoient certains vbiqucttirts 
buige^^inul- Heretiques,qui s'eftoient cflcuez en Allema- /^li/Zlne, 
dorum »ftu gne, depuis que Luther, mefmc Caluin curent ^'Jt'il'u'f^' 
inciiJi.contrî commcncc de prefchcr,dont loannes Bremius ^f^^^f*'»- 
^uiuuî.Ic!' Idcohm Smidelinus cHoicnt les chefs ; qui 
tenoicnt que le Corps & l'Humanité de le- 
fusXhrift,efl:oit prclent par toutiaulTi bien 
b CenimcDt. q^c fa Diuinité,enlamclmc façon qu'il l'eft 

rcr. m orbe \ i « i i»r- i i\- 

gcfta. «bâno dans le Sacrement de 1 Euchariitiej comme 
XéiJ. jo< . Laurent Surius Chartreux,* Bccanus, & les 



Charles dv Mo lin. lOÊf 
listrtsHtftorieak > ^ Aurlicurs du cemps> ost. 
i^marqué. Ccs.phiittc$cftansparuçnuësaur ; 
i»etilef des £ledlettrt> & des Princes d'Allé. |«rr9«V^'^, 
tt^oe» il leur efçnttîc que ce qu'il en fidfoîfi^'"****''*" 
ttmok que poQc çaker le (Aime', ^ f&mi 
l'cftablifiemcnt de la paix & Ynion de TA lie* 
magne, & de TEglifc Catholique,* & qu'on 
ne trouueroic point que dans aucune de fcs - ' 
leçons, il rcfiiil déclare fcdairc Ôc rchifma^ 

Ciqiie« c|u il cuft dogmatisi^ce qo'iiuauU . ^ 
âie aihplemcnt en fa defenfe contre les ^ 
l^af ^^r lomnics dcs-CaWiniftes^ D'ailkiuilc Du^ 
Decembm dtt Wircemberg q Ui le deat Mt tùsaàtemt^pm y < 
oé.q^llftterii^tdelaya&^iiMm 
fes affaires, luy nianda àu-maisiérMarai/yy'^e^^^^^^ 
pârvn de fcs principaux Officiers, 9c parle '''f**»**Hr' 



Reâ:cur de rVniucrficc , qu'il continuait {cs/^s^fftns fans 
icçoils t & les conlultations , lans touchcrauz poiaas iie. u 
di^nacs & queftions de la Rcligiiiili-/ jCë^ «ïf^'t'^^ 
a^ai&iki noife pour quclcfUc temps > maiii^» 
ofta pat la câu{c : & îa fadi^n U conjii- 
^ ration dcs.adverGkirés fut fi puiflàÂeè) que par pirLiitu* 

VA' acOeipiiUicy Ufi» «^ 

de le retirer , n'ayaint vefcu en repos & tran- *^ 
quilité dans la ville de Tubinge,que dix mois 
b Sur ufindt OU vn au feulement,commeilarem4rqucaux < 
o.'^'^I'f i^eux cy-dHTus cottez. 
iSiLmf'^' wiefme cemf»l(:9 Priûccf d'AlkiiMigttei' 

s'employ oient, pour itioyieDaer^ibili rcsioliftïiî/'/jMf/ 



terettmitin 

ftliiitnFian» 



Prtnres ^^i^ 



enFiauQ^doIttiis fiicac ée Icurproprcci^^^^^^ 
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uctnent la pricrc au Roy , &: luy cfcriuircnt 
auec des eflogcs illuftrcs de fa vcrcu, probi- 
té & futfilancc : ce qui fîit appuyé par le Coa- 
nedablc de Montmorency > amjr particulier 
4e du Molin .«à quoy (e (apporte ce qu'il dit 

e&rfipiftrejimînaire'-dcies coafeiis dediei;, 

que par ync grande bonté il a protégé l'in- 
• *• iîïî noccnce & la doftrinc d Vn abfcnr. Il die 
ctum 4brcn- en d autres lieux,* cjue le Roy accorda ion 

te Inaqceacii 

retour, & que Tadvisluy cnhift donnccnla 
mclme année par Louïfe de Beldon fa f-r^w 
^ j^j^ ^ fenme demeurée à Paris pendant fcs deux 
pif^. tj. Oc. voyages d'Allemagne , la volonté du Roy 
!S£Mn!'^Nâ^ ayant efté certifié par Pierre Scgoîcr Prefidienr 
S:;Ji;»IL' au Parlement. 

foS^pmc" ^MfaHtreccuccttcliciircofcnouuclle,iIprtt 
iMAnptftâi refolutionde s'en venir en France, & rerufà 

Thuaauilib. i ». . . » o • /-r 

é. Hiftor. p. la condition qui luy eltoit ofterte par Fcrdi- 
&iZriîr*^ naiid Roy des Romains, de fon Confcillcr & ^[^^(''f^ ^< 
gift.!HeMid ^'«^fcffeur en i* Académie U Vniuerlicé dcMi' i rîî 
p^^i^ Jîâbourg, qui cftoit vacante par le deccds îlXf'^.Jîr- 
aVn cdebre Dodcur Allemand Vdalriait 'Ll^J^- 



Zafiiis,qail cite fonneat » ^fie en &it grande 
^pftimedàns&i.oenUiiQi. 

•.il partie 4e Tubînge au mois de May mil npntitww-: 
cinq cens cinquante-cinq, & fe rendit aucc 
fes liures en la ville de Strafbourg , où il auoit 
cfté mandé par Guillaume Landgrave de 
Hedç^qui felicitoit le jugemient diffinitif de 
>afiocéc€oi»nt leCoanedeNaa^^de fe 
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Prince d'Orange^ pour le Comté de KaC9«> 
nelnlogcn» &c autres terres, dont il^auoii 
obtenu i« leintegrande en l'an mil cinq cent 

d^iné! dnquantc-deox»' fiirlequclprocéslef partiel 
aaoiefit comprcmiit es pettonnès de deux 
Princes Electeurs» & de deux Ducs. Ayant 
demeuré trois iours feulcmcnc à Snafbourg, 
il y laifla fcs Iiure«, palTaleRhcin, & fc tranl- 
porta en 1^ ville de Wormes, bù il fut magni- ^ ^ 
nqueméhc receu par le Landgrave» lequel 
par la bonne conduite êc foUicication de du 

' Molinjobtiot fentence arbitrale diffinitittei a 

fen pri^Cjaumoisde luinmil cinq cens dn- 'J'^'^i^^ 

JCmW. quante-cinq \ * commeil le rapporte ïoy mc& 
me en rvadefes confcils. 



CfiAPlTRl. X. 

Dte (in *voyage ^ fcjour en la mUe de 
Dole : Des leçons cjutl y fit : Et de fa 
frtfin à Monthelliord £5* 



I 



C 0« 



NcoNTiKEMT aprcs cette fcntence, 
il fut à Caffel, pour rendre fcs dcuoirs à ^^kci^HT 
Philippe Langrave de Hefièyfils de Guillau- 
me» &fe rcjouïr auec luy du bon fiicccs de 
fon Dcocés: & 6t en ce lieu kvingc-croifiéme 
de Ks canièils^ ^ pour laifon dirn pré» qui 

O ttj 
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auoicaucrcsfoisellé baille à rente par le Land 
grave : ôc y ayant demeure deux mois, pen- 
dant lefqucls il receut tous les honneurs 
imaginablcs> il en partit en la compaj^nic de 
Louîs fils du Landgrave, & du Duc de Ba- 
uicres fon gendre, t^ui conduifoicnt Barbe ^ 
leur Tœur en la ville de Ricqueuille, où elle 
deuoiteftremariécàGeorgesComtedeMonr- .i/jr/^^, 
e i.scptcm- belliard. Duramtfon fejour à Ricqueuille, il 
-ucu>ii«.ro ht le vinfft- quatrième de Icsconieils pour le "'i^'- 
S;r---L,nagra?cdcHc(rc.' ^ 

Les nopccs faites te célébrées , ils furent 
tousdc compagnieàStrafbourgjOÙayantà la ^f„cber 
prière des Dodïeurs de rVniuerfité 8>c Ac% àsntfiturg, • 
Elcholicrs, fait quelques leçons au .mois de 'q-^'/ul,iu^ 
Septembre mil cinq cens cinquante-cinq, 
dont il fait mention en l'Epidre au Baron de 
b I. jinnicr Morttfort*, il fc difpoCi dereuenir en France. 
\[tJ1n' MaispaffantàMontbelliard,leComteGeor. 
/ff««w«/f2)*/f. gcs, qui auoit nouuclleraent efpoufé Barbe 
fille du Landgrave, rarrcfla,tant à caufedcS 
pluycs & mauuais temps de rHyucr,qui ap- 
prochoit, que de ce qu'il auoit befoin de fon 
conlcil, pour quelques affaires domelliqucs; 
fie le dixième Noucmbre le mena auec luy en 
1.1 ville deDole,capitalpdc la Franche-Comté, ^ 
ou il fit le dix-ncuiicrae du mefmc mois le 
cinqaantc-ncuficmc de fes confcils» & à la 
pricrc de cous les Ordres,cant de la v i Ile q uc de 
fVmucrfité, après auoir receud eux les hon- 
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ncurs qu'il mcritoir,il fîccnlcur prcfcncccinq 
foS»''". leçons publiques & folenncllcs* : les trois UfonsfUii^ 
iio«c.x)oia- premières au mcfmc moi* de Noucmbrc mil 
ciaq cens cinquante-cinq 3 la (quatrième le 
neufîcme Ianuier> U la cinquième le dou- 
zicme luin mil cinq Cens cinquantc-fix. Il 
les a depuis fait iraprimier à Lyon en fan mil J»>frimén m 
cmq cens cinquante-lcpt i 5c dcdia les quatre 
premières à Claude Baron dcMontfort,pre- ^"Jj^^S 
mier Prefident au Parlement de Dole ^ qui y r""'"; 
auoitaliiltc, comme la prcmicrele porte nom- ■z?*/?. 
J Ctp'idre Vf nicment- : Et la cinquicoie aux Sénateurs ôc 
mnant tfcnit Rcdtcurs de U villc Impériale deBcfançon/ r. tnx i*- 
du I. ju^uicr Dans imtitulation de ces leçons, & de tous «-''""o^R'^- 
c L'tpifi.f /; les liures qu'il a faits depuis» mctmes dans les (<>»' 
mtnairt cfi confultatious faitcs à Tubinec & autres viU 

wr, d'Allemagne, il fe qualifie lurilconlulte dHaïuiquiu 
n^Mpui c J JçPj.^j^^^ ^ Germanie', & auant fes voya- ^^{"Jy^^, 
%Jf.'%S'ru gcsd*Allcmagne,ilprenoit Amplement letil- 
irc de lurifconi'ultc Parifien. La préface 6c 
les epigrammcs tant Grecs que Latins, des 
Aduocats ôclurifconfultes des villes de Dole 
& de Belançon , qui font au commenccmciic 
& à la fin du liurc, rendent vn tcfmoignagc 
public de feftime qu'ils faifoient de F Authcur, 
&de la fincere&: cordiale aifedlion qu'ils luy 
portoient, ayant ce bon-heur par tout où il 
alloitj de s'acquérir la bien-veillance & l'ami- , ^. 
ne i tant des grands que des petits: comme li &ckerj d'vn 
les paroles & les belles expremons de fon efprit, '^'^'^ ., 
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eufTcnt cftc des chaiQies pour lier les cocurs>& 
les attirer à luy. 

lAcontinenc après la quatrième leçon» & 
la publicatioii par luy faite en icclle , & par '"««rîî* 
afiiches aat carrefours de la ville de Doi^ îerïï!'«k% 
a y.u cbtfitn qu'îl mTcrpreccnHC en fes leçons ordtnaires k 
filtre ' di AUgât.'êç commaiiccroiratt 
Lundy lors prochain* • Georges Comte de 
Montbclliard, qui fauoii luy mefme fait vc- . 
nir àDolf,fîttant parles pricresdefcs Agcns,. ' 
qu'il obtint du Rcdlcur de rVniuerfité, des 
principaux Offiders de la ville, & des Procii^ 
seors & Aduocats genexaux de f£mpereur> 
Comte de Bottigongne, penniflion à du Mou- 
lin de £uureviLyoyafi;ç de hfiiâ.ioarsà Mont* 
belliafd«^abbputdd!qiicbibpio«iirent qu'ils j^uZl^^'^Z 
" le fameneroient» auec fes Iknesqui y cftoient ig^*^ 
dcmeureziàquoy ils s'obligèrent par fcrinenc 
, , loleiMiel. Au préjudice dequoy & du prcfent 
uitiiàtfarttt quilntaionarnuee^aBarberemmedu Corn- 
/br^^^nr tc^de toutes les eflrennesqui luy auoient efté 
fit ^Jk'p^ti données à Dolei il fut par vne lalche trahifon ' 
i«r*'ïï ^ P"fi^«> arrcftéprifonnier pat loidrc de ^^^^ 
xiii!ti!tr"ée ce Comcvt aonobftant leS'.feniices qu il Irxf fr^M 
h Tîtf'n ih auoic rendus j de a.la Màifim de Mdre > ei^ la- 
Sa'm^&ii" quelle il eftoitallic> & y auoit pns femme. 
u^''pfo?" ^1 ^"i^c * rhiftoire de cette pcrfccution, 
iTbTiîuro'u' "^^^^ rapporte point la véritable caufc fvn/5*«w»» 
UicènîT « de fon crapriionnement, dans lequci le droi<^i 
ijjncfta geas^ôc ccluy de l'hofpicaitf» cftoit lafc 

' chemenc 
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chcmcnt violé:& dit Iculcmem quele Comic 
Georges Faccufoit de trahifon & preuarica- 
tioni commcd'auoirdcfcruy TEmpereurv^c 
luy promettoic la liberté , s*ii vouloic f obli- 
ger & donnei^Ëi paiiolc » dedemcUKr à.Mont* 
beUiard; detiz an$ ou vn aii^fit dcmy. Cfcqyll 
ve&iGi du commanccmentj^ncântmmnsy 
condefcendit^ pourucu qu'il ne fuft poinc 
rappelle en France par k Roy , ou pstr fa fcnv- 
me, qui luyauoit déjà donne aduisdela vo- 
lonté de Sa Majcfté fur ce fujec , à la fupplic^ 
tion des Princes d'AU||p|gnc« comme il a 
• cft&d ic " , a^ ad joufte > quîf auoic ià confiance' 

f"*^*. en Dieu , juilc vengeur 4(>^ innotens op.gri- 
mexrayant jdkuanii^jfeivirjmmpleik lainft • 
îean Bapciftet fie 4ct autres Sainâs injufte- 
ment perfecutcz, pour auoirdit la vérité aux 
Grands de la terre, dans V ne liberté gcncrcufc 
& Chrcrtienne. 
-«I- Mais en vn autre lieu* il dit, que la caufo ^ wntMe 
jjjjj«^jjau vray de cet cmpnionnemenc injutte, tut pnfnniftjiu 
à Ar^onu qu'il fit voulut pas trahir (on honneinr & là ^k/^^^ 
heimifc'ï' confcicftcc , dans la de&ntè dVne.aïauuaife ^iH^^f^^, 
îi«!*' ilT cau(c, qu auoit ce perfide Coiace> ni ligner /'» «'Jp^r 
lafrimi ip^. pour luv vnf confultation contraire à I^yc* vZ imUS- 
mmêt, tkT. nte,dont 11 a toujours embraflc le party. àU-mnii 
& d. par. I. Enluiiedc cette conrerencc, 11 tut rcnuoyé' . , 
c^Xrâ" mail on , par vn des Officiers du Comtc> 

lKnyZi4 dôna charge d'obferucr toutes fesadionit 
Éx ayant fccu-gai le Teruitcur de du Molii^. 
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corrompu, à prix d'argent, que fon maiftrc 
cfloic prié àfoûper chez vn de fcs amis>leii. 
lauuicr , il le ht arrefter aâucllemcnt priion* naJeUemrAt 
iierenla toardeMombelUard Duquel em* 
pn(bnnemeiit»&detoacelaproee^]:ejayant «jmmm. 
ànm^etti appel là la Chaiabife Impériale j il ^ 
fàt condttitdafts vn dianAotëMiiierc.eal^ ri!û^"'^' 
-yiHcdc Blammont,diftantedccinq lieues» & uejitrMns/ni 
enfermé dans vnctour cll:ant au pied du " 
mont Iurain,oii les Officiers fc prctcndoient 
cftrc founcrains. Pcndanc cette pnlon il âc 
^ BUcnionti en caciietç le xm»^v;i({VLidjficJiç^^ 



Chapithb XL 

fDftiMiWtce de dû Mêlin^pdrl'ffttrtm/i 

^ (pUcUAtion de fd femme : Et fin ' 
retour a 'J)olc^, 

Ih fut détenu cradlement dant ^acte 
prifoii afiedè» êe pldne dlioiTettr» plus 
At quatre mois, & ittfques en May enfin- 

uant , que Louifc de Beldonia femme , chc 
re & fi^clc compagne, tant de fcs bonnes que 
mauuaifes fortunes, fur les nouuclles qu'elle 
eut de fa captiuité, bieu qu'elle full malade 
dVne fîcYre double cieirce> fe tranfporta de 
ParisiMontbelliard»auecAnneduMolin (à 
.i^Ue» de de U à Blaquiiooci oj^ n'ajaot ^u 
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a tn l'ffijiu obcenif la permiiSon ée parler i (btr mary» ' 
#Bw£^r^f elle procefta p«a&e public^ depourfuîuré eù' 
^ir^ la Chambre Imptrialc de Spire,! appel par ky Pnu^i^ 
SJSSJ^n Jntcrjertc,mcfme de faire (a plainte au Land^ ^l/dct^ 
fnmfmfk,cy- grivc dc Hcflc, quVllc fçauoit cftrc ancien jJ^^^JJ' * 

amy de Ton niary * & qui auoit retire Ivu de 
Jo^'îîbï!e7à fcs fils en fa nrnifon à Paris. * 
iiiaac amw magnus ^fed dferti in conmge makr. 

Le Comte Georges voyant Ja confiance 
inuincible^êe la refolucion re^e ineibian-* 
kBk de cette genereofe femme» $c qu'elle 
Talloit defcriant parmy le peuple > luy reprou. . 
chant publiquement Ton inîu(tice>êt fa vio« 
Icncc, vint à Blanuiiontj& mit en liberté fon^^,!**^ 
mary le vingt^fcpticfmc du mcfmc rnoij de 
May mil cinq cens cinquante-iix, moyen- 
nant le de/iAcment qu'il tira de luy par eicrit» 
de 1 appel interjetté a la Chambre Impériale. . \ 
, AAfi Incontinent après cette delitKSBce» il 

û^arfr^io mois 4c May, oii îl-Éfl foii i?ingt-feptie«lc 
^Si^^t conlcil s lequel il auoit fait au mcfmc lieu, le 
•rit in wea (|ix-luuâ:ic(mc lanuier mil cinq cens cin-"^'>?*' 
fnbftïaaore- qua»tc-cinq, dont i original luy auoit cite ^ tdttttiùtnig 
îîl")?Jk"f'r-* pris durant fa pfifon:Ët le cinquiefmcluinde ^'^^S*^' 
MiMcUBUc- lamefmcanncemil cinq cen» einquante iiit^ 
îiTTÎÎ ih^fcnAringt.fiâffoc copia fur bfubft^^ 
^ D.tQ Mo». tutiottmll^^Mmriedc Porltiif'tii]r> ^iicHM ' 

'^mit au Cohvté dé Bôbrgongne , veniluë à rJEuet^ 
anno lalum ^ chapittc dc Baflc pM Henriette^fill* ; 
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' .aidée d'Edicnne Comte de Moncbellûrd. 
La nuid du merme iourcinquiefineluin» 
•Ufortit Jc^aifé de Montbelliard» auec iatétwt- 
femme^ fa hlle^ & vu (ètuiceuri & (è rendit i 
Dole le fixicfmc, où au tnefme temps de foa 
arriucc, il fut rcccu pour Profcffcur la féconde 
4c TimiOT fois i & le douzicfmc luin il fit ta cinquicfme 
uoiTir oS'a- icçon/ pendant la tenue des Eftacs du Comté ' 
JJ^^^Jjde Bourgongne ea. prefence du Senac» de 
pneraiif con 1* A cademie> & de cous les O rdres. 

■C'efioit vjie coofiume vfîcée chezici An» 



»«••- de Neptune, d'Iiis, ou d'vne autre Dcïtc ma- ^"^'r'' 

plinimoriim *■ , , - , i n • i • p«i»art l ht- 

Xummacunx nnc,vn tableau dans lequel eltoit dcpemtc^w"» « y» 
MiiqnorfiOf 1 hiitoirc de leur delaltre oc mrortune: Ce qui *nê(b$i^ «i 
f:S^^, a.faitdirc aaPoetc * d40S ladefctipciott ^ 
. - _ , cempefie>. 

DuMouit auciltie preallegué ilccette da» 
^ conjnj^t. quiefinc leçon > de limpreflion d'Antoine 
ia .CooiiicK. Vincent à Lyon mil cinq cens cinquante- 
giof.}. num, iept, qui a eiteobmis en aucunes des iubic- 
?î'*ac*infiTc qucntes, & en plu/ieurs ancres lieux de fcs 
il^ôrri;; «uuxes ' a &it le ableau ôc la deIcMpcion de 
▼S&fceîïï celtcmjuricufepri^ron, pendant quatreicinq 2?^, ^ 
nr ni» a( mois, qui «Koic u eftrQite.âeu obfcttte» que ^ "»'<fi:«<. 
9aofiam«ft les Gardesenuoyezdek panda Comte Geor-i^ja^S^ 
&m7A.' g^inelajpermettwicacpaskcoxnmerçedç 



Digitized by Google 



Charles dy Mq^i,^. 117 
teAude» & des confukationsi ni de vacquer à 
fes affaires domeftiques> empdchoient les 
irifiie^dtiiès amis , mefme de fa femme > & de 
ËrÂle, ^venuës exprés de Paris» pont raffi- 
iler^& kconrolereniôaaflliâiorudc foliciter 
fa liberté &dcliurance, & refufé de déférer 
à l'appel quil auoit interjeté à la Chambre 
Impériale > & par vn dernier aCle de cruauté 
pris &c rccena tous Tes liures après fa forcie de 
priCoDé^proKwâ;^^ 

après Dieu il recofmoifi: auoir J[Iobiigancïli:d^ 
^ liberté. Sainâ Paul fe plaignant des torts 
êe mattiiaiscraifiemens<qtt'iiaiieit receusdes 
luift >rcpute la prifoo^U plus griMci injure. 
DuMôUn|«irlamde Titrage de la ficnne, la .^^.^^j, ^ 

eo^U9- <l^*^^fi« ' ^^"'^^ ^ defcruitude, 'Z"::efZ^ 

m,u,ia comme cftant diredemcnt contraire a 

liberté natorellei en ce q u*elle retient & atta- n , <»• ViiMM^c 
cke y ti homme lihçetmaigré lny.en vn lieu» 
HC le priuant des douceurs de la conuerfacioA» ^^^^ ^ 
«cuudix.in 5ed^jioBiifftiodelavic duiie^cfl; l'image 

delà mon.* - 
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Chavitks Xir. 

H merpritte U filtre dc vcrbo. obligé 

^ demeure quelque temps à T)olc^, 



F 



N fuite de cette cinquicfmc leçon de* 
Dole, il commença d'inrcrprcrcr Icnltrc* 
de \erbo,obitgÂt, qu'il auoic publié & fait a£- 
• moîs^^leiaiuinr pitccdcûtj' auant fa- 

ptiibfia de en auoit entrepris le trauail ié$ le 
temjpsqu'il Êiilàitfes levures àTobinge^o»' 
il llioir It Code aux leçons du matin ^ fir le 
b cr</^/7«i riltré-i^ Migmxtk celiesde Fapfefdifnée»^ 
& dit au filtre du Commentaire & du Traittc 
■ , de diuiduo {0r màmiduo^ quicft en fuite com- '««/«'''(''r 
me dépendant delà maticre,qu il a fait impri- ^e<i»«>»*o»«^ 
mer en mii onqcens lpixajitti>vn, dépuis ton 
c Ex vberrî- retout Cil Ffàiicc^ ôue le tout cft pris dé fcs 
d^T^ ieéhir6s>«iâtdeTubinge,quedeDôlf/ Eftv 
ïu^Dou:;;: rEpiftrclirtwatttdc ceCommeiitaii«, êe du 
.;.4/r« ri^. Traitr^ dcdié a Antoine de Bourbon Roy de ''j"»' 
$emnt. Nauarre,**il fait ire récit particulier de ce qui ?i*Mâm. 
àD» «s- Oc luy eft arriuc à Dole, depuis fon retour des 
fhlndf^a prifons de Montbelliard ôc de Blammont,. 
^fii ci^ luiqucs à fon arriuéc en France, & dit> que 
menton f,*rL bien qu*il euilvn impatient deiir de reuoir fa Luctnrn a- 

W» patrie, &y retourner, pour mettre ordre i fa 2^,rf3;''iîr 
famille^ ^ àfinftitution de Charles dt Louïs 
du.Moliti,{èédeuxenfansmaflcs,qui eitoient \ 
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demeurez à Paris> &que la liberté coûte en- 
tière de reaenir, luy cuft cftc accordée par le 
»Aucbspi:re, Roy,comme il a eftcdit cy-dcffus," cencant- ' 
moins il fc trouua oblige Ôc engage de de- 
meurer quelque temps en la ville de Dole, où 
ilauoit reccu toute forte d'honneur & de bon 
traittemcnt, & où il cftoit tant dcfircpour la 
-continuation de les leçons, qui eftoient reC- 
pcdlées comme des oracles, & efpcroit que par 
rcntremifc & le crédit du Sénat, 6c des princi- 
paux de la ville & Vniuerfité, il pourroit 
jretirer fesliures, qui cftoienc injuftemenc 
b ^ là fin lit retenus par Geor{^cs Comte de Montbclliard^ 
Vmmm:fur<^^ q^'il auoit grandement à cœur. Ayant 
^r^!mT' P^^* refolution de demeurer, il rexuioya la 

tL ■■ G u t ^^^"^^ ^ ^^^^ * Paris. 

AduocMt au 'Au mois de luiiler, les Efcholicrs pour le 

^tie,7nJ*sMl diuertir de Tafliduitc de ion trauail, le mené- 
VqUil ^^"^ ^ ^^^^ defpens , aux SaUncsduC^mtcdcf^^'r'i/'* 
Kefubiiquts/. Bourcronene, proche la villcdcSalins, qui en ',Zlf'^'"^ 
x.ihap. 13 ^ a pris le nom, & dit, ^ qu ils luy hrent voir 
{"îîTfj!*!//,^ les raerucilles tant de la Nature que de F Art, 
Sxïoanïî 4Ui font amplement dcfcrites par les Hifto- 
jacobuschi riens du païs' & les autres, comme c liant 

.£et;u» hb.cui o J • L1 • J 

ticala* vc vne choie rare & admirable, qui nacnte de 

fontio Cini- « BitTi 

tasimperiaiis jtrouuer placc en fHiitoire. 
«orum'X Au mcfrae.tetops Philippcs Roy <l'£fpa. . 
uVa^T^ S"^' ^^^^^ Bourgongne, enuoya en la 
vou villedc Dole deux de Tes Officiers, qui ayant 
fcii4. affilie à quelques vnes des leçons deduMolin^ 
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lie conuiercnt ifoupci » & dans l'entretien o/î?" i^-'f' ^ 
des diicouis ramiiiers> luy propoiereoc de la pm du r»/ 
part de leur Maiftre , que s'il vouloir prom«- 
creaueclcrment folennel» d eftabiir£i.demeli^ 
« re pcrpcmcUe i Dole » Louuain » on Juj 
donneroit la charge de ptemier Profèflcur en 
droidljaufc deux mi lie liures d'à ppoinmoenc, 
^AUfinéeu Sc autrcs rccompenfcs honorables." Il rcfufa ^jjjjjjf"* 
ToJ^.ul' i'vn & l'autre, & leur dit^quc fa rcfolution 
f^iac»ufiumt eftoit de continuer la demeure à Dole, pour vu 
Vi^Attilriî' ^^^P comme pallager> & non aacicmenCy 
BorborNa- qu il y demeuroit fous la foy publique delà y^,^^^ 
uarra: ^«^B»» ncutTaUté^qucPHiftoirc * nous apprendauoir ccnUe enm a 
m^pnZ^ efté accordée entre le Duché 6cIeCoiiitéde utJé! 
!?-/.'4j''»,Il Bourgongne,^laCité deBefançon^dés l'an 
mt enfin 7(e' mil çinq cens vinec-dcux, que là Franche» 
fmttx.f.xic. Comte, eftoit tenue en appanage par Mar- . 
«55!!!»,w "dt guérite d'A uftriche , fille de l'Empereur Ma- 
^g"Je uZiu ximilian , & de Marie de Bourgongnc»dcpuis 
inr^'^ ratifiée te renouttclcedetempsen tempi entre 
lesdcux Couronnes jdont les fubjetsne poun. 
foient cftre rechercher ni molcftes en leufs- 

fperfonnes^ & bkns dans les {mtISi Tta 
autre. 

Gc qu'ayant cftc rapporté au Royd'Efpa^ 
gncjil cnuoyacnla villede Dole,lctreizieune 
Décembre, vn Capitaine, lequel aucc fa com- 
pgnie inucAïc lamaifonde-duMolin.» & le otu^tup^rt 
ttottuantdans fon cftude^luy commanda àe^*^^! 
la part de fon Maiftre de vuidcr- la ville clans^ 

trois 
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trois iours > " ians luy en rendre autre railan, Ou h dt ctttê 
^^mcHtaht fînon qu'il cftoitfulpc^àfon Prince,ncftant 



fur la Con/iume 



point né {ôfifubjec>ni du Dnchéde Bourgô- 

dtNMMane.d:- g^^^' IP^^^ }oo]rduècBeficedelaneuiralité* 
if.oA^ if6i. ne pouuoit le (ôuffirirplus long, temps dansfes 

♦f.rrs'oO. Efta^s. H dit en vn autre lieu, ' que cette cx- 
poft tncnfc. pullion pioccda des loupçons (c de i cnuic de 
?afplnoiic'îc: lî^scnnernis. Mais la véritable caulcj luiuant 
cKi«iic. ^utrapportc par le premier rrcridcnt, 

& aucuns des ConiciUers lAu Parlement de 
Doie^fut queftant en France, il auoit efcrit . 
contre l'Empereur j pere du'Royd'Ërpagnev 
quVn Allemagne il auoit fiiuorifé le parcy de 
(es ennemis: meline défendu les interefts du 
Landgrave dcHciTc , contre les trois Arrefts 
V & de la chambre Impcrialei ' èc qu'en la féconde 
^ édition de fon Commentaire fur la Couftumc 

i,J^^,ff,l ^^^^^^ ' > Flandre ni la 
jlrV* fe"q" Bretagne^ ne pouuoient pas cfttc icparea dt 
Ç^cnla fh de la Couronne de France, bien que ce fîift par 
M a. gMH. tniittc de paix : ioinc le icfiis pat luy nom- 
uellement fait, de toutes les conditioiis que k 
"Roy tfElpagne luy auoit olfîrrtcs , potir-de^ 
mrurcr dans IcsEftats i après quoy il ne pou- 
uo.c paflcr dans ion clprir, que pour vn cf- s»upf$ni^ 
. piuii, & vu cmiflaire,qui feroit quelquccoup ^'^J^^^,^ 
: d' lai^'oitance) pour nioycnncr fon retour "«/••«•'ra. 

fc I c mettre dans les bonnes grâces defoaRoy. 
Cela fut caulè que quelque inftance qu'il 

5L 
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lit LaviedeMaistre 
ùr^. ui pcttftfairc^ilnelayfatpaspofliblcdc pro-'^^^^ 
circoniisynti fogcr cc tcrmc ratai de trois lours» pour la rt^ifumft 
fi^'^& (ortie de Dole» ittCques à quinze ioars^tncrme n^SSi. 
îSÎL 717^ à huiék iours^ quoy que leSenac tuec k ville 
""«£cîi fc fuft employé pour luy cniiers le CapkaU/ 
«MMiw/krik ne, qui dit abfolumenc ne pouuoir outre- 

Ceufl. df Parti rr \* • 1» 1 ' -1 

-vers u fin :(j palier d vn lour i ordre exprès qui luy auoit 
cfté dQnnë par io^ 

rebuts, oa»' 

Chapitils XIIL 

Df fa /ortie de la ville de Dole ^ Et de 
U dernière Ufon qt*'tlj fit, 

iEttb cxpulfion injufle, & fi precipî- 

|tce,mit les Efcholicrs & Auditcursdc 
noftrc DocStcur en telle furie,* qu'ils voulu- 
^àmm»^»' reiit abatre de fonds en comble les Eitudcs 
(ixteftatore Droi<â, qu ils eftimoient de là en auanc 
d^k de^î inotilcy, quand le Do<flcur des Docteurs» 

WM^îkut meattcansdiièac que Satmla eft qualifié par 
Augcnus £ y lurifconfttlte ctmtUm/ n'y rendroic plus , 

de Tcrbo. - _ , ^ t ^ t r n Tefmotrntge 

' SiJST'fff I? Oraclcsi & cuflent parachcué cc runeite & de uftaio* 
fOiftrjime- dcplorablc dcfTciii, fi lanui<5b ne les cu(l fur- 7e7es'^§^ 
lunf'ul' pe- prisiôc que pour appaifer Ieurdoulcur,il n cuft 
&M^M promis de faùrc vne leçon extraordinaire de 
yggy^ deux hemcs en fa maifon> pour leur dire adieu» 
dW/pêtntu. Vtniet de fUke t9gétd 

ànamÊtJM mis nodos^Ugiémqtéc dmgmatafibktt/ 



c 
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Chàxlbs dv Molin. n$ 

êe en prenant congé d eux> rendre va tefmou 
gnage public de ion seffeorimenc» que corn- 
;.finc.ol" mcilsl aimoient «chonoroient en qualité de ^^^^^ 
vint Aagoit pcre>au(!î 'û les cKeriroic toûiours>çoinmeleB^"<»f> nttmm 
afoaiuiittuu cnninsdcioncij->rir, 

Imperat. in_,.. / ^ ^ j 

c«faribai,p. Dij mawrum tenuem^jtne pondère terra, 

m f?!°Vn- Spirantef<jue crocos Çjt^ in \>rna perpetuum W: 
wiîtr" m " ' praceptorem fauBi Ofoiucre fértmis 

e iftoia i/. H expliqua en cettedernierc lcçon,qu'il fit 

cnfamaifonàfon départ de Dole,boté&cfpc- ^ ^^^^^ 
v^cf cap .''/ ronné>attecreshabitsde campagne cinq loiz>A^T>i 
itotad G-i quatrcdu Diffcftc, de vnedu Code, * «ca fait ^J^f * 
inei.écc. imprimer la leçon toute entière, en 1 an mil 
hWi ia fcri. cinq cens foixante , depuis fon retour à Pans> Titre fins /#- 

«o», l.eom- r ^ i «VT un t que ni It fin 

■lodiîïîmc, 1. ious cetilrrc, ^Noum tntiUeCtus quinc^ue légume mfrimer, 
5ib*'& Carolus Aioltn^us m exituDola ycy^ttdttoru 

£>a.i,aiulms fais cdig4tm e> pcuffum delmeêmt die Lmm 
iniuftrnp tcf //. Decemwrts ifS6»' 

^c^ 'li:^ Pendant fon fécond voyage d: fi|oiir en la 
^.«ftMi. ^iiiç p^iç ^ depuis le mois de luin 

t^atnfi, mil cinq.ccns cinquance*fix, iufques en De. 

A /M ^p«- ccmbrc entuiuant , il fat les conleils vingt- 

cnl^.d»'?àm huidl, vingt-neuf, &ruiuans,qui fontdattez 
JJJ^'JJ,* / à Dole les 15. 14- luin, i.;. iz. & 19. 
,ji pa,u du Aouil,i.&: ii.Odobre,& T.Nouembrcin^î» 

Itun & de ^ i \ ■ c \ r • r ' 

i',pifirt itmi- A ion départ de Dole, qui rut le leizieime 
Jï!!?«h^^i7- Dccembre^ics Keâcor Uof^eius dcrVni* 
uer(it€ luy donnèrent vn aâe en bonncfbrme 
du meixD64our^iîgné de leur Greffier « qui eii 
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i«'4 Laviede Maistrk 
tranfcrit au comnunccment de £cs cinq 

nfpTZ- ^^^^ ' ^^ûf *■ P^^î^ cy-dcffus,- 
ii'iTT' ^^^"^^ certifient, que Charles au Mo^ 
if,7. ™, qu'ils qualifient irf^flfiyfewwi»,»^^^ 

<S^ exmnâfimtm , Profejforem^ a efté appcllé w^»», 
pouk enfcigncr le droiét i Dole, non Gulc- T^Zt 
mcntpar lesvœux&fuffragcsdcrAccadcmic, Z';'^'^ 
maisauffi déroute la ville, qucles Sénateurs, '«"f''^**" 

1 P» • i , uirptt de Doté 

les Docteurs, & pn iicipaux Citoyens ont eftc i'^' ^* /•» 
fo u ucn t A ud i re u rs de les Icço ns , dans ieCqtteU '^^^ 
les il n a rien dit, ni fait, qui fuft contraire aux 
ConlUcucions de l'Eglife^ ni qui cendift l 
fedition^que dans le particulier & domefti» 
que,ilu*aiainai8ofleiu2perfoniieiiii qui puft 
tomber daas le (impie ioupçoa de 1 ofFcnrer 
(6c n a eu commerce Se conuerfation ,qu'auec 
les pcrfonnes doclcs, àc les Bourguignons 
Comtois, vrais àc naturels fubjcts du Roy 
d'Eipagne, quia donné ToKlre & le commaor, 
demcac tres-exprcs de taa ezpuUion» en b- 
quelle on ne luy peut imputer aucun crim^ 
ni la moindre Êiutc ; flc que c*eft au grand . 
wgKi 6c de&laifir, mefine au préjudice Se inl 
commodité notable , non feu leracn t des D o - 
dcurs, mais de toute rVniucrfitc, &.dc$ 
habitans de la ville. 

Le iour précèdent quinziefme Décembre» 
h iitfifud^ Efticnne Scratiu^* au(Ht fait afficher par les 

primariQt e ~ • i i •• _ » p*r l\m des 

Qraéaatitti. carrctours & places publiqueti 9c auxportes -pnftpennjhr 
des £glifcs de Dole vnc Elégie ou Apologie, ''*Hr«/i^ 
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Charles dv Mo lin.'' iij 
qui cftcranfcritccnfuitcde cet a6tc d attclta- 
tion , contenant en, cfie^^ les mçfnies choGqp, 
^fon Apologie contre la calomnie de cei^x 
qui raccttfoient d eftce l'autheurde cette dç« 
poiablecxpulftooi & fifij|]icfte àf Vniuerfifé 
•4c à tout le public ' 



Chapitre. XIIII. 
MoUn va de Dole à ^efançon ,Ç^cc 

LA refolttcioA de du Molin cftoit de f'en 
Kuenir droit en Fonce.: niait ksSenau 
teurs» Confuls j te autres principaux Oficiei^ 

de la Cite libre & Impériale de Bcfançon, « 
tenuencetbA- qui cltoienc Ycnus cxprcs a Dole, pour latci- 
&'iitfx ^n- leur ville, fous des promcflcsd appoin- 

l^iTc^ tcmcnstrcs-aduantagcux, meimesdcltty £ûre 
tob. Mil. ad rendre fes liures , qui elloient injttftement /;7S/£Î 
b^iL nI* détenus depuis dix moit U plus, par ceux de ^'^^ g* 
'^ui.^duin ^^oncbeUiard>5chonorentdelcttrprefencefa 
£ dernière kçon, auoy qne&lte enlieu priu^ 9c 

WÊMiàftfwu domeftiquc; & l'offre des Efcholiers de Dole . 
SS»7. il. de le fuiurc à Bcfançon, luy firent changer de 
fTltr-Mr- «Ic^ïein, & accorda de ditfcrcr encore pour ^^^^^^ 
Ï! quelque temps fon letoor en France; dont fs^'^ '»yi« 

^ ^ ayant eicrit a la temme> il partit de D oie " ac princf^ux 
tmkt\s^!' compagne de grand nombre de Doâreurs» ^'^^ 

Aduocati» Efcnolien, êc Habitans,qui fîuçnc 

Qiij ' 
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116 LaviedeMaistrb 
. auccluy.àBcfançon.Si-toftqu'il y fur arriué,. 
Huinbert Icntct, 1 Vn des Sénateurs , le bien- Bt^nj^ * 
' neigna de la [Àrc de h vilb» U luy affigna & 
demeure en vue belle maifon proche des 
Efcholes de Grantlillc, auec offireide deux 
mille cfcus dcgnges, & appointemens, & de 
faire venir & itipendier vn Impimeurexprés 
pour luy. Ayant cftc conuic & appelle à 
cette fin dans le Confcil de la ville, il rcfufa 
les appoinremcns oui luy çftoient offerts j & S. 
promit de faire quelques leçons gratuitement: '^'^ 'il^^^ut» 
les priant feulement de s'entremettre pour luy «'Af- 
faire rendre Tes liures. Ce qu'tk exécutèrent 
' promptemcnt , ayant it cette fin efcrit 9/L en- ««w /aj 
•uoye homme exprès à Montbelliard , o^VmjHmt''l»t 
rapporta les liures & les hardes,fur la fin du 
melmcmoisde Décembre: ce que les perfides ^^^^ 
de MontbeUiard luy vendirent bien chere-/Mri.' 
ment)' dont il le plaint hautement > comme 

ii^ dam li" dVne aiS^ion infâme &c cyrinniqiie , de com^ 

Î-Tr;:. traireaudroiadesgew. 

"tionrm . à Ayant rccett cette grâce de la Republique i^^y. 




RcTpubjï«^ mcmoiSjiur 1 explication de la ioy qm Romar4»nétMi, 
w^^h»m,ff. de i^erlfo. ohlignt. Le foir du lendemain^'""*"'* 
i " "'t'c hc, iixit line , lourdes Rois, 11 rcccut la triltcnou-^, ,/ nfou 
Ofclle àc la mort de Louïfc de Beldon là;: STSa 
r/Mw^v. . £Bmikie>.decedée ea&maifbnà Parisj les Feftes/» 
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^ Charles dyMolin. 117-, 

: ■ de Nocl précèdent, au retour de fon voyage 

d'Allemagne: Et quoy que fa douleur fuft 
cxcrcme» il la diiUmula peadant trois ioiin ^ ff*^^^ 
par vne force d'efpritj Ôc vnc coAftance mer- ui^rptndMnt 
ueillcufe^quifiupairoic de.beaacoup Wtiàj^^'jtàhU^ 
lençedesScofâettstiiiayantptf bi£(edcfk^ 
coaciiia«r trob leçons : la premîeiie au 
iour indi<5b & publié, qui eftoit le feptiefme 
. lanuier, & les deux autres les8.& 9,dumefmc 
mois, ion honneur y cftant engagé par la pro- 
mclTc qu'il enauoitfaite,fuiuic de la publica- 
tion» après laquelle s'il fe faft retire fans faire 
aucune lcçoii«c euft eftc fe moquer de la ville 
U> des Citoyens j ic firnftrcr i'ifnpaçijence de 
leûr actcntc Peioulam :j0».cioli i^Oj^^ 
. lcçoni,ilprepara ccqui cftoicneceÉûre.pour ^^^jjjr^ 
, feu retour en France. A la fin de la troificfme 
leçon faite le Samedy neuBefme lanuier » en 
ciilLl'anr'd'e laquellc il dit " qu'il y auoit mil Auditeurs, 
tlcUfim!'^ il leur annonça la nouuellc de la mort de fa 
éttmi- femme: les priant la larme à l'œil, Iny permet- -^-f"'»^^^/* 
ne prelentement Ion retour a Paru^ qu'il ne fimm. 
powMMtmne deuoit-ditEHpecdva moment: 
auec pffomefle défaire imprimer en bref reac* // intpnmtt 
plicatioii de la lojr entiere^^ & leur dédier, '^'^i;^ 
^h^ATL^^^^ A quoy ncantmoins ie ne voy point qu il ait f'** ^ 

mxdcvcrbo T /^ J V 1 cntiert qui 

obUgac. iatisiair, a caule des grandes &: elpineulcs Rom* de 

affaires qu il a eues depuis Ion retour : le hure ^unr dUèus 
'e thap.it. & qu'il a fait imprimer en l'an mil cinq cens 
/tiât'"'' ioixantc^dcux,. dont fera parle cyapres»«^'«''>«^'- 
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128 La VII DE Maistre 
iVeftaût que fur li loy première & Iccondc 
dty^erlff.ûtUgat, Ec le fécond de fcslabyrimhes 
qui AU trziitc de dkUlit9(^iHdiMultiùgmica 

ÇxnUloy jmB/^éÊ. i< 
• Le melmc iottv tiaificfine lanoier auint . . , 

Ion départ, il fit au mclme lieu dcBclan- it^mUMi* 
ÇoniEpiltrc liminaire, dont a eitc rait mcn- dcu, auxst- 
^ cu/.io. tion ci'defl'us,'^ par laquelle il dédia la cin- 2 
■ quiefmc leçon de Dole, aux Sénateurs Ôc ^j'*'"'"- 
Reâeurs de la Cité de Bclançon v où après 
auoir rapporté i'amiquitéjksÂfigularicez> 6c 
h libercé de cette ville Impériale» il leur fait ^ / de 
fesremerciftiensderhoiikietip^daboii tt^'H'JLékt* 
tement qu'il y a reteu 5 leur proteftant qu'il 
euft encore continue quelque temps Tes fer- 
uices & fes leçons , fans le funefte accident de 
la mort de fa cherc femme, qui l'aiioit afiiilc 
au beibin> U lors qu'il efloic abandonné de 
tout fecours humain >elle laubit par fa prudcfi. 
cédcgeiieieu(è cbaduite» ciré des priions des 
Lutheriens-dans Bjammotic«où il auoit efté 
détenu ^lu^dequatre ihois r qu'il eftobl i ge de 
' luy aller rendre les derniers dcuoirsjôc de p ren- 
dre le foin des pauures orphelins fcs en Uns; 
les priant que ces excufcs légitimes Icdiipen- 
fent de la continuation des kçonsqu il auoit 
commancécs pour leur fcruiçc, après auoir ^^^^^ ^ 
fceu la mort de fa femme. £n fiiite de cette pot me Lâtin 
Epiftrc liminaire eft vnepreface,«c vnpoëme 

Latin 



Digitized by Gopgle 



Charles r>v Molin. lï^*' 
Latin de Fcry luliot Citoyen dcBcfançbq* 
tdtékfiinttntttiki Scndteûr^^iurle (ûjft de 

qu'il auoitchoifie ponrfon azile &fonrcfu. 
g<"^dont la difgracc^c la fortune exhortant fcs 
Concitoyens de rainïer,fhonora; 6c,\ti(cr\iixj^ 
tant (ju'il demeura auec eux. * ^ ' 

G H A P I-T R H A V' . 

1 1 .... 

Repart de du MoUn de U wUe de Be-^ ^ 

' faricon : Son retour à Tsrie r Liures 

qiiil a fait imprimer pendant . 
Jon /ijokir en ^Allemdgnç^, 

LA [^iblication qu*il fît de la mort de & 
femme , * à latroifiefme leçon> rempdic' 
a ctttt H/toi- tout l'Auditoire de confternationj 6c les au- 
r»ff triée «M ditcbrs compatifTani i VMi^ïôn de leair 
Doâicur, ayant tneflë leurs larmes aiicc les 
fîcnnes, employèrent Icreftcde la iournée du 
ncuHcImc lanuier^àlc confolerj &le diuercit 
enlamailon. 

• X Le leiidcniaindixicfme lanuicr il partit de 

Bcfançpn^ de fut accompagnéjpar les Efcho- 
lier s &:'pjriDcipaux Citoyens» iafi^esà la bant 
hcuc;.tirecpronie(redccouccequfl Youdroir» 
s'il leur failbir llionncar de moilrnerenieux 
¥ille. ' 



« i. parte 



130 La vie DL ^^AISTRE 

Le qilinzicfmc du mclmc mois paffant 
Troyc$,il fie v ne conCuitatiaaaucc dcux cc- 



/. f7.uum,,. içjjrcs Aduaçf ttU^JB^Uiif c, I eau le Niqcil^j^g;; 



i A parte %. PithQ%«mtti:il le raâoorceiay mcftic en rf^rrmr. 

i» fine, 01 -, i^L. /r . 1 i> • MecUsPttl>«m 

■eaCbcctb! liurcx,4:troauafa maifoi^lïîUcc pour la trou Armuntir^. 
doioMni ficfmcfois/ dont il fc plaint eu diucrs en- 

ineam l» ue$ , . , » ^'^« 

âbobttnvxo droits de les œuurcs) ce qui ne pouaoït pro- ap>tt u mn 

dit dcpecu- ccder que de Icnuie de les anciens ennemis* 

jjj^f qui l'auoichc chaiTédc France en lamiée mil 

j'^|^JJ,,.-dnq cens cinqtûnre deux» 

ùt c^afoec. Il fait vne autre plainte auec des paroles 

l'<llL''am%^ aigresj ' de ce qtte niiaxic la rcueuë de Tes 
i>uc.rynil[^ liares> après foin arripée à Paris «il recoimeac 
i^fïmec. traiftrcs & perfides de Mombellurd, ceuMdiM^m- 

ikccnw.ifci. ennemis des lettres j de la vérité, & delà iufti- *«JK'^*»j»** 
rifpraëeaii» cç, Ics ayant rctenu vnan cntierjlu y dérobe- <ie «u- 
tMtmAAi. ^ent la mmutc originale d vn craitte au il qùfi^H^ 
i tiinw it Auoic (air> de mmuribm, ^hcffurihiu» qui ciioic 
gj^/^^*'; achçu4» & prcft à cftrc in^primé* dont le 
de Téru >" piibUcaefté niiftijé:&layretiiifenc| 



. ^ ^ pluiieun 

/«^/4r /«7 reeutres & Lieux Communs S dans leiqaeis Mim^ ir« 

kftas in le- cHoient plulieurs autres traittcz particuliers, imprtm\, 0 
cod^îfvftfVf non imprimez, &: qui ont ei^é pareillement 
^Jtot'iUdn' P^^^^ • vxtxc ici'qucls il cite ccluy de /ulffiL f^^J^^^'^^' 
itb. conHi. tutioniiiUyf yo, de JureTatronatms^ VoM ilk. De ipte p»» 

Ufiréfarlia. tSUeUm M m CéUmmim Va autre trame Nom inrell. 
ffns cb.>t. ' Lcâ.4 Dokna fine, i Rcg. acLiicm. aaneco 4|. fiac, ^C»p. 6tU»i {5 *^ 
jM»feanfecb* ceofearua <ic ptsbco. m>. ftm$. 



aucresliaret^^ U particulieremenrdettxde fis 



^ ■ * a\iquel il donne cctilttc »hJt9\ Pfwè*^r^ j ^ 

PadaikmuB..i>fr4MJ gT Cntf»n^»f 4e MCItS mat» it CcDCurix. 

f coaimcm: traitrtz qùenôusnaiioiisfoinf»£c auc îenij 

par^$?g*îof; poitff fippris âuMT efté imprimez^ imc de ion 
ViÛâfft , ou depuis fon itkceds : non plus ^ne 

Us Annoratioiis analitiqucs fur les (ix tomes Annot m 
. . des conlcils de Stcphaniis Bertrandus, qu'il Bcmlfaui''* 
ikoanu h&ii Cite > & oic les auoir donne aimpnmcr oc le 
T?cÔr"/"a* traîne de ABUnihuSi qu'il die' luy auoir cftc Tr.diâtHi de 
4ierobë lors defafortie de la ville de Dolç, aô^-'^u». 



Pendant fon fejour en Alkmagnej iUfaif 
Sir ' imprimer pour !aftcôn(fc«>is MciNê^èTur 

î^i^a' Icstroistomcsdu droi^t Canon: la tradu^ion ^J,- 
MummtÊce- Françoiic de Ton Commentaire fur les petites «^ve. 

dates imprimées la première fois en mil cinq Nétes r» a 
& T,M- cens cmquante-quatrcjdont le Latm imprime utUtinT^ 
Ta^aJa^ rail cinq cens cinquantcicux-^ auec le- 

piftre liminaire Franeoifej-âticdc eaufé fon ^"w^^^/w 
icydtfM cxilGermanique» de quatre ans. ^tm/urt-E- 
&/uiZiisy II acheua en la meliné année niil cinq cens îS^'^'^'^J 
cinquante- quatre fes A nnotations fur toutes 
les oeuiircs de T^fa/^^fçauoir fur le Digefte,Ie ^«iw 
Code, les Dccrcrales, & IciConfcilsj qu'il 
auoit commence à Paris, après la première 
édition des Confeilsd' A lexandre> flcdedii les 
Annotations fur les Confeils de Decim àl* D&ç- 
queides Ligneris Prcfidentau Parlement) aU> DtctHS au Pffâ 
parauantPtefident en latroifieikieChambft^^.'^'^' 
des Ehquefies^qui auoic prefidé à f Arreft du 



Digitized by Gt). 



a Liun 1. 



i5t La' vie de Maistre 
douEicfmc /firil niilx;inq cens cmquantcvnir" 
. . C^'^ ^'^X obceda coatre Ferry du Molin. Ton 
tkgf, M. lirerc t rapporté cy - dc&s l'epiftre 4çdica« 
*Tabi«g« toiw»portf cette fiibfcriptiba- ^ Il afik^.det . * 
Bf.iuuj iff4. noces leparéé» furiHIommentaire liunii^e ^^^^ ^ 
' Decim, du cil tre n^i Â»r. au D igeftc^ q ui fetf- ^M««rv 
, ^ , es ont cite miles dans le corps de les œuurcs ciu» ad m. 
^.(^damtr imprimccs a Pans/ & non les Anaotations «g.^ 
ÏTÏiiJi^ prcallcguces fur le Digclle, leCodc, les De- 
^ZtnHUttulzi, & les Confeils. fia lan mil cinq ^^'^ 
i^viMMtf' cens cinquante cinq il fit imprimer pour la n^duTraitu 
*fft> ' la féconde fois , fon premier labyrinthe , qui Î^^Jl^ 
eft le *Trakté dt io ftodintenfi^ lequel il auoit 
fait imprimer la premicrefois en 1 aa milciaq 
i cj^dtfMi cens quarantc-fix.'' Et en fan mil cinq ccni 
**««•«*•••• einquante-fix il fit la féconde édition de Tes 

Annotations iur lc$ Confeils d'Alexandre, J^*'"?*?^ 
continuée depuis fon retour en mil caiq ccni JJJ^J^''''* 
cinquante-içpc>doncla pren^içre cdicionauoic 



^ efté faite es années mil cinq cens quannce- 
inu^,tf ^c^Sfj^^il {ixçcnsqiiacatice-i 



f 

Hure 



itice-qu^tcre.* 
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Chàulbi. or Molik: 135 



'Z)<r yS« Jècond mariage auec leanne di4 
Viuier: Et de fes emplois , ^ ou*' ■ 
urages ésannéts iJS/^ & ^SS^* 



c 



iHarles du Molin incontinent après 
'fon retour à Paris , cftanc rentré dans 
fon exercice ordinaire de Icftudc , ^ des 
affaires duPaUis« fuc employé en k mefine 
année mil cinq cens cînqaanter(èpt^ par les 
Pteuoft des Marchands lie Efcheuins de la 
Ville de Paris» en vn procez pendant attPav- 
lemenc» Gu: loppondon qui auoic efté for- 
mée par leurs prcdcceflcurs , mentionnée au 
proccz verbal de l'ancienne Couftume de 
Paris, rédigée en l'an mil cinq cens dix, fur 
les articles*' faifant mention des ventes ^ 
droi(3:s feigncuiiauX f ^ur la confticucioa 
& le rachat des rentes a prix d'argent > /ur dt^^M^rchaas 
kPtfto.^nf.r; laquelle oppo/icion intenimc l'Arreft cele- 
w. bre*dônné contradi^oiremcnt auec les Sei* SS^.TXi 
gncurs haut luftiders de la Ville de Paris : """"cv»-jf«« 
par lequel la radiation dclditcs articles rut or- (fmtfttm- 
donnée, 6c lu^c pour la liberté publique. 11 d'*ntM. 
fili rapporte en plulieurs lieux ce célèbre A rrelt, 
*MhZJdis & ^^s. raifons qu il au oit efcrites publié des mil 
MrtitUs: cinq censquarante,& mil cino cens cinquàce» 

Ruj ^ 
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zAHCtmmut. fm- IcfqiicUcs l'oppofition cftoïc fondée,* 
?4r/M^*mr comme ayant la principale parc dans le 
rc^'^r i fruia de la vidoirc, qui auoir garanti le 
%a!fufteTeç f^^^^^i <eprincipaieoiiemlesHabiun$ de l» 
dc'X "o à vnegrandc & extraordinat- 

M^^f. re vexation. S'eftantainfi remis dans le train 
«wr'ro' îtiux ordinaire de fa profcffion , il rccogneut bien-- 
îTiîi oi-tol^ par expérience, qu il luycfloitimpoflîblc 
î^* /*» de vaquera Tes eftudcs au foin de fes trois cn- 

fans tous ieunes, nonpourucus,a fon mclna- «Ç]^;^ f^;^ 
chHvjfo.re de j & aux affaires dc là maîfon , & que ceux a/»/!» /e ter 
iïTt? duPalais, plus ils font auanccz danslaigcfe 
i^|5 les affaires , plus ils ont befoin dufecours 
de 1 afliftanee d vne femme > pour prendre 
te foing du domeftîq u e ^ de adoucir la déplo- 
rable folitudc, dans laquelle ilsfctrouuentcn 
leurs heures de loifir. Cela le fit refoudre à vn 
fécond mariage , qu*il contra^a le dernier 
luin mil cinq cens cinquante huit» anec lean* . , .4^ ^ 
nedu Viaicr> en hqnelle il rencontra les m^- 
mesvertns» Acauttcs qualités recommanda, 
bfc» qu'il auoit fait en la première. Il en fait 5;Si/T' 

^j»^^-quiluyfiirdoi!né par vn femmes ^mfîns cc- 
<i*uamé dt kbre A duocat à Chartres, & n a point eu d'en- 

lans de ce iecond mariage. ^"""^'î^w 

Il acheualc neuficfme luillct dekmcfmc rf« /•» 
annéc mil cinq cens cinquante buid , la fc- a^n^s. 
cond€ partie de fon Commentaire fur- la 
1 Couttiime de Paris, contenant les treize ar- 

i . - ■ • 
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i^^tcêto^im ^^^^^^ Ccnfiucs, " layant com- 

^« cimmairt mcncéc &: erandcmcnt aiianccc es années 

forteeet mots: * . *^ r -t ■ 

Datum Pari, mil ciiiq ccns crcntcncur^ mil cinq cens qua* 
"(lis 7. id. ^^^^ ^ ^ partie de mil cinq cens quaran- 



Ia!i| 

h% rhi;»i ^^'vn*^ Le premier Ottutage qu'il donna au 
'^""^ 'cm P"'^'^^ 'P*** retour d'Allenaigne» Char- 
iHeKtmnt!' Acs du MoHu fon (ils aifnéfien ayant tranf. fi»c^Êmm-' 

c j.tï.giof.1. cript vnc partie comme il dit lay mcfmc/ & [vïïiîflr;/. 
«uin.iyo* fajj ]^ Uiircj fuiuant qu'il cft porte 

rfiodexAi- premières cditions,'' ce qui a elle change i^'m-^/f* /«* 
l!!n.!r'^m. reditiondcDcnysGodefroymil cinq cens {'."Z'iSÎT" 
G?uUeîiîio "^"♦'^^^^^ ^^P'^ ' ^ lubfequcntes * eiqucl* /'^«/««^ 
B^'g o ap'u'j les les cableade deux parties au Coaamentai- 
Monaftciren. {ônt be^ucott^ pIus aoiples » que cellet 
ri^ftcvoîô premieies çdiuonsu II fit imprimer cette 
^o»T°fiî>ô ^^^^'^^^ partie 'auec h première $ corrigée en 
Aathorupn. quclques artîcles j & ocaucoup plus ample 
«oncinnatuf. quc la première édition : La dedia au Roy 
««»ifitp.i- Henry I L par l'Epiftrc liminaire Françoife «'"v'^» 
wû^l^pfcux" dixicfmc luiUct mil cinq cens cinquante- 
€t u u fmtu huiâ* où il dit que cette féconde partie quôy 
>xf * que plus courte vaut mieux» & c» plus umee 
f Dr fr- qw » pcaiii6iej,en confequtoprdequdy fl 
i£pAÎ!IJu ^® P^**** qu'elle ne foit recëite auec k 
#«. ' jnefioae cctebfit^ tanten f itnce, queaux Pro«* 

iiincescftranecrci.Lesepigrammcs«tiftiqui ^ 
font enfin du liurc » compofexpar les bons cl- Um^ 
prits du temps, monftrcnt combien cet ou- ^ ^ 
sci-dtfmiiH ^"d^ cûoit dcfirc, & auec quelle impatica- 
i.«i.i}.c$.<. jceilcfl:oitattendtt4*aycLppQrti< ' 
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du public & celuy de TAuteur» fur l'vne & 
l'autre partie de ce Commcnuirefurla Cou- 
tume de Pans. 



Chapitre XVIL 

'Des LiiMfts if» il a faiÛ imprimer 

en ijjp. ^ i'^âo- 



E 



N 1 an mil cinq censcînquantcneuf» le 

I. Mars il fit auec quatre anciens Aduo- 

cats du Parlement, Anne Verrier de Chap- 
pcs» François de la Porte , facqucs Canaye , 
& François de Marillac , la célèbre conîul- 
tation in caufa Martini dh Aragonid , Dncis 
Ftl^^ Hermûfe, (omitis Rifdcurcia, [ut lespïus 
belles queflions des matières defubflicutions 

fideiconimis> mefines pour la kftriétion ^^^^ 
aux quatre degrez > auant les Ordonnances canfriis in 
iîo'St^. d'Orlcans&deMouHnsr'&îfurlesnottucaux vnli^V: 
mcmoîresaluy cnuoyczd'Efpagnc, il fit vne 
féconde confultation en la mcfmc caufc le ' 
dix- huiclicime Décembre cnfuiuant : lef- 
quclles deux confulrations qu'il fit imprimer 
h ji Taris en la mefme année mil cinq cens cinquantc- 
'^JT&i' ncuÊ^Cs trouuem daiis le fécond tome de fcs 
itlli/^sHine oeuurcsi ' le nefçav pou r qu oy il n a point mis 
Tp\cT& ^^^^^^I^^D^ firaodcs conlultaiibnsjdanslc. 
*09s)lt'rf tome ou corps de lès confcilsj qu'il fit impti- 

mer 
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.„ ,„o. u bien-toft après. - &lesdcdia i Anne Doc ^. 
fnmtft fût' de Montmorency > Conncltablc de France» ^^l^ll^ ^iJ^* 
\>-L'ff ifir(!t- dans Iccjudlibm tous les conlcils qu'il a faits su'omtdûut 
îjSu'l^" tantàParis, qu'en Allemagne, & enlaFran- i^^"^ 
^ che Comté> cUm«it a cflc parle dans l'ordie 

C Des îî. Ff- — 1 • r 

vntr isn. du temps meune eeiiq|>aaepuift ios retour 
d'Allemagne, comme les quata»ie.iicuf,«c 

D^l^Tf: cinquante. 'Au mefmç temps il fititnprinur u t^m 4« 

syncer. lu- 1^ ç,^^^^ ï)ianitdtilms , M^iflfdHkts , cSt* Jï^»- 

rifprudcnti» ^ r • 5.. •? 

ft.diofi». O^/Z^wi Ramanis, qu'il dit ^' auoir tait & com- JJJJJJI» 
e tfci^. ,j. poic en la V il le de Tubinge, pendant Ion Ic- 

jour d'Allcnugnc , lors qu'il expliquoit la 
/irtSîte' ^^pl^f^t C^ de Jacros. ^(Ufr aucc lequel 

t|«itôéyUmai«M.£ùtJr!A autre f 

imp Ac! MfmtrAm ^ HmàAm ^ qui hïf 
fvtu oo». fisc dérobé U retenu par cewide Montbel»: cttu^ ^«mo. 
fî;y;..c.„ liard, & eft perdu comme il efté dit cy^ ' 

dcfl us celuY de ^ apifim, & Ciu, Rom, eft Ar«w<y jui* 
ii.oum 79fi- en la fm du premier volume de les cjcur 

ne, epft . . r ^ * 



laiij îfM. ad UTCS/ 
lac. det Lt- 



^u»... i^.^ £û l'an mil cinq cens foixantc , il fit im- i^^j»; 
»b*i^o«if : P"incr à Lyon , chez Antoine Vincent » k 

ïrant. côih- doot a cftc parlé cy-deflus ^ ' ^ le dèdia^è %wit^m^ ' 
tZn'ltT, Charles de MariUac , Archcnerque de Vi«iu 

K'" K'I'f. ne,frcrcdeGabricldeMarilkic AdiN>o*dtt f'i'>i5-r 
s^neer* là- Rov au Parlement , dans l'epilire liminaire,* Anhea^fm 



ftudioi. , il taitvne plainte, qui luy eit tort rrcquentc 

dans tous les efcnts , ' de l'ingratitude du ^^^^^^fj^ 
..V^ £îcck,quiluy auoic icadu inuiils^iioii '«i^^''- 

S 
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15? La vxff De Maistrï 
Icmcnt les longs trauaux de fcseftiides, mais 
outre ce lu y auoitcaufc des pcrfccutions , & 
des mifercs & ai&idlions iniupporables : & 
luyeuftbicn mieux valu fuiurc le confeil 
amis, de donner pluftoH: à fa famille» 
& à i'eftabliflemenc de la maifon» les fruits 
de fcs ctanaux infatigables » que de les de« 
ooûer cous au public > comme il auoic . fait. 
Il s*cn eftoit plaint dix-fcpt ans auparauant, 
en fon ouvragefur les confcils d'Alexandre,* 
co^jîic^ ^ l'acontinucc dcpuistn toutes Icsrcncon- 
àmc^tj^cp'/jr* tresjCoramcenayantvagrandrclTcûtimenr, 
im; a» fif^r ôc le trouuant réduit dans vne ncccUuc 
Cârde des domcftique» qui Imcommodoit beaucoup* 



Tm,f/!jt ^ priiicijplciientdam favtaielfc : c'cft ce 



llttlll.».^ COQ- Ille renuoyccnla 2. partiedefonCômcntaire 
«i. »i«..i7. c^j. 1^ couft.dc Parii/où rapportant lallufion 
Muueaaiis fj^^^ç fQ^^om j pat vn dc ics amis , qui le 

BM^te ^^^^^^>^^^^y^^^'^ liures de fon cftu- 
' de , luy demanda (i dans cette (êueie 6c aufie- 
re folicude > le bon yenc fàifoit bien tournée 
(on moulin : il Ivty rcfpondît par ceprouerbe 
id L. eum ac tîf^ lurHconlulte Pâitlus , ^ frumentum 
iMintA* 11. ff^um molo inter metam c> céuillumy qui font 
&2i'vci meule fupcricure & l intérieure: & s expli- 
«difiim. jeg. quant dit qu'il entenJoit par la meule fupc- ^jj^'^' jj'** 
rieurc , le iugcmem» le dilccrnement y Se la MùUam. 
' - ttibltttioii. des matières « 6c par l'inférieure la 
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la variété dcfesledurcs , & l'abondance des 
lieux, que le labeur infatigable de fes veil- 
les» Itty acqueroic & fourniUoù tous lesiours. 
Maisla conclufion cft, que ces deux meules 
fidellcs compagnes du mouiiiideioneftttde» 
cftoicnt ingrates 9c infiuâtieHfci , 9c au lieit 
dclccomblerdc biens, comme elles filifoieftt 
d'honneur, diminuoicntfon petit patrimoine 
& ta Unrc , qni de lour en iour en reccuoit de 

grandes incommoditez , Aquoy il fautad- 
a Us jbnttrM' îq^j^ç j Ics vcts clegiaqucs de Fran çois G aulte- 
/. uF.rnt du jiyy addtcflans » QUI lappoTteuc l nUtoi^ 
/Kr/tffiM(^MWfe de ce colloque* . 



CHAflTRE XVIIL 

D« Hures qu il afsiâ: imprimer 
enta» ij^i* . 



EN Tannée mil cinq cens foixante-vn, 
il donna au public fon Commentaire 
fur la république , & la ioy preakicre & "^J^a^*" 
deuzieËme ff> de y^rhê, Migs. en fuite duquel mp*. 
cft foa lecoiid labyrinthe , dont le tiltre 

Le Trmni im 

eft, ExtrifétM^Uiyrintbi ikùdd ^ mdmdm , ^^J^ 
qui rombe dans l'cxplicaiionde cesdeuxkùx ~ 

& dwsluiuantes, le tout tire de Tes leçonsde 
Y eyJtfM Tubiiiire, & de Doic , comme il a défia 
<» (»mm,m:- «itc touche, ' cc liuic clt dçdic a Antoine de 

S ii " 
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l?g^!i'*^'' Bourbon Roy de Nauarrc,' duquel & de la 
SM*^«lSi'** ^^^"^ Nauarrc, il cftoit Confcillcr & 
.ifiC ** * Maiibc des Requcftes en la mcfmc année, il ^^J*^*^ 
publia fon croifiermc labyriache 9 uawAi^nn. 
Mxtricatio Ulyrinthi Sexdecim legum: 4p vu aur ' 
tfc Crai45^éd(>ac|e cicre eft » ^mm ^^b"Tr£mt%.àÊf 
mm îmiUSm fkmm legum: U vn noï£iim!t9*4«^l^ 
fur rexpUcanoo d'autres Mx. Le premier fus 
Asàtii Gafpar de Colligny Admirai de Vrin- 'DeikxkSâfi 
ce » & les deux autres à François de Colligny 
Dandcloc fon frerc , ChcualUer de l'Ordre du^"**' 
ht.^êmiv' par deux cpiilics dVne mcfmc date ^ c6 - 

me les Lettres de priuilege, .pour i'impreflioa 
deces crois trai<5bcz 9 & le précèdent de verif. 
• 9»ii,fd» ^dedÛML ^indmd, * Il dit eu i'in- 
citulation de ces crois derniers • tsaiftez 9 que 
c eft vn otturage nouueau , qu'il a ciré d vu o»iwr« éie du 
plus grand œuurc , appelle Nmii ntHUtUm ^'^^ ''^ 
in Uiei Diiefiorum C*;* Codicis , dont il a cité ie*"« » 
àMcbâf.is. parle cy-deilus, quiauoiteltc par luy corn- ram «c Co* 
mcnccc , & grandement auanccc des l'an ***** 

l^lttiV^'^^ ^^ ^^ & raysanccom- 

l'tpi^ àn M. muntqué au mefme temps » à FraiMoia de 

Mon^loE Ion Ptefidont aft Patlme^^ 
\deptthGardedesSaiiwifeFraà|0»>r£ttf9tfki|p 
rVr'udên^' appiMué U admiré/matsdepMitèMidttitfé 

ftudiofîs, parles autres ou ura^cs, dans IclqucU il s'cii- 

mirt fn fît rh i -/"Il ^ 1 

ctUe àa^jpjrd cTaacainicnlibleiTi .'iu , ^ par les pcriccuriohs 
t.^4imef,de»t qui caulcrcut lou exil d Aiicmagne : de ior- Un'AféH 

n^'T.fire i^^ttiiacl'apoiacackeué, & ncua donné '^'^ 
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au public que les traidcz particuliers , btt ' 
les Commentaires dcsloix, qu il appelle Ex* 
mtâtumts tahynnthârtm » que i'ay remarquées 
en roidrcdr lariAiw<l«s temps * dans lefqucls 
ilimpronue de rcfiwc ^ordinaire » lopinion 
- 4frla plufparcdci aocicm .Doâicurs & Intcr- 
; pi«ces du <koiâ««iiM(mc de la <îlafe cA pltt^ 

iicurs endroits. 
% jiTMri^(i II fit aufli imprimer* enlamcfiûe année 
mil cinq cens foixamcvnik traittédel origi- 

TmttiFriftit 

Tt?urs ne,progrez &exellcncedu Royaume &Mo^f,y'^f;;j^ 
•ui m tfoit narchie des François, & Couronne de Fran-P»- 
rrMcctbap.**. ce, dédié a Icannc d Aibrct Kemc de in a- Dtdu à u 
?iX 'f; i. tiarrc, * lequel traidé il a depuis traduit en ZI " 
Si^KV Latin , ac ha (m impri«ar en 1 an mil cina J;-^;^-^ 
ircLoT cens foixantc-quatte: L vn Je ^autre traidé ^.^ 
MoiiMi. jjuoiç ^ftc par Iny fiiit êc compole des l an- m tm^f m 
' h Vtf'tfirt tU née mil cinq cens cinquantc-vn? caries Liet- tf^p^ u 
Si^'^"*^' très Patentes du priuilege pour l'impreffion >%:!;SlaL 
t r. Juin qui font au commencement du liurc , tznt fàt» 4*tiu 
i/Ko. rf^rfiM. Çjj^n-QÎs QUC latin, font du deuxiefme 

tnrt ae fes •* * •} C ' 

csfeiis.hteot Feuriet mil dttqcenscinquantc-vn > u a rait 

^e*F^ciri fiidiehMnfln.«&^y^ à Anne Duc de 
ïïi,«FUÎ/Moninioiency , Canncûable de France , 
SCI: quil eftoit«eltt«ttrdttn«n Fiançoisj«cdc-- '^^ 
««•/itTii- l'ancienne Noblcflfc, dignité , A VOttt net 
Fcançois. ' 



uj ' 
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Chapitre premibR' 

ton fiUage des Matfons de dft MoLm en 
jj^2^ Sa firtie de Péiris S* fes 
Wjages^ pendant tannée 1^2. 

E t Guerres de fa Rcli. 

gion & de la ligue , qui 
cauicrcnc en l'année mil 
cinq cens foixantc & 
deux dans la Ville de 
Pansé les fcdicions les 
rauages marquées enrHi* 
ftoire 9 contraignirent 
Charles du Molia d'en foitir le rroifiefme 
. luin, auecfiifeinme; & fes enfans y après a. 
noir encore rouffcrt le pillage de la maifon 
de Paris, & de celles des champs > melnies 
d'vnc bonne partie de fes liures, & de (es 
ccrics, dont il le plaine en la Iccondc édition 
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de la première partie de Ton Commentaire (ur 
la Courtumcde Paris Il fait le récit de fa for- 
«Jm^ï^ml.- tic &defon voyage, en quelques endroits de 
fcdluônibaî* fesœuurcs, & dit qu'il fut preiniercmcnt en 
îîS"!îiîfilb Bcauffe, & au Perche, vifiter fcs parens , 
qui'Ûl tcca paiEi à la Ferté le neufieTnie luiliet > delà à /IXTmbti- 
ti^iû ioZ Fauieres» chez vn tien couCaj & prie fon che^ f^t^s' ^ 
Ta^k Uil toîn à Orléans « oà il arriua le cretttieTme do 
■LîîS^îi mcfmcmois, & commença à faire fcs leçons AOritMs. 
UiothcM publiques en Théologie le troifiefme Aouft, 

depuis Icsdcux hcurcsaprcs midy, iuiquescn- ^'7 A»^** 
htniédtff^ff tre trois & quatre, le tout gratuitement. Il TiKtiêgit. 
imSiel^'itt &c grandement perfecutc par les Minières f 
2lîf"^'^ en haine de ce que quelque temps aupara- f,^„^ti 
"S'T « ? 7a ^^^^ s'cftoit retiré de la compagnie de lean JgJ^*' 
â^'lc^" Caluin leur Patriarche » ftdes Caluinifteif à 
mSiil^s caufedeleiir danuiable U pemicieufe dodri- 
'JJ'^\,A< ne, & de ce que les Mîniftres emiiTaiiet dts 

m omises- /-n • j , . Mi»!f!res au- 

Coniilioirc de Geneue, ' cntreprcnoient ou- /,„f /„ 
ctnudtftnfr uertcment de deftruire laudloritc du Roy & 

^^^cs Magiftrats, & d opprimer les perfon- , 
nijhf"m% & touslcsgens dcbicni Icuram- 

é6. 47. & bicion& infolcnce cfUnt caufe de toutes les 
fcditions de Paris , ôc généralement desttou» 
bles Se defordres de la France. 

II Dcrdicen cette année, Louis, du Molin j^^^^ 
fon (econd fils , qui mourut à Orléans , 6c "'"^'^Jjl/^ 
courut hazard de perdre l'aifné nomme Char- 
les, qui fut fort malade au metme temps, ce 
qu'il a remarque au lieu defîa coté de kpre^. 



Digitized by Google 



ChafttlUn'te 



144 ftA- TiB 0r Maisthb 

micrc partie de fon Commentaire fur la 
Couftumc de Paris, ^ & forcit d'Orléans le ie- 
m proKniip, cond loutd Uctobrc, pour le ^arcntirde la d'oruuu^ 
liit.hh qa« periccuuon des Miniitres les plus cruels ea» 
fercfiil^ ncmis, vintderceadreen la maifon du fieur 
dt LouuiUe fon- coufin , êe trois iours apm* 
en partit > pour aller au lien d'Allonne en 
BSeauff^j qui eft vncChaflellenie à quatre ^^^S^ 
heu'es delà Ville de Chattretrercheuë à fe 
cnfans, par la fucccffion de Louifc de BcK/m 
iConiincBt. don Icur mcrc la prcmicrc fcmmc^ Etprenoit /«w 
ia confucï. qualitc dc Seigneur d'Allonne & de Mi--'*^***- 

P^nf. Pat. i l O ^ 11/' 

$.1. giof.}. gnaux) comme i ay vcu dans pluiieurs actes 
par luy paffez v inclnics dans aucancs'dc» 
Lettres^de priuilegc pour rimpreffion de fes 
liures > & donnoit à Charles du Moulin 
f«Afikaifné> la qtuditéd'£lkiyer Sden^ 
d*Allanne: Âelàil-hti à Vitlcgeau-^^à^iEilt 
compofà vn petit Cathccbiiine , ou* Tommai* 
redc ladodrine Chrcfticnnc Latin & Fran- cJ^lH^* 
cois, qui fut au mcfmc temps traduit en ^''»*'*»- 
tmUtitftnfe Grec, par Louis de Villcreau fils aiinc du l'iommindt 
unlfllim. Seigneur du lieu où il cftoit ' quelques Au- c^toT 
^i'imt rf^cursFrançoiscnfontmention. ^ Mais nc- 

flant point en {êuieté dans ce lieu» i caufe des ^ f 
é fmfms tfoupes quicouroicntpartourle pays» ne imm. 
%^Z' nft voulant pasfuiuffc le «amp du Prince deCQn* 
TtMiotieqwe êé i il prit refelation de retourner en la Ville 
^%yojteihÂ. d Orléans , & y contmucr 1 exercice de les , 
' ^* elludes, pendant ce tc^apsxniicrablc & cala- or/fw. 

miteux. " Chap- 
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Chapit&s* second. 

Éh retour ^ rcfilence-de du MoUnen 
U Fille (ÏOrUans^ ^fp^g^^ parle 
Dm de Guyfe » de [on wjagi 
à, Ljon , desLiures ijun' 
comgofa en ijâj» 



F 



N Tau mil cinq omis foixance trois « 

^pcade rcmps aprcs (on retour » & rcfi* 

ifence en la Vttle d'Orléans 9 le Hege y fut 
snis par lé Duc de Guyfe ; pendant lequel 
ayant emprunté plufieurs tiures de Tes amisi^ 
ir entreprit le pénible travail de la compbfi* 
tionri'vnliurc intitule: ColUtio o^ww c^uA* 

^'*^»l^^'M'<^y - & d es annotations qui',^,^^,.^,,. 
en U fnfau lonr en la fin i dans laquelle collation il im- /«/f. CoiUtio 
tit^ifr^it cor.- prouuc & rctute puifl;<mmcnt celle de lean tuoriiuiige- 
Caluin, comme remplie de grandes fautes U ';!lZTi% 

iti^V'c ^^^^^^^^^ ' ^ principalement en'cc que contre 
âfre4tbMf,7' le conicil ma n ifclle du Ëiint £(prit> le Irfea*^ 
timent dt l*£glife ynitterfeUe i fie de covs les 
Percs» il ne comprend dans kfiènne^ par Tne : 
prclumprion humaine , êcyn cfprit particu- 
lier, que cjoii Luangilcs au lieu de quatre : 
ce qui oflcncclc texte lacrc de TEuangiIe, & 
chantée If fil Ja fuite, &r la vente de l'Hilloire 
Luangcliquc. llciauaillaàcctouui'agerhyuex 

T 
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entier, nonobftant la maladie aftmatique ou 
courte alcinc, dont il fut affligé iour & 
nuid, durant vn mois entier :|dans laquelle 
compofîtionil ditauoircfté grandement fou- 
lage, ( comme il tauoiccftéen la féconde par- 
* crH-*^ defon Commentaire fur la Couftumc de 
hure 1 (haf. Paris 9 ' pr Cbades du MoUn foa (Is aifnc:: 
^.jwrufB. ^ jy^^ ^y^j conduit fon crauaH iuf- 

ques à la fin , il efpere auoir trouué le vray 
moyen & le droit fil de l'harmonie , confé- 
rence & vnion des quatre Euangcliftcs, fans , 
rien changcr,ny tranfpofer du texte, en met- 
tant en cuidence le vray cours de toute i'Hi* 
ftoire £uangeliquc. Il compoià cet ouura*' 
.ge premiercmeAt en François pour en ftiie ^ ^ 
participAntecottték France tmâispréoofànt prmiertmeu 
Fenuie &lainalice.desCiIiiiniftes,qu'ilattQic 
.déjà experimeatife , il le mit en Latin; 

Le ficge d'Orléans ayant cftc Uné, après la 
mort du Duc de Guyfe, tue par lean de Fol- 
h u »4. trot ficur de Mcrcy, * du Molin rcuint au/ww leuip^ 
ftiui»nt\. lieu d' A lionne, &nc trouuant pomt de feu- î^'c^Ty^TS 
Keté4'aUa:à Paris, à caufe delà rebclUon djp 
h populace , il futàLyon, où il porta fhi» 
|iettndc.fescompofîtio|tfprcftesà imprimer, ^j^^'^'" ^ 
ftencrUutresfonComiiic»taire Fiancoisfuc''^"* 
les abus des petites dates i augmentée (a colla» 
tien & vnion des quatre Euangcliftes: leDe- 
caloguc tirédc la vérité Hébraïque, aucc an* 
AOtatioiM caiaarge»ptti{ccsdc la ^tc JË^cci^, 
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iHh^ àcaufe defàbrieueté » fiit itnpfimeà Lyon en fOiLIlr^iieu 
IS^'uùmÀn quatre ou cinq iou rs ; & vnc Apologie contre 



cMnijUi vn iiurct intitule , La defenfe cimle tsr tnilu 
hAnchtptn tatu dcs IfiMcefiS y f^àe l Eghje deChnJt ^ dont 
î^^îIL dn vn Auihcurdu temps fait mention» ' & luy 
Sîlfîî#f ftit dérobé vn autre petit liurccontrcles Ana- ^ 

»i7- baptiftcs, efcrit de la main de Charles du /« ^^jt^ 
jj« /.i,/. Molin fon fils,&addmoBnéde lafienne> le- 
quel II ne put recouorer. 

Lct Minifires de Lyon prirent occafion 
ttntdefonCatechifme, que des autresliurcf ^i^i^f^ 
6c compofîtions cy-dcfTus , de luy fufcitcr ««!p"/*«w» 
vne calomnicufc acculation, fous prétexte 
de laquelle ils le firent arrcftcr prifonnicr le 
dixncuficlmc luin mil cinq cens foixante 
ée/en/e «eïtrt tïOÏt Mais Iç /leur de SoubizeGouaerneurr 

£^^7! e?' ayant donnédesluges^ pardciiantlcf^iick 
îlrefpondit, & procéda volootairement^qiioy^ 
qa'ilnefuftpoinclenriBftidable^ilobtincfoA 

^. . eflarffiffcmcnt le vingticfmc iour de fon cm- rtufc!!!!^F!',m 

f Ctttt eefinn . ^ *^ " r f ^ 1 u/ dffitni 

forte, ^Lp.,: prilonncmcnt , ayant aucc gcneroiite & cha- jg„„^f, 
Mêiil'%t'' ^^^i Chrcfticnnc pardonne, & remis tous les 2JjJjS^^/*' 
^jiJI^^"^^fJidcÇ]pcns, dommages & imcrcfts à fcs aduer. 

un. trt7.foit Pendant fon féjottr i Lyon» il fit reimpri* umdtiéiHm 
tt'^ZT^TCitti(z% defpcns, / fon Commenuirc Fran- f!^fZfuX 
y/'iSïi/ ' f oisfur lesabusdesperitei dates» qui eft plus J^^^JS!?'' 
f,ur aite tdi- am plc dc k luoiti^ irojre des deux tiers > que ««>m»* m 
i^Ar çfi/' Latin imprimcenmilcinq cens cinquante^ 
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4eux]> & le François imprimé la première fois 
en mil cinq tenc cinquante quatre .vcatil- 
contient fept cen c pages > de le' premie|[ deux 
cent quarante cinq^ieulcment. Ces aiigmen* 
tationsauoientefte par luy faites crois ansao* 
parauant, en milcinqccat foixantc-vn, de- ^ 
puisfon retour d'Allcma^inc, ce qu'ilarcmar- cem «ji^ 
qucen vncapoltilic en marge , a la nn de 1 c- u^i. ■ 
piilrc liminaire qui cil en cette édition de mil 
cinq cent foixante quatre > portant» qu'il fit 
lepiftcc Latine pour Içs Alkmans > en l'im- 
preflion de Bafle mil cinq cent cinquante 
deux, 8e fit four Tœuure François à Paris ea 
mil cinq cent foirante vn« L'intitulationcoA** 
ticntla mcfme chofc , que les Commentaires 
onterté parluy coffipolcz en Larin, & dix ans 
' ^prcs rccogneus, mis en François, &: augmen- 
tez par le mefmc Auteur, qui fc qualifie lu- ^''^ ^« 
rifconfultc de France & de Germanie » Con- 
feiller éc M aiilre des Rcqueiles ordinaire des 
'Rois & Reines de Nauarte^lefquellcs quali- 
ccs ne font point aux éditions de mil -cinq 
jcens cinquante deux & 1554. Latines 
• Ml» Françoifes. Au tiltre de Tepiftre liminaire 9 
^ntlxuJJZ il dit que d'autant qu'elle eftoit Françoifc, & umn^^ 
?»''r'*m»' que chacun la lifoit , a Ton Commentaire 
y«uiuch»ngtr: jp^çj calomnié afprement & de- 

1/ dit la mtfmt l l 

t&n&fH^ tefté par les Cardin:iux , & leurs créatures , 
fêii de U J^/»- ei\antlors auprès du Roy > & par ceux de là 

Tr^t^ Faculté de Thcologie^c PsMcis à la graiD^de op? 
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prelEdnde TAuteurj famaifon & famille. Il 
acljoufte> que l'epidre auec le liarefut enuoy^ 
au Royjeftanclorten Ton cartipi dans le Pied- 

mont, non par luy , la Faculté luy en ayant 
eftcoilcCi mais par le Cardinal retournant de 
fa légation de Rome, aucc lettres de mcipris, 
& pleines de grieucs menaces , nonobllant 
quoylcRoy trouua Tepittre bonne. Ce fottC 
les termes'de Tintitulation de Tepiftre , au£> 
queisienay tien changé > & que i'ay voultt 
rapporter > tant pour la vérité de rhiftoire» que 
par ce que les exefnplaires de cetteedition font 
très rares» 6c ne s!en trouue rien dans les crois 
tomes desocuurcs de du Motin, imprimez à 
Paris, Toit de la première ou féconde édition , 
n'y ayant que le Commentaire Latin impri, 
me en mil cinq cent cinquante deux *, 6c non 
f. têt, Prançois^foitdekprcmiereottrccondeedi^ 
mJkrtditiM lÎQQ 4e mil ciiiq cent cinqttanceqaatre & mil 

Cinq cent ioixantequatre: Et dans laprerace Fr^r/^Mi^iA» 
de cette dernière édition de mil cinq cent foi- u/pêthl^ 
xante quatre , qui çft très ample , il fait le re- ^'^^J/^ 
cic des perfecucions qu'il a fou£Fertes depuis la 
première édition Latine demii cinq cent cin- «« dâtu u 
quantc-deux , & la Françoifc de mil cinq2ï«?^ 
cent cinquante quatre, ce qui a eflé rappor- 
té cy*demisdans le détail en ion lieu. 

Au meGne temps ceux delà ville de V alen^ 
ce enuoyerent vei$ luv « pojàr le prier de vc, 
j(^irfaire des le(oiiseiilettr Viiiuerfité> luy 0& 

X M) 
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. B. u f"^^ vncmaifon Dodoralc & douze cent 
fatf* Mdite liucesdc gages par an> ' ce qui rut traucric par mfi'i 
r;;^.!';::^' rcnoie dclaiaioofiedks HnùSu^is^ttm^'ZlS^t' 



CkAFITEB TJlOUIEfME. 

(on retours Firiti^ des ceUhres 
Confultations qu'ii fit en 
L'année i%6jf* 



I 



L reTolutdeseorcaenifaPaiis» «ftayant 
_ paiTé en Gaftinois » &cn BeaulTe» mai- 

. I ijfU^f^ tons nobles de fes païens ilarrina àParisatt 

itfenft,iut-f9' commcnccmcnrdc l'année mil cinq cent foi- 
zantc quatre » ou au mois de laiiuicr mil 
cinq cent foixantc trois , fclon Tancicnnc 
compuution de commencer l'année en Mars y 
ftnoDenlanuicr. ' Encctccann&ilficireii 

% Juênt rOr r r ^ r \ • 

éwntnct de lameules ConluUanons , qui toutes ont 
„oaué place honorable dans THiftoire da 
temps. 

La première qni cil Latine fiic faite au mots- 
de Mars,pour Antoine DaillydePiquigny Vi- 
dame d*Amiens,dcputcpourlaNobicflc delà 
prouincc dcPicardic,côtrcAncoinc dcCrequy 
au parauant Euefquc de Nantes, nouuellcmenc 
cûeu Eiiietqoc JUAfàtas, ât depuis Cardinal» 
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grand cnncmy des Protcftans d'Allemagne • ^^^j^^^ 
parlaqucllcilrclponditi^ucloiicilciflioncdoic u tM/t dm 
nulle te inualide^ pour auoircdc faite fans y c^SîiJ^m 
. auoir appelle les Ordres de la Noblcffc & du ^'''^ 
tiers Eitac, fuluant les Saints Conciles > con. 
fticutionsdc Ordonnances de nos Rms>inef- ' 
mes cellesdes Eftats d*Orleans , « faite trois 
ans auparauanc f ce iquî cft rapporté en THi- 
huh it ûoj**cduPrefîdentdcThou. * 
Hiftoriiram La fecoodc Confultation aufîî Latine , 
^^mpoiij, faitccnla caufc des Relieur & Supofts de 

rVniuerfitc de Paris, contre les Icluites , qui ^'^ï^^îî 
« RoaeipUu.AUoicntprcfenc^ leurRcqueftc au Parlement, ['f^nkrift^ 
«ift.ief..ftt. pour eftreaggregez & incorporez anec 1 y- ggg«yjy 
feitT nitterfitët ^ei^Ia quelle Cenfiiitation» il donna ««fpi^*» 
ga'ftl^That Rcâienir de s'oppoTer à teur lecep- 

mi. liii. tjon te înftallation , Se leur dénoncer nouuel 
fis. <c fcq. œuure > par les railons au nombre de neur» 
î«&wi y font amplement contenues & dans les 
* .^ffï?^*. plaidoy cz faits en la caufc, par les A duocats , 
l^^j^^j Eftiennc Pafquicr pour l'Vniucrlîtc, Pierre 
4fci.4>.^. 44- Verforispour les Ielaiftes>. U Baptiftedu M cf« 
anDitlêffte des nil Aduocat dô llpy> qui font imprioKZp U la 
^ilSHit 1h Co);ifalcation ' pareillement» ic fur iceuxia- , 

teniint Arreft de prooifion au profit des le- , , 
90. f/«ii«r^ruites, qui leur permet douonr leur CoUe- mjhmmfr^g 
fkitê imprimé h & Q enleigneriaieuneilc» laquelle proui- tféi u f 

Féru t(îx«. V- j /*~/ J rtT - tdwiL 

f, tyj^jm- uoa a depuis paflc en diftininuc. "J™* 
^éldofè'OitUr La troificfme Confultation qui cft Françoi- 
^ ^ affaire encore j^lus importante j 
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que les deux ancres > ci\ du vingt-huicicfmt 
Feurier de la incfmc année mil cinq cent foi- cmirmuntt 
zante quatre» fur la quefliion de b réception f»r u cnutt 
en France , ou du rejet du Concile de Trente. 
VHiftoire & les memoiresdu temps noui ap- 
prennent, que les Lcgacs& Ambafladeurs du 
Pape, de l'Empereur» du Roy d'Eipagnc, & 
duDucdcSauoyc> firent grande inftancc ^y^^^Rol'a&Hi 
•^"lu'rîîr Roy Charles I X. ' pour la réception àM]^:^'^^!^ 
Concile de Trente » ce que ce Prince Xtuicruiu dt 
i.b >. anno ayaut rciule ablolumenc^ pour les cames de 
îmcrmr'LV" raifons qu'il leur baillcroit par efcrtr» &lcur^^ ^ 
lceHïr^''i!i« enuoyeroit: ils redoublèrent leur Requefte» 
b/idiit*oaw P'*^* d*cmpre^^î'ment. Ce qui obligea le -^ouueu, 
jcji Fd». m Roy de leur dire, / qu'il ne pouuoit leur don». 
qui Rfgcm nef autrc relponle , qu'il n'culi auparauant 
cictaS. ron- çris l aduis des Princes, & des principaux de 
S pTr^G? Ion Conieil, dont raffcmblcc fut faire aumcf- 

"V* melicu de Fontaine bleau, au commencement «rf;Çf/»ri//c»«»r 
KJSrT* Carcime, ou É'urcnt mandez du «'arlement, jîiîii2<JÎ,t. 
■ig.,è rcfp m. Chriftoflc de Thou premier Prcfident, PierrC 
fcLJcVfea^ Seguier>Chri(loâedeHarlay9 Prtiîdens, fiàp 
^"'^ tr(&tiuMefnil & Edmond Bouchétat A duo-» 
k£^a7. du cats du Rbyi & Gilles Bourdin Procureur rc- 
A«rirr< ncral, qui y demeurèrent huit iours entiers. 

Le Cardinal de Lorraine ayant de la pair du 
Pape gran. 1cm -nt ir.fillé pour la icrcption du 
Concile, qu'il le promcttoit faire fv^ner au- 
Roy, Michel deTHolpicai Chancelier de Fran- 
ce y rcfiiUfi^rmellcmenty pour raifon dcquoy 

le 



/ 
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le Cardinal & luy curelitde groiTcs paroles, &: rcc^rdimut 
Baptiftcdu Mernil4>remier Aduocat du Royi aH^nJ^n 
jqui porta laparolejrcoccaplufîrursehofesdans 
KS neuf feffions du Coftcile, qui âlloicm cou* [vr u 
tre les droidts & lauchorue du Roy» oc les u mtptin 
libcTtcz de rhelife Gallicane: ce qui ûc remet- ***** 
sre 1 cttairc a la my May eniuiuant. l'Aj^oc^t jh 

tuCttfi/eU d» 

^ ■ ■ ' ■ ■ ' ' ' Ktf, 

Cra?itrb IlIL 

. £)cs ^erft'C!itio/is quil a foujfenes pour , 
ces trois confUltanons. 

fur le fujer de cette confultation de 
c harlcs du Molin, au commencement 
J^fjî'/'' laquelle ildit qu'acuns vertueux, prudcns 
èi cxccllcns perfonnages du Confcil Priuc du 
Roy , auoient ^ mis encre fes mains» les neuf i»mmén d» 
^^'^^'*''"'fcfl*QttS du Concile, dont les fix premières î^jïï./î^ a# 
auoient cfté impiioi^ i Cigogne en lan mil ^* 
cinq censcinquanrcvn» 9c depuis à Aniwft» 
4c les trois autres à Paris : lefquelles veu^s 9t 
esftsûn^es, il dkioa aéuis Jàmt vne liberté 
genereule & Françoife" que le Concile ( hors 
cUe. Aog. ÇQ q^î Je la foy la dodrine & IcbConAi- 

Thoanvj lib. T V , ^ , ■ 

t4.f.x9i 6i tutious de 1 Eelilc» & la rcrormacion des 
' mœur^ & des perionnes-, a quoy il n y a riea 
« à redire ) ne peut 6c ne dok dire receu att 
Royaume d e France > tant pour les nullités ea 

laiormedc rindiâionjledc bteatt4i:qucp^ 
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ce qu'il ordonne à fcfgard de U police» pltu 
«fieurs chpfes qui ibntcontre les anciens Con^ 
cils de France, contre les drofâis de hCoxu 

• ronne , la dignité & Ma jcfte du Roy, Tautho- 
ritcdclcsEdiéls & Ordonnances, Arrcfts & 
Rcglcmcns des Paricmcns, & autres Cours 
fouueraincs,lcs décrets des Eltacs de France, 
les droidks,li bercez ôc immuniccz de l'Eglife 
Gallicane. Bref qui donne de juRes & legi« 
mes foupçons , que l'on veut introduire fin- 

âuifition en France. Et d*attcanc qu'en vne 
lofede G grand prix concernant le public» 
een'eft pas aflez de rendre vn fimple aduisi» 
comme aux confulrations particulières 
& priuécs, il cotte les nullitez au nombre , 
de douze, & les raiions foncières qui com- 
pcfcnc les cent articles de la conlultation, 
qu'il dcdia à Antoine de Crouy Comte de 'j^'^^^f^ 
iiJl^'îjJiPorcicn,* & la fit imprimer en la mcfmc «y». 
•i,m9i{#4. jiiiii^eÀ Lyon» fans priuilege particulier du 
Roy. 

' Cette confultation a efté traduite en La* 

tin, & imprimfo à Poiélicrs aucc vne pre- ^*",/'^J\ 
. , face. ^ Il a reprcfenté en vne de Tes Notes lut decr t ée u 
fiitumteii6s- icsconleilsdc L/m«/,' ce qui le palla auCon- piurainidts 
c confii. TîT. cîlc de Trente, fur le fujet du décret de la refi- 
1: iS2¥o,dence» & de la pluralité des Bénéfices. Vno f^^- ^f^- 
j^|^'^»-aûtre cônfulcation a eftc faite dcpiiis fur la nrf-^f i^in 
réception du mefme Côncile -de Trente : elle ^u^at"'** 
' eft cjticre les crourcs pofbimes de Guy Co- 
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• tmf^mfe k ' ^ attiibuci Aûtoînc Loyrd Aduocat 
fém, chci^h-cn Parlement : en laquelle font remarquez 
elokJiTiM psuticulieremént les articles du Concile de (ritichsTTi 
rm .*fo. Tient*, qui font contraires aux libertez dc r,^::"!:,^ 
Tf-glifc Gallicane, â rauthorii^ des Ordinal- T'v^^'/r"^ 
rcs, aux Ordonnances du Roy , & auxArrcIls ef 
dc la Lour. ce cjui auoir cite rouchc aupara- a4jK«w»«f/. 
uant cette dernière coiilultation, en l'aflcm- 
bléc ce n u ë à Pari& en l'an mil cinq cent quatre- 
vingt treize. 

Lafuite de ces trois confultatiottS4& no- 
tammemde la dernière, coatre leConcilc de 
Trente, a tfké funefte & de[dorable a l'Aiu 
theur : car ayant reoeillé & reûny la haine 6e 
Tcnuie de Tes aduerlaircs, perfonhes puifTantcs, 
mcfmcs deccuxqui l'auoient entrepris & per- ^"w*" 
ecute des J année mil cinq cent cinquante- lênjurtnt/d 
deux, à cauic de fon Commentaire- contre les /ÎIIÎÎ?/^/2** 
abus ies petites dates, 6c lar cabale de Mini- 
ftres,qtti eftoientfesênncmis cachez,pour les 
w Au L-m oaufes cy-defTus rcprefetitées,^ ils curent le 
pounoir de luiatjer lespocedures, & de laore 
donner contre luy les Arreftsquc j'ay vctts êc- 
extraits des rcgifircs de la Cour. « 
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. Recù des interrogatoires prejlez> par du 
•SKàlit^^en UCoar, ^ des^dmifs 
contre luy intertêenuf èn> fuite r s» 
Jiêjet de fa confidtation contre 
le Conctle de Trente^» 

* ^'^ ''f"°r T E Mirdy fixicfmc luin mil cinq cent 

iateir(,li fub- m f ' 11*1 ii 

fequent. ^ ifs JL^roixantc.qusitrc^ * de 1 ordonnance de la 
nZ'dll'Z'^. Cour> iatenienuë fur la plainte & les conclu^ 
fin,à,uc„ aesGem du Roy^contre leUare de du 
Molin>il ftttmandé.&iotetrogéjnonpardet 
Commiflaires^ mats en pleine grand' Chanw 
brc. Enquis s'il a fait imprimer ledit liure, 
& par qui ? A confcAc qu'il cfi: vray, & l'a 
enuoye à Lyon : mais parce que beaucoup de jJ'^'^^JJ^'JJJ^* 
gens enauoient ea vne copie^tanc du Comcîl «-imBinu 
au Roy> qu ailleurs^ & que chacun enaucit 
des rapfodies^lp copies mal ordonnées» il la 
voulumcccre en metlleute forme , & la fiûce 
imprimer (ur crob (èffions qn on luy a bail- 
Wcs, qu'il a pardeuers luy. A luy rcmonftré 
que Ton liurc porte qu'il Ta fait par Taduisdc 
gens vertueux du ConfcU Priuc du Roy, au- imonumm 
quel il a fait injure : outre ,quefî celiure eft ?^^J2Jî|J,^ 
porté és païs eftrangers» cela le pourra mettre 
en difputeauec les voifins ell:rangers« mefme 
le Pape't 4e d'ailleurs qu'il eft expreflfément 
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• madHUcy défendu d'imprimer, ou faire imprimer liures Dtfinftsfik» 
^!7^4'Lïr'nouucaux, fans le congé & pcrmiffion du {HHZ^L 
inL\tZn. Roy/par lettres fignécsd vaSccrctairc d^E- ^J^' ^^/J^ 
iifeSè ftat , & Iccllécs du érand rcau>ottde lautbo- ttynsnmairt 
xtfCharits ^. nte delà Cour. A aie qu il y a viAgc-cinq iétt du pMà 
t^S^iséi ans qu'il a£ûcbeaucoup de beaux & de bons ^^^ÎXi! 
r/. ^w»; Hures, vtilesau public} «en^cuft fait imprimer ^r;^lï;ï:^! 
l'** '^**'*'ccluy-cy, n'euft cftc qu'il yauoit beaucoup p- 
ft 4itpuu p^r de <^cns qui Ictaiioicnt publier mai ordonne, courduis.st. 
de Mmiins ôc lansordrc : & ne voulant endurer que quel- çontnaHt ut 
«w^^T/"' CLin en abufaft,il y a enuiron vn mois qu'il Tri.nT'df* 
^a'f^L^^ cfchuit à Monficur le Chancelier, pour ^^f^;^;;^^';; 
temps tjuMt aooir priuileee fpeciai, combien qu'il en ait ^v*f»rUDt. 
tiun de du vngeneral^&nenaeunouuelles: Se voyant nieh^tanuu 
^7il%^l*i|icofiiieiiieiitqui pouaoit venir de ces rap. '^'^ 
rl'^!r%\\. fodiesj qui couroient > a mieux aimé le laiifer 
nmm^miu" ^ fkit q u c pour monftrer la vérité» 
dnt^Mmmit ic pouf Thonneur de Dieu , & non pour en- , ' .j' 

du Pieuefl Ht ^ , , , . ^ v t • • l • ^ ^ 

p««^<^ gendre r des diftcrcnts. Ne IçAit qui l'a im- 
m£»^r^. priraci bien cil vray qu'il en auoit eicrit à vn 
^^owàtn Scnncton de Lyon,qui ne luy a fait refponfc. 
^«r/)M^«fSurcci'hcuteayancionnéjii fe fcroicdcparcy, 
dt u -urne & \ inccrrogatoire continue au lendemain. 
^iTu.Zf^^ Auquel iour Mcrcrcdy fcptie&ne luih* 
iZ^tZl vcttcs les conclurions du Procurent gênerai, l^^X^ 
dttJi^^^ les intenroeatoires du iour précèdent, fai- 
tf»«i»rr.«KrMces à Charles du Mohn, & fes refponfes Se 
c**r. /««//j contcliions, luy remande, prclcns les Gens 
f!^fdT Roy» luy fut die, q ue 1 heure ayant fonné, 

i'afairef& la coKjtnaare dHtemp. b U rtgtfiit porte. Us grtmdCbambittd» Of^feU» 
ki^mk mot du fmh du Cmn ii lfâmfMurtiM,& ât U Ttun/ie, 0/ktiMet* 

V uj 
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La vie deMaistkb 
on ne l'auoit peu enquérir (ur cccjuc dans le 
mCtfitmêu liure par luy fait» il auoic mis»' que par au- 
* /* Ct^ttU' cunstrcs- vertueux, prudens, & tres-cxccUcns 
pcrfonnagcs duComcii Priuc du Roy>il aupû 
efté requis mettre en auâBt les rations y de- 
duites» qui eftoitence failànt toucher Thon* 
neur de ceux du Confeil du Roy. A quoy il 
. auroit rcfpondu, qu'il y vaqua auec eux le 
Dimanche de la Quinqua^cfimc, & IcsLun- 
dv, Mardy & Mcrcrcdy cnfuiuant: ôcquc ce 
n'cftoicnt lous les Conicillcrs du Roy en fon 
Confcil» mais aucuns. £nquisqucU?dit9qail 
ncft tenu de Icsnommer» parcequ*ils vinrent 



au eonfeil a luy » & apportèrent trois (èfltons r'f*'*' 
du Concile^ imprimées a Pans, par pnuilegc («tftu, 
bc« trthf'f-' du Roy, ^auecquelauemiffiueqtt'ila rôpuë> 
iTL^r afin qu'il ficuilletaft lefdites trois feffions, & 
ff>«m.ino/fi- min: (on aduis luriccUcs. Enquis ou le hure 
naWi Cilde a eitc imptime ? OU > qu il auoit elcrit a vn 
ciusfi!,, an. Scnneton a Lyon pour i imprimer, U n'en a 
j}4<.int. nouuelle. Si le liure n'a ps cfté imprimé 
à Paris ? dit ne fçauoir oùila efté imprime, U 
• uimn im- fi f*a cfté à Lyon' î mais n*a eilé imprime à 
m!t^7y!i' Paris:a eftéprié«nenuoycr àOrle^m,Cacn, 
fo.r udn du Lyon» & Moiuàrffis> les abailleitàaucansièr* 
uitcurs^ou iaéceu^Sy dont il ne Içait le nom. 
tnquisl'il a baille l'original efcritdeiàmain, 
pour l'imprimer ? dit, qu après auoir eu pro- 
pos auec pluficurs, il l'a baille à vn qu'il ne 
connoiilj auijucl ils'cil,iic# & l'oa luya: 
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Charles dy Molik. 15^ 
apporté peu d'exemplaires > que c'cft comme 
vn fââeur oufollicitcur. Qu^il ne Ta fait que 
pour rbonneorde O ieu & da Roy» & pour la 
policetlapaiz& latranquilitédu Royaume, ^IJ^l^'^l^^ 
n entendant par là faire tourner vne guerre monr, qui f ma 
entre le Roy & les cftrangcrs. A luy remon- u'LnUtàHw 
ftrc que par fonliurc il a déclaré le Concile '^^J^^^'^ 
fchifmatiquc,hcretiquc& nul : Il rcfpondic 
que ce font les moyens par Icfqucls il peut 
eftre empcfcliéj & que ce qu'il en a fait eft 
vne coniultation priuée> fur cequ*il a fcctt ' 
que l'on imprimoit ôc publioic les feillons da 
Concile i (ans ordre du Roy \ 9c a laiiTé aller 
fon Hure en la Corme qu il eft> non par mefprîa 
de Huthorité du Roy âc de fon ConfeiU ni de 
la Cour. 

Luy retire, les Gens dvi Koy" dirent, que 
Mf/t^fffiicèt l'affaire eftoit de la qualité de celles dont il - . - 
ZpZt' falloit^iducttir leRoyi & rc^juircnt qu'il pluft SÎSV' 
m/H^jlUfs ^^^^^^^^ cfcrire,afin que fur Ce il com- 
concrnant mande ce qu'il luy pbira.î 6c cependant que 
i affaire. Molin fiift tenu refider en (à maifon « oui 
luy*feroit baillée pour pi^ifon t Auec defenfes 
de vendre &<lebiter le Hure , à quelque pcr* 
fonne que ce foit j & que ceux qui fe trouuc- 
roient imprimez^fulTcnc faifispar Ic^ MiaiArcs^ 
■ ' de ludicc. m 

Sur ces concltmons intauindtent deux 
^fy.f^M Arrcfts le mefme ieur^iLe premier portant 
'iff* qu'il fecoit cfcrit au Roy, & cepeii<»nt du 
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160 La yii DE Maistr* 
Molin cnuoyé en la Conciergerie du Palais» Amu 
parle Contrchuis^pour y demeurer iufqucs à ^m^i! 
cequilettftefté onj & interrogé lut les de- ^^^„y.^ 
mandes 1 requeftes 6c conclufions du Procu- 'i;^"" 
reur gfneralduRoy; Et s 11 preiente requeite duyOMs^ 
pour cllrcmis cnlagardcd'vnHuifficr, il fera 
mi^ chez rHuilTicrPean,aucjucl pour ce man- 
de, fut enjoint le mener prcfcntemenc en la 
Conciergerie. Etarreilé que deux des quatre 
Notaires & Secrétaires de la Cour fc tranf« 

e>rteroiem au logis dudic du Molin > pour 
ire perquificion de la minute originale du 
liure» afin de l'apporter 6c mettre an Greffe de 
la Cour ; Enfemblc tous & chacutts les liu'ref- 
qui fetrouueroienc intitulez du Confcil/ur le : 
raidi du Concile de Trente : Et outre que dc- 
fcnfesferoient faites à tous Imprimeurs & Li- 
braircs>de vendre ou cxpoler en vente leliure. 
L'autre Arreft porte, que la Cour oity lePro- Aum jfmn- 
cureur gencraldu&oy en fes rcmonftrances, ^çtlTJfliZr 
6c luy ce requérant j a &it inhibitions 6c de- 
fenfes à tous Libraires* ImprimeurSfCoIjpoc- 
•curs* 6c autres quelconques* dlmprimeri. 
'vendre^ni expcfertn ventê^feitcn puDlic,oa 
fccret,vn petit liurc intitule', Qonfetl fur U 
faia dté Concile de Trente, réception ou rejet d'icc- TJ!e'Téi\ 
Iny, composé par Maiflre Qharles du Aîolin Ad. ^'SfSîrff ' 
mcm en U Conr^ 6c à toutes peifonncs de queU ... j 

2ue eftatrqualiré & condition qu elles foienr* 
e i acheter : £n)OUtt à tour ceux qiii en 

auoient 
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ailoicnt pardcuers eux, de les mettre dans \esHffrt$i* dn 
iour auGrciFcdclaCour: le tout fur pcincdc''*"" 
confifcation de corps & de biens i ordonne, 
qud'Arrcft leroirpublic àfon dcrrôpe &; cry 
public, par les carrefours de la ville & faux- -, 
bourgs de Paris, & autres lieux af:couftumez 
à faire cris & proclamations, à ce qu'aucun 
n'en pretendift caufe d'ignorance. En exc-J^^j^JJ''; * 
, In X. rdî- cution duquel Aneft la publication fut faite "^^'^p^'t'^r 
commenr.iB le mefiue lour, en la tfiont ordonnée par 
xic p.otm. iccluy. ^ 

SDIP. il.ncc- 

Boa mCAïuit , • _^ ^ | • - a i -- 

illii carctrî- 

nois]>4.mcn> C H A P I T RE V !• 

fc lunio fc 

wnrf;":;;!!;' ®^ déclaration €f pMeftation de du 

îoiilx.opti- ■ confuUatton fur le Concile de 

procciû eu. Trente: Et des lettres qnt en furent 

ab oiotibui efcrites par le Parlement au Roy fiJ a 

paci. pubu- la Retne , hJ a» Cmnceher: £t leurs 

Quc legioiû re^bon[es%- 

bis aui ter ^ ' •* . 

raneicoiam 
scbdlibut , 
imputandum 
eft. î" '^ 

raf ferle plus . 

Vditufet^ Molinenpluficursendroitsdefcs œuuxes«'pù 
tft usuim- w dit que remprifonnement & détention de 
iii/r». nu.,ox. la perlonne, pendant les mois de lum dcIuiU. 
coifation. ae letmil cmq cent ioixante-quatrc,dont il ac-^ 

l'u?ngd!ft!" tribuc la f ripcipalc cjufc aux rebelles & 

X 



LE fommairc de ces interrogatoires, Ôc 
de fhifloire entière, eft rapporté par du 
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La vie de MAisxaji 
faétieuz ennemis de la paix ôc du repos pu- 
blic 9 de ranthomédu Roy, & de fes £di(^s 
& Ordonnances» fut improuué& dccefté pat 

GiM ijedé^ par les Princes & grands de vk l'cm^nioTo»' 
Cour , & du Confeil , & par cous les gens S».'^' * 
de bien, ôc bous François, & attira leur indi-' 
gnation. Que par fes rcl^ionlcs aux interro- 
gatoires» ila reconnu ingénument auoir fait 
le Hure, par Icpurzclc de Dieu, & de lave-*" 
' »ité> pour la d Tcnle de rauchoricé du Roy , 6c 
des droi& de fa Couronne» & pour le bien 
vtitité publique. L c fq u elles refponfes il dit 
auoirfiiitauecmodeftie&rctenuë» &ns cha- 
Icurnvinucdiuecontrc qui que ce foir , «c ntrnMdontH 
dans le reipcct qu ildcuoitaux luges i ce qui ,eî^m,ti aux 
les rendit plusdoux & fauorabics qu'il n'etti- ',Xi«Jf 
moit du commencement. Il adjouftc qu'il 
dUoit à la femoicjà lescnfans, & à les amis, ^. 
qui levifitoicntenprifon» qu'il cftoit refolu //^//«"J. / fia 
a Li morc> les exhortant de prier Dieu ipomhnt^J*u 
luy > afin qu'il luy donnait la conftance fie 1^ 
perfeuer^nce digne dVn généreux Chre- 
«icn. 

Les lettres qucla Gourde Parlement cfcri- 
zcbâHtsix. uit au Roy , * à la Reine*/ &: à Michel de 
'^''^THoipital ChancclierdcFrance, ibnr danslc 
J^2fJî;^'^;i^ircgilbccnfuitcdcsArr Celle du Roy por- ^,j-^^^^r,,:. 
fm twtf te, Ah Roy n$firc Somêerain £eifneur - U ^//w «y '/«i*- 
ioubicription» >9S treuhumbUst!^ tnS'Obetjjants liuc cfcnu au 
fuffjm fÈf Stmiiems > Us Çens ttndns yofire um,^'^'^' 
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Charles dv Molin. i$i 
ParUmetn. Celle delà Reine > ^ U Ejeine no^ ^ ^ ^ ' 
JheSiiêiteràineDamg, Pistres^humUes tres^ 
0ieiff4ns fuhjets ^ fimireurs » les Gens tenons le 
Târlemtnt dtiRoy : & celle du Chancelier , 
zÂ nofîre très - honore Seigneur, ejsire A/i- • 
cl'd de l'Ho/pi:al Chancelier de France , tes Çens 
renans le Parlement du Roy Voi frères. Le fom- 
juairc deccs rioislcttres tft 1 que le iour prc- 
. >«.jWjiiK4 ccdcnr,*Jc$Adaocais&Proaucur généraux 
ou Roy , auoicnt &itremonflranccàlaCoiir> 
ïur le liure n'agucrc imprimé fous le noii»'*^** 
' . de MaiAre Charles du Molin Aduocat eh 
tcelle» incitu]^> Con/eil fur le fait du CmcUedt 
Trtme: au comnlenccnicnt duquel cftoit cO* 
crit y qu'aucuns pericnnsefs du Confeil 
Priuc, auoicnt voulunuoir adiiis de luy , lur 
la réception eu rcjctdudir Concile . & com- 
bien cju'à la picmicrefeûillcil fuit mis, qu'il . 
auoir cflc imprimé à Lyon , par priuilcge de 
r» Majcfté non daté , iepillre liminaire cllanc 
dttvingc.huiticiinc May mil rinq ç,ens foi* 
xante quarte à l;ari s. «fur l'interrogatoire àluy 
h (htrits u. faite» s'il ne fçauoir'pas-bienrEdi^du Roy / tmdn ir«r 
t^;:;:;; prohibitifde^impnffiomdeliuresnouueaux, 
^i,ti&MU!..s ncrnnflion feellce du grand frel: il au- LTl'S^w 
fiutffHtdm roit tait rcl| onic, qu'illelçauoit bicuj & en ^» i»^*»^ 
auoii cicnr à Monlicur U Chancelier , Inns 
en auoir eu rclponie, & qu'il auoit baille le 
liurcàvn homme inconnu y pour le faire im« 
primer, ce qui ne conuicnt aucc lepiâre.^ 

X ij 
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laquelleenfcignc Timpreffion auoir eft^ &ice 

à Paris , ville capitale du Royaume. Que îe 
fujct du liurc, &j^s raifonsy déduites , pu- 
bliées par unprc (lion & pcrminion du Roy 
empruntée, ne pcuuent que nuire au repos 
que la Majclié dc(ire entretenir dedans ôc de- 
hors fon Royaume, le Parlement auoic adui- 
fé l'en ad uercir : 6c cependa n t a rreftex ledit da 
Molinprifonnier, ôc fait iàifir les exemplai- 
res, auec dcfenres à tons dep vendre. Que la 
. licence des imprei&ons, en cette (aifen où la ^.^^^^ 
diuifîon delà Religion , engendre troubles 6ç 
icditions , & la dcrobcïiTance aux defcnfcs '^Ig^'^ 

portées par l'Edid . " ne fc trouue eueres »'-»tJifi*', 
.D»R«frt*r-r , l ' ^5 queue. 

Ut ix.tiéi. quen ceux de la nouuellc opinion: & que 
^!JSmZr$ c'cftoîtà fa Majeftc d y pouruoir, cnuoyant 
«(>Mw«f- j çettç^n le liurc à Monfieur' le Chalace- 

h Dont du Me- |içr, , * 

Xarefponfedtt Roy^ de la Reine' porte 
iiîViS;^ que le Parfcmentatrcs bien fait d'arreftcr du lJ>fJl 
ù«^t^i' Molinprifonnier,aufujet defonliurc impri- *;;Yïlr!2'* 
jriîilfil^'^ mé, ians permiflion cxprclTc de (a Majcfté, mm. 
qu'il couure du prétexte d'aucuns des Sei- 
gneursdclon Conleil, parauancurc à tort & 
malicicufement> ce qui fait préjudice à la 
compagnie, & doit cllrc auerc & vérifié: 
^ à cette fin ileft mindéaji Parlement de l'en- 
quérir & interroger bien aOantfurce poidiâ: 
& de ceux du Confeil > defquek il prétend à 
-ceauoirefté incité, pour en atteindre la ve* 
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Chà&les dv Molin. 16$ 
xité, 8c procéder en luftice ainfî que de rai« 
fon»afinquerexempleferueàcoiitenir&ltti phuipsie 
& les autres > de mettre aticunliure en lumîe. 'if^miJUT 
re, contre les defenfcs ponces par TEdiél: du fJpour°J^ 
Roy, commcilafaic. Ec cependant faMnic- 
lie ayant entendu qu'il cftoit inailpolc de ix tomrfion d» 
perlonne, elle déclare, nevouloir qu'iliult defcnrct p»^ 

urement craictc.cn priion^ moyennant que ^ 
lafcurctc yfuft. 

Ces lettres qualifiées miûiues dans le regK- 
ftre> ayanceftcde l'Ordonnance de la Cour 
communiquées au Procureur general> fur Tes 
concIuCons prifi» luy preiènt , par Baptifte ' 
du Mcfnil, affiftcdc Edmond Bouchcrat Ad- 
uocatsduRoy , intcruint Arreft , ' portant ^^^^^ 
*^ »o./«/f que du Molin feroit interroge, (uiuant qu'il î"* 
cltoit mande a la Cour par icelles , & pour 
procéder à l'interrogatoire, Eftien ne Cham- , 
DOn 6c François Thomas Confeillers^ com- 
mis> pardeuanc Icfqucls il fubit l'intcrroga- ^î^r*^ 
« toireordonné^ contenant ^n efFet les mefmes 
rcTponfes que par (es premiers interroga- 
toires.' 



X lij 
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Chapjtxe. V Lh 

Comme H fut ejlargy des prijons de loi 
Conciergerie du Falais » ^ des 
liures qu'il fit imprimer 
depuis. 



c 



£ PENDANT Si tnoa Bobci-ongendre»* 

Bailly de Coulommicrs y qui auoic et 

• cetttMge* pouzé Aiincdu Molinfa fille « fit vn voyage . 

f^iie par du a Lyon ». ' OU eltoic leRoy» & parla faueut 

de leanne d'Albrct Reine dcNauarre « jftde 

I^/.c^IZa'. Vx^VL<fx, DtichflTc de €hartres 

"MFatril»* ^''^'■^^^ > dciqucllcs il clloir Officier & 
) 



•i'afion.«c Confcil , obtinc des Lettres Patentes du 7^"^ 



tuorEuai.w- I< ov & dc Is Rcitic , pottant qu'ayant 

entendu roccauon pour Uquclic le v^vit- f}(!tmntàti» 
a mentauoitpuis n aguei es fait arrcilcr & con- 
JgI.Ï,JJ,,''J|;ilitucrprifonnicr du Molin> & les procedu- ^ 
x«r >:er<^^T fes encoinmencces allencontre de luy : & 
^à^'' ' E^"' }f aaoït certains reipeas de con- 

frTirf^^i.' fîdtrations qui fàifbicnt deiirer a *'â Majcftéy. 
^luluoHt «^lu'ilfiïft traître' plus doucement , qu'il n'a- 
mt/Mus^àt i^jQjc clrciuiques alors procédant en Ion alîR\i- 
rc, I ar les voycs oïdinaiics ^' ncccuiiumccs 
en leniblnbles cas, il cit: mande à Cour , 
exprciiemcnt enjoindl» que cclVanc louccs 



Digitized by Google 



Chaulss DV MotXK* 1^7 
<lifficulcez & longucau> & iàns vouloir plus 
particuliereincnt entendre les motifs du com- 
mandement, clic faffc incontinent la lettre 
rcceuc , mettre ledit du Molin ca liberté, & ' 
le rcnuoye en fa maifon: luy fàifant cxprcl- 
fcs inhibitions &defcnfcs, que fur peine de 
lavie, ilnaitplusàexpofer* nyfaircimj^ri- 
* mer > ny mettre en lumiereattcunsliurcsjloic . 
des choies q u i a ppartienncn t à l'Eftat^ ou qui 
dépendent de k Théologie , & concernent 
les authoritezdesConciles> & du Sainâ Siè- 
ge Apoftolique, & q ui au temps lors prefent,* 
pouuoient donncrfcandale, ou apporter trem- 
ble aux fujers du Roy. Ces mcimcs Lettres 
Patentes traduites en Latin , font tranlcritcs 
en fin de la confultation Latine contre le 
Concile de Trente , " & ayant efté rcccu es 
AiMàmiesà iaCour, ^ elle ordonna qu'elles feroienc Cf^fmiutm 
pmh 15^5 p'if communiquées aux Gens ou Roy » pour y ttmi^ .^ux 
^r/c wr/M prendre leurs coneiuiions. 1 is les prirent ver^ 
fkafttrt^ ballemcnt le Samcdy premier luillct mil cinq 
^,^1 <^«ûs foixante quatre , ' & Baptiftc du Met '"^^'^ 

nil premier Aduocac du Roy portant la pa- 
ciumi'rc', .7,< rolc,dit quilsauoicuc vcu les Lettres Pa- 
Totrmùes^^ct- teutcs du Roy Ctt fomic dc iugcnicnt , concer- 
ftmtiUi. j^^j^j. fjjç Charles du Molin, & i'im- 

j . n , prciliondc ionliurc: U qucparicelle:>iiei^oic 
tr-jife r îA mande a la Cour, le mettre en liberté, mni- 
msiuîuj'r.'i', banten prendre connoi (Tance « & fuiuant la 
fnJ^* refolution par eux jriie » requirent de deux 



i6i * La VIA Ds Maistsle 
•r/««frtijH chofcs IVnc, ou que ce fiift aucc feucres 6c 
b c3/»/;>jf»/^ rigourcufcs remonftranccs , & defenfes de. 
tomber plus tn telles fautes > ce fait reaaoyé 
tni^mtïîon^ûf^éA^ineatfm: oubienremon- 
ftwnccsauRoy,atre^ Courauoitde- 
tfr;i/^^Mf»ra'a ja commencé à opinci en rafFaire»fans auoir 
pjxfatio in toutciois Lcttrcs ratcntcs , lur ce que toute 
vnio.quatoor manicrc clc gcRs Ic mccccnt rcmcraircment a 
irqTcqîîm crcnrcpourimprimcr,ccqui caufc les agita- ' 
•^ftwubui^ lions cj uilont d c prcfent. Eux retirez > la ma- 
pmibus, &c ticrcmifecn délibération > fut arrcflc que le 
' Mcrcrcdy eniuiuant/ la Cour delibereroir 
w1:cm;f:ftt'i« I-«trcs & conclufionsi appelle» les «««''^ 
rafticVuM- ^^^^^^"5 ^ Confcillers qui y eftoient le dcr- 
n», ttD?erâ nier iour de la délibération. Parl'Arreft qui 
me""&i«I^ imcruinc, ^il fut cflargy & mishors des pri- ' 
CoitoJTn ^«"î' de la Conciergerie du Palais, fuiuanc.lcs 
.S?rr7o?nV ^ettrcs Patentes rouslcsdefepfesy contenues^ ■ 
'Mim.iMef. iamailon de Paris luy ayant efté prcmierc- 



in carc 
mut 



nienc donnée pour prifon j depuis celle des 



nofn*' champs, à caulede fa maladie, &enfineflar- ^«'^'«"'i* 
î^:^*ao?:f; gy*P°' ^» P^"°- qui elt remarqué par X*"' 
commuwto" Ics HiftorieiK & Autheurs A^'D.tMdhL 

Sï?êJÎSîda- temps , Tvn .derquels ^ c'eft le Prcfident de ^ ^^^^^ 
îw Hi?. Thou, en parleaaecmodcration, & dans la '^^ 

xof. lili. )^ p. c»retre poftea Régi» dipIonuieemifTaielV, ic picnx Lbertati 

»ellllUtus, addira daufula.ncquid illc in poncrum in Tulguj cdcie iniyffu RckiiJ 
poflet,dcccjcro cius ici cogiutior.c Scnaïui codcm diplomate interdiaa, lui. C«f. 
Jiulcngems Hiftoiiaium fui ccmporis libco x.aano ij(4- p- f-CaroIns MTolioxus 
iciipi*, nefario Conciliai» Tiidcnnoum orriie;!uuir ; qrure otrinfoSenatu, catccti 
MancipaiMeft : rode literU Rcgtil, boaii omûibus frcmcnubus , cnMlliu. lodocu. 
. A". riaaJcf,fcxi^, euaai dwua Cvol. Moliii«iiiii , pro Coacilio Tri- 



iitnuiio. 



vérité 
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Charles dv Molin- 1^9 
t l I a" «X veritcdcl'hiftoirc, & l'autre, c eft Iules Ce iuim$ cif. 
Vbai cauf. far Boulanecr, aucc vn flyl aigre, & plcin^"^'"^""'* 

lofâin Irrog. i»./»/. • »* * 

«f i.hbcio- danimome.. Antoine Mornac* rapportant 
fi"^ua c^lîo ce méfme Arreft d'cflàrgiflement > fait vnc 
Jol' iubuw ' obfcniàtion norablei que comme du Molin 
auok efté enuoyé en la Conciergerie > par le 

cy- . 

la 

furupH. ^ Cour, c]U il loiTiroïc par la porte d enhaut m^^r /4/>*/« 

comme innocent, & non par la porte bafTe de 
< lorcrh.'iib. U pnfon, c]ui cft la fortic des coulpablcs & 
tîJu'^i!'!. criminels, afin que fa réputation demeurait 
^•jo, ix.c entière & fans tache ni atteinte, '&'que fes 
fcmblaffent pluftoft rotoptis & brife», 
Tiock mea. que deTuollez & lafchczi cjôJnidelofeph rap- "Z'1!'^'Ju 



Cbntrehuis, fuiuant qu*ilaeilé rcmarcjué c 

hcfapine 5. clelTus, ^ainfi il fuil ordonne & arrefte par 




que le meime Mornac rapporte, " q\ 
Molin aufortirdela pri(on,jetta danî le feu, 
f crdtffHs ^ bru Ha le reftc de Ion Commentaire fur la 

chapitre i. au e\ i c i rc 

''uïpitïme ^ réfute cy-delTus.' 

Bibiiothec* En fan mil cinq cent foixantc- cinq il fit 
Si'îdît?»»! imprimer le lime Latin; intitulé (^olUtio 0* is^s. 
lo^olVcî^m quatuor euangeiiliamm, quilâuoit conr- 
iï^Gcurdus P^^2 en la ville d'Orléans pendantlc fîcge,en vn,néi,sqMMi 
MercaViViS f an mîî cinq cent (oixame-trois,^ & donc 
Lam emÎ^ lofias Simlcrus, & autres font mention: ^ Il 
^uâ'uZ le dcdia au Roy Charles 1 X. par l'Epiftrc li- cbZûsJjJ 
"^^.J- S" minairedu premier Aouftde la mefme année 
^""^ « ^^^^ cencioixante cinq» j& lut contraii^' 
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ijo La vie de Maisthb 
de le faire imprimer à fcs dcfpens, par des , ^ , , , 
cltrangcrs, acaulcdes trauerles aluy données de!pent,& 
par les Miniftres, qui par voyes de fai6fc en 
auoienc empefché rimpreûion aux Libraires 
de Paris de de Lyon j depuis dewc ans que le 
iiurecftoic compofé &aclicué. Danslinci- ^ 
tulaciondeccliiire>&laPreËiceouEpiftreaa /<//^« p!^- 
Leâeur^il preadqaaiicé de Doâeur csdroiâs 
& Profcffcur des Uînccs Lettres: «en laquelle 
^«ariutuim Préface & en d'autres lieux* il fait vn ample 
îî«5quc lit ^^ci^ pcrfecutions que les Miaiftres luy 
teratumPio- firent foufer oour la compofition &impref- 
^ lion de ce liure^quu auoit tait expies pour parUsMiHh 

htnudM combattre la doârine & les erreurs de leatt^^^^J*^* 
TZei^'ia Caluia,cequi adéja cfté touché cy-deffus-,* 
f^-^*^; dit entre autres choses» que le deuxiefme 
fuiuéns ,d en oftoBtc oiil cmq ceiic foixante daq Nicolas 
li/JilSlilu Laurens natif de la ville de Tournay, qui 
wierxiôldont auec Ics compaguotts cltrangcrs auoit impri- 
*^Jf1!t ruJ nie le liure en va des Faux-bouri^s de Paris, L'UMPrimtur 
fitnf. partant par Genève, y fut arrcftc & conllituc "ZÎg^J^, 
e A^oy^mcn. prifonnier.de rordreduConriftoire,qui lans i^^^i^Sf'^ 
rcntrcmifc d'vn Seigneur de haute qualité, - 
Teuft condamné à mort. Et le 17. Décembre 
luy fit Élire amende honorable» bruûer le cntm^i ; 
liisre enfa prefence,parle Bourreau^en la place 
publique, deuant THoftelde Ville^ 
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GHAfITJlS VIIL 

Plainte rendue atê Pariement par di^ 
^jtolin» contre les Almtffres. 



CEsootxagcs & autres plus grands par 
luv receus U fouiFcrcs, pendant les an* 
nées précédentes > & la puiiTante confi- 
Aération que le public eftoit autant & plus 
intereCK que luy > dans le prociedë des Miai- 
- fttesile contraignirent en fin de rompre {bn xj^^; 
îiîi!'*'^ filcncc , & d'en rendre fa plainte à la Cour/ 
. ^ ^ contenant trente- trois chefs d*accufation,fur y^^cTjf^* 
m^ktm^^ laquelle il obtint^ commiflion d*informer. '^^^ 
t lac. Aug. Cette fameufe plainte U acculàtion > eft mar. f^mn, * 
jl^Snino 9"" l'Hiftoirc du temps;' I ay la plainte. 
)^<<r p.}<&. (ignce du Molin» & l'information raiteen 
«1 ilTi i veftude lacomBodHion»^ par THniffier Bott- j^^^Mufte 
<»> »f! Ar^i teroue & Riuereaa A djoint^ qui m*a efiécom» fittoffim.: 
'yw^ P 2x rauniqu^par François Bouteroue Procurettr 
iim^Mti^" la Cour, fils de rHuiflîcr, & gardien de fcs 
Mor/iOermi*' minutcs.Ellc cft compofccdcquatrc tcfmoins 

tuUtSy'v.ltlittt _ *■ • n 

de contextes : Et parceque cette pièce elt rare, & 
h'H^^Je de- contient de mcrueiJleux iccrers qui regardent ^ 
{p;;;;^;^;; l'Hiftoire du temps, jlay creu cftrc oblige de 
s4-jMrUfih m*eftendre en cet endroit, & d'en faire vhe 
exé^r^^ petite dtgreffioa. Les chefs d'accufatioii' 
nnfurm^ti»n f^igu verifiez ' par la depofition des teimoiiUb • 

mur,» /nt , • / 1 V r • T 

umffintti\ outre kinotonete pablique> lont> que les 
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17^ La vie .J)B M41STKE 
é!*'cHifiZl' ^^^i^'^frt^sjpour la plus grande partie eAran- ^ 

gers & gens de néant, emifTaircs çnuoyc* en 
îiST^f France, par le Confiftoirc de Genève, auqttd;'^;,;*^ 
Vpiik^PrTA^^ F^ftcnt le ferment , fous prétexte de RcU- ' 
uom.*caplM S^on* Reformation { car ils appellent 
««Ht : quod leur fe<ae , Religion Reformée ) font des con- ^, ,^ 

fpccie Rcli- . 4 a ,|, ^' vri- Abus entre» 

gioni», icdi- uenticules « allemblccstcndcntesalcdition: M" î*'/" 
agiureni.pc. ^ ^^ur Icdte quantifc de pcrlonncs » 

"tiTnft;! ^^'^^^ cnrolcnti Icucnt & exigent fur eux de {7 
dato i«qua- grandes & immcnfc5 lomjucs de deniers, de r^î'^^f {'•» ''^ 
|ttJu6t:coa. ieur authoritc priuee, fans commiuon du . 

Rojr, contre les £diâs Se Ordonnances» les 
T^îiuot^c taxent parfcmaines, par mQi$a.«y>ar iumées; 



inft,taerent ^"S^"* ^ cftabliflcnc dcs<:onaftoires,.ë«s 
*1îbS*"îaè Anciens,des Suraeillans, Diacres 

ïintu ei«V & autres Officiers , auec a ttribution de gages, 
h"^"n c3nû- qu'ils font payer par le pauurc peuple. Que 
î°t%^c:r'é ^^"^ Confift oircs & A (Temblces, les Mini- 
locum obti- ftres font les Chefs ôç les Maiftrcs,qui pren- 

nentcs^de om J-rf* /y i 

BHmt caufii nenc indifreremmcnt cpgnoiuance de toute 
MasTarau.?' fortcs d'alFaircs j vfurpent la lurifdiâion fiç- 

ÉitcTcl' ^'^««'^^^««oires ou diffinitife,qu ils appelleQt 
^"ftlmbu: ^^^^^^ Confiftoirc ou de TEglifei decer- ZZ^R'yïû 
m, tVîïbil ncnt desdefàu ts, des condamnations d aman- ^J^ 
«ntum'^vï- des pécuniaires, desfufpenfions & cxcommu- f^l'^^^^^ 
f?r7"xr;,i& nications,dcs prifes de corps & cmprilonne- V* 
}^^P'^;j|^i- mens , ôc autres peines Icmblables. Qu'ils 
▼ocatiooe ad mcdifcnt & detra(âcntoPuertcmefttdcs^iugcs 
m^fcck. <Bc Magiftrars, les appellent .proEines âe 
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iKucttfii aa- iniques; défendent aceuxdclcur fedc, dclc 
pouTUOÏT pardeuant eux, fur peine d'cftrc 
d.Vc?r"n5"î déclarez rebelles i rEglifc Qu'ils font des 
eucciendum Svnocles, OU ils ancftent & décrètent tout 
hrrcti Ec- ccquebonleurfemblc, & le gardent &:oD- 
f!ff!!na:ô: feruent plus eftroitemcnc que l'Euangilc i 
veulent corrigertout le monde, & netouf- 
?"ccrcnr'ît corrcdlion de perfonne : empclchent les 
fid' m^Rcg" Curez & autres Ecclcfiartiqucs de prcfchcr 
fou.cuarcnt. 1 Euangïle, fouftenant qu ils nont point ac 
vocation, & de mifTion légitime, n'y ayanc 
que celle de Icurfedc, &quivientde Genè- 
ve: donnentaduisàceuxdcGencuc, de tout 
ce qui le paffe d'importance pardcuant eux , 
.& prennent leur ordre aduis & confeilsj'quMls 
fuiucnt aueuglemenc : n'ayant autre dcffein 
qucdereduiretoutelaFrance,en vncftatpo- 
pulaire, &:en faire vnc République comme 
XcUe de Genève , dont ils ont chalTc leur 
Comte & Euefque , changer , renuerfer & 
deftruirela police entieredu Royaume , s'ar- 
roger toute l'aucftorité , foubftraire les fujets 
àcellcdu Roy, ôcdcfes Parlcmcns, & Magi- 
rtrats, fous le faux prétexte d'vnc liberté 
imno-inaire. Qu'ils s'efforcent pareillement 
d'abroger les loix politiques, & les Couftu- 
mcsdu Royaumc,& principalement Icdroid 
d'aifnelTe, voulant égaler les roturiers aux 
nobles » & les puifnez aux aifnez , coninm 
citant tous enfans d'Adam , & cfgaux par le 

y iij 
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droid naturel &dkiiii. CcquilsomprefcW ^^^^ ^^^^^ 
publiquement à Chinon>£(bimp€s, & p'*^* 
ficurs autres lieux. Et par CCS propofitions fc- 5^.*^. 
diiieufcs & cxtrauagantes, fait que pTuficurs 
puifnezfcfont rcuoltcz contre leurs aifnczi & 
porté le trouble & le dcfordre dans les meil- 
leures familles. Qu^ils entreprennent auifi 
furies loix des madageffitantÊcclciiaftîques- 
ques Ciuik , & enfont de nouttelles^permet. 
tant dt(e marier endegree de confimeuinité . _ . 

E»hibcz>merniesdcinanercontectttiueinent f<»<r« 
s deux fœurs à vne meGne perfonnc; & les '"^'^ 
enfàns de deux frcres & de deux fœurs cnfem- 
ble. Letoutafind'atiireràleur feâ:c, ceux qui 
fe portent dans la licence de ces dcfordres.- 
Quedans leurs Con(îftoires>ibfe conftituent 
lesluges &:Controlleursdescontraâs dema- 
riaecjdes paâions cônuentions nutrhno^ 
niales> & des partages de biens entre en£ui$> 
6c autres héritiers. Qu'ils entreprennent fur ^"^^ 
les Vniuerfitez» drcffent des Collèges publics ''f f^yneat/kr 
& particuliers, pour former les efprits de la ^^'^P'^ 
jeuneffeàlcurmodc.Que par tous ces moyens 
ils érige n t v n nou ueau Roy au me dans le Roy- 
aumeimais quieftennemy du Roy>delaCoa^ 
ronne»& des Magidrats: jutqucs là qu'ils ne 
Veulent pas fouitrir qu*aucun de leur fcûc ^«/îï*/'*' 
porte vn habit EcclefiaftiqueiC éft àdirelong tUflSi!! 
& honnefte *> & puniiTent par amalfdes^ fui- ^ 'tuJfi!^" 
pcnfion» ^ autres feueres pdnes> ceux qui-9«<^ 
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Chajllxs dv Mo lin. 17/ 
contieuieimenc à cette defènfe. Vâik en 
(ommairc etqui fcgardele public dans cette 
plainte» qui eft plulfeft vne dénonciation 
quVne acculktion. 

CSJLPXTtB IX« 

â cy^defitu S me des plaintes ^ information en ce 

hmt.ch4p.1i. . r M -aSri' r 

MM^MmÊmê- éfm conceme^ du Mjoltn en jon parttciê' 

lier: Et de fin liure intitulé^ Defenfc 
ThSnwS'. contre Us calomnies des 

Calmmjies. 

rxioati «ucem 
\ttoin 



te.'^ioi Vapt au particulier, la plainte & la 
y ^preuac Je linfbmiation eft, qu'en 

q>K u Ger^' haine de ce (jue du Molin a die & fouftcnu 
n^Ge^^il publiquement en France, en S uiflejôc en Al- 
*c«w"'" lcniagnc,que dans les nouuellcsfe(Sles,laCon- c«/?/p^ 
xem dix.ffet, fcjHon d'Au^ufte, c eft à dire d'Aufboure, 
«rih«ig|^' receue par les principaux Princes d AJlema- 
PArifieafei, gne« eftoît meilleure^ ' 00 quojf que ce (bit 
A?rt1oro.vo pltt' receuable U «olerabie que celle de GeJ 
pîS"lno'/m ^ Zuric, on NcufchaftcU* qui eft 

yîiqac paiâ tion > commc Ics Caluinîftes l appcUcnt, (ou^ 

ÏÏroe. ftcnanc par article de foy ^ qu'il faut eftrc 

ftico* > qui fe ohrer«eBt,coriaiiipcrc» tmâmRBren ne Mriun opeta vti qae4t,tni- 

■il, pretio , b'.anditii^ fcjîuccrf. Vir bopusac (ïmplcx,qai patii* cariraïc Cupra 

qaim dict po[en,iiiliamniJLbatur,cum cacodationcm in Rclli^iouc,quain tanto- 

perc opubtc» in licc.itiam & raélionctTcrCua vUercc, ;idmoiluni indolait:ac fi vi- î 



ta fuppetcfci rc!li>iosè prominc, foie Tt excaplo f<lo« p;h|pct£i|lie moltos ftb 
cccoie palHin gt^Jupte reuocazec. 
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ton Commentaire fur la Couftume de Paris ; » 

qu'il a fait imprimer à (on retour de SuilTc, 
d'Allemagne, & de la Franche- Comte , //^jt.'/p**^ 
il les a appeliez , Se leurs Miniilres fanati- /ÎÎJiîî^' 

3uesoufurieuX) & feditieux qui n'ont point 
e vocation, de miSxoa^ôc d'inlUtution : & 
quand bien ils en auroiênt, ils en abufent 
lourdement» bref en vindiâedcce qu'il n'a ^'J^Î/îiSw » 
voulu eftrc de leur feâîc , voyant que leur & 
tefetmation» n'âboutiflbit qu'à vne licence tn^f**^"^' 
ou libertinage > & des&âions : ils (è (ont ou«> 
uertement déclarez fcs ennémis mortels, Ôc 
n'ofant efcrire contre luy , le diffament par 
tout, detradent deluyj l'appellent Atheifte, 
Epicurien, Anabatide, Hérétique , & Schif- 
matique: l'ont public & déclare tel en leurs 
aifemblccs , dans les Villes d'Orléans, Lyon^j 
Galardoni Houdan» & autres lieux dukôy- »tcii iet tm--- 
aume> &^t courirdes libelles diflamatoires tomiU 
contre fon honneur & réputation. Que non* 
uellemenc dans leur aflembl^e àc prefche à • 
Brye- Comte- Robert, ' ils l'ont cxcommu-- 
•£#MMfr« nie, & anathcmatiic, auccfamailon &fa- 

|.rcwitflt}ftf. • 1 r 

mille, & tous ceux qui le rrcqucntcnt ; &au-' 
parauanc ont empriioiinc de leur authorité 
ptiuéc , ou feduit & corrompu par argent » au- 
cuns defeadomo(liques>^inciinidé lesau^ 

très : 
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trcs : dciorte qucdcpuis quatre mois entiers, p^^^^^)^^^^ 
il luy cftoic impoilibk de trouuer vn Clerc > f*s dùm/a* 
, ouautre^perionnequi voulut écrire fous luy r 
^ Qu^ils ont empcTché pendant trois ou quatre 

ansi Timpreflionde iesliures, & principale- de 
ment Ju pecalogue, de fon Catechifme > & fit tfm 
de fa collation & vnion des quatres Euaiigeli- 
a ti tfi farii ftcs , " mcfmcs lont cenfurcc depuis l'im- 
ty-dtjmau prcfiion , en 1 VU OC icuFS Sy nodcs conipolc 
de 300. Minières , tenu pendant l'Autem- 
* ne de l'année mil cinq cens fixante cinq, ôc 

peudetempsapres»rontfaitbruflcr publique- Fort h-uer 
aient, par le Bourreau, eh la ville de Gene- {-JJ'Jî^ïï; 
' ue> ^ & fait faire amende honorable > à IVnr 
^ cjf-it^Hs des garçons Imprimeurs» Afiult de affamant 

(h.ipim 7, fur >.*? J*^*» • ■ 1 

u^u, qu il vaudroit mieux impnmer les erreurs 

d'Arrius, non pour autre fujct finon qu'il 
auoit cote & conuaincu dans ce liurc , les 
lourdes fautes, & leshcrcdcsdc leanCaluia 
leur Patriarche. Qu^ils onf^ par ordre de leur 
*;u 18 TtK' Confiftoirei Paris, faitdefcnfes en pleine rue 
wr ijw. N Libraire, quoy qu'il ne (aà de leur Rc- ' 
ligion, devcndreou dilbiboer aucuns de fes 
liures. Et finalement qu'ils ont p(féiufques 
à ce degré d'impiété , & de rage , de perfiiader jSî/i fa 

à Jeanne du V luicr fa femme, quelle fe pou- ^7/11»^ 
uoit & dtuoic remariera vn autre de IcurJJJJ^^**» 
fcâ:c , parce que fonmary cAoit dcfcrtcur de 
la foy, & de r£glilc. 
le nay point appris que cette information* 

Z 
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aitcftcdccrcrcc, ni que l'accufation ait pris , ^ . 
trait plus auant. Aumclmctcmpsmtimpri- mtituié, 
me vn liurc fous ce tiltrc Ld definfi deY^iuliftst*» 
Mefiiri Charles du MoUn, andm DoBeur, 
autres gens de f^amir^ pteté, contre UscaUmnies 
des CàUimfies > ^ CHimfiresdi Unr feStgtkis, 
n/firpatkms , erreurs Vieeux ; fâr Maifire 
Simm Chdssire Profejfewr des SmSes Let^ 
près. 

Ce liurc contient vnc partie de ce qui â 
\l^S!tf%u cftc dit cy-dcrtus , " touchant les injures 
piS^i!/"' ^ pcrfccutions des Minières , fuicitez par 
Ican Caluin, ^ Théodore de Bezc, & plu- 
£eursauirescircon(]bancesparcicuUercs^: me£- 
%if^it^ ^ qu'en Tan mil cinq cens cinquante* 
^tJlX pce du Moltn comme ConfcilIcrdesPrin- 
qmffir,fforié CCS Scieneucsdc Neufchaftel, auoit pre- 
Itb. f ciiio. iidc a vn Synode qui y fut tenu , ou la plus 
rio.1!ad an' pattdcs Miniftrcs cftantfous la proteéliondes 
ê?V«'S Seigneurs de Berne, eftoicnt affcmblcz, & 
^GsJiur^nfes l^»!^ ^aluîn cn pcrfonflc , pour ceux de Gcnc- 
TaUts chrenc- uc , tcuan t cii main le cahier des ilatuts & ar- 
ï'^jilculh'p. ticlcs ecclefiaftiques> qui furent Icus , & le 
""^'^mili- Prcfidcot en fit caflcr & rayer trois, à quoy 
»pm cf^^pm Caluin acquicfca painblement. François 
csnfaBiUiP- CrQix dtt- Mame^ * de autres Au-»» a»»/^ 
^quêdet^M. thcurs du temps foiit mention de ce liurc, & d!fh!C''!Ji!re 
;^*'»;;;2;:ï .difent que Simon Challudrc, fous le nom î;,^^;^;;: 
r'f'„ d^^^^^i^ ^^(^c imprimé, d\ l'anacrramme, '/"'f'iX'T 

7JC. Gaultier 1 « * o V • 1 ^ ' at cfluy é»dm 

é.t^. to. inucrjion tranlpoliiioûjdcs lettres de 
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ccluy de Charles du Molin ^ ce qui monfiie 
éiudcmmcAC qii'ileacft 1* Autheur. 



Châpitkb. X. 

^es dftfiillcs ^ notes* fur les Cofé* 
fiumes , 0* de texellence 

de ce dernier de Jis 
OHuragjss^ 

EN cecU mefine ann^e mil cinq cens 
foixante {ix> il paracheua > & fit rtor 
pfimer le dernier de tes ôHuragcs > qui cft la 
difpofîtion & diftribution de toutes les Cou* 
flumcs de France en deux volumes , auec fcs 
Apoftillcs ou notes fur les articles & lieux 
plus difficiles: & les dédia à Chriftoflc de ^« 
1 ilou prcnaicr Frclidentau Pariemcnc. .Dans dtutétTbtH.- 
ImUn^ts^é^ Vcpiftie liminaire, ' il rend vn tefmoignagc 
S?*^f2!î' pwlic , des obligations particulières qui le 
d'i.-nymn le Uolcnc auferiiicede ce mnd Maelftratj de. 
«MA. puis quarante cinq ans qu'il auoir eu l'hon*- - 
ntm d'cftre cogneu de luy , ôc particulière' 
ment du bon iugcmcnr qu'il auoit fait de fcs 
cftudcs, &dcsprodudionsdcfon efprit>qur^ 
, cftoient lestruitsdcics pcniblcs trauauxjdonf" 
ilauoic fait mention honorable dans les elo« 
^s > quinseans auparauant *. luy en ayant en-^ - 

Z ij , . 
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Mi0if4riia- .... ^ J ' ri • 

étfim umt' en particulier» par rormede conioiationique 
fi!!^***'^*^'' les mauuais temps aufqucls il eftoit tombe , & ri^intt de in 

1 r .... ^ C Moliu dt l'im— 

les pcrlccutions & ignommics par luy lour- ^ratiàdi dm 
fcrtcsdansl'inoraticudcduficcle, * luy tour- î"^^'* 
Um*.fk,zf, neroicnc vn loura gloire > & a honneur pouc 
fapoilericé> cequieftaniué: enquoy il n a re- 
ceu autre recompenfc » que celle des geitf 
• T.c Aue. |['h«niieur6e<leveitu> quicft lafatisfzâion 
^p.)<$i.ca. intérieure» d avoir genmukmcnc ieroy le 
il"; .um' Roy & le public, àfodefpens: tôutesles pro* 
G^Sd €oa- tncflcs qui luy auoientcfte dites, par François 
fuitiffimài. Je Montholon Garde des Seaux, & Fraa- 
io "!a» Con- çois OHuicr Chancelier de France , cdant 
îioftr?m*"^e auortccs , & réduites à ncant , par leur 

tioncs , apai n ne le peut rien dire de plus h onorable» m , 

nos pro ratiï , , , * . r • i • JHgtmm fatt 

iaris dedfio. dc plus glorieux pour la mémoire, que leiu- périt Pnfident 
t:'X:!!k gcment&rclogedcccsnotcs&apoftiUcsftti tlJ^è:^ 
"^d^i^ lesCouftumes, fait par le Prince de nos HU ^.^^^ j^J 
iMf/i»Aw/«rf ftoriens , & qui eft appellé mefme par les 0»f*mt. 
foccafci, cltrangcrs, IcTicc-Liuc François , que ce 
tw^Mhc^u font autant de decifîons & d'Arrcfts , qui 
^^^^''j^îi'îïî paffent pour principes, &pour maiftrcflcs 
'V '««^ Sentences 1 de la qualité de celles qui font 
»f appeliez en droicc , ntefts jm réUd Stmtn^ 
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uoyé luy mcrmclc manufcric; ce qui me fait 
crôireque ce font Ict deux epigrammesLatÎAH 
cdant au commencement du Commentaire 
« derÊdiâ: des pe6tes dates.' 11 adjoufte que 
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tue y & par les Grecs fcucJlai Si^t^, ladjou- • 
ftc qu elles (ont audorifcesiufqucs a ce pointé 
que le coneredit d Vn A rrcft qui a iMgé nette- 
ment vnc. queftîen de Couftiune* eft plus 
£icil > qaed'vnede ces npces^ qui font tom- 0, que/poi/n 
ber les armes des mains aux plus hardis & ^! . 
opiniaftrcs. Aufli elles ont clic faites danslcs /« J»s"- * 
belles lu micrcsd vn clpritgrandcment celai- emnim 
rc, cnticrcmcnt confommccn lafcicncc 
du droidl ciuil & couftumier, & dans la j^rati- 
queduPalais: de fe peut dire auccverice« que jugfmtt qu'en 
c eft le centre , où toutes les lignes de la circon- Ti/pH^^ 
ferencederescftudeSf ^dutrattail continuel "'M^ 
de(àvie»onc abouty: en ayant commencélc ^^^^^ 
cours 9 paf le Commentaire fiir la Couihune "^^^^ 
delà Ville capitale du Royaume^ &la finy 
&c terminé par ces notes furtoutes les Coud u- ^Tj^r^'i» 
mes de France, qui font labrcgc du droid ^Jf/^^ 
François. Bref on en doit faire Te mefmc iu- 
gement » que du dernier des ouurages de lac* 
ques Cujas qui font fes notes poflerieures 
(uries Inftituts. Ce qui m'a obligé dans mon 
Commentaircfur la Couftume de Pans , de 
' lamairer toutes les notes 8c apoftilles de du 
Molin^ qui traite d'vne mefme matière» & 
les mettre en leur lieu» fur chacun article de la 
Couftume. 

a impriméi Cette prcmicrc édition des apoftillcs de 
f» jftqiut du Molinfuries Couftumes, ^ eft meilleure 
&'plu$corredlCj que toutes les fubfequentes^ 

^Tf • • • 
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dans le^qucllcs ont cftc obmifcs toutes les u fnmurt 

notes iur l'ancienne Couftumc de Bretagne, tJjfjTi'fi "e 
de l'an mil cinq cens trente- neuf , celles fur Jj^^^^JJ^; 
l'andêne Coultuine d'Amiensinil cinq cen» 
lcpt> ne conuiennent -nullement aux ar- 
ticles de la nouuelle>refermée en l'an mil cinq 
cens foixante fept , fur lefqueîs elles ont efté Jl^^^ 
mifcs. Celles furrancicnnc Couftumed'Or- f*?!*" 
Icans, de l'an mil cinq cens neuf font mifes, 
, fcpnrécs du texte des articles , en fin de la nou- 
boâ'iîiw" rcforniceen Tan mil cinq cens auatrc 

j\nmari!Kétâ vîngt 3. Tapoftille iur le proccz verbal delà 
'ct'pum^^e^ couftumcde Sens,* faifantmction des droidls st pTintifaïc 
duRoy,furleDuchëdcBar,&autrcsfembla- ;^':;Jct 
^ij;; blcsapoftilles, ont efté rctianchcz de beau- n^'^li^S 
éesCwfifmes, COUD, OU chanMi à" mauuaîs- deilèin > & 'f^j^^^r. 

tn trou -valu- , ^ n l l- 1 1 1 • fimét m$lifL 

ne .iuicctUn doiucut cltte rcltablis dans la ptemicrecclinon 
"ts mnTitus qui le km des Couflumcs , en laquelle il fau- 
^'^''î'-^'"' dra recourir à celle demi! cinq cens foixante 
Jm stuitiius trois, comme au veruablc original* qui doit* 
ttruenm fur elticcurieuiemcnt conierucc. 

rexp/icaiion 
tlfS pliu ififir' 
$tt(*MtttU4, 
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' - 2)^ la dernière maladie de dn Malin \ 
facomurfiontfS fe^nlture 
até Cimetière de l SgUfe 
S, oAndré* 

INcoHTXHBKT aprcs la pcrfcôion dr 
céc oaurage > 8r l'epiftrc liminaize qui 
l'accempagne » Charles du Molin » qui 
ff/^Vr5<?''couroitlaloixamefixiermeann&defonaagc» . 

tomba malade de la maladie donc il mou- 
ttmkn» rt rut/ Il tcfiTioiena daiis ccttc maladie dcmic- 
nara lib.js. rc ôc morcclIc^ qu ileltoicaulii Içauanc dans 
''*^"*^''*^" lafcienccdu Ciel , qu'en celle de la Terre, 4 
fc sîiias Ira. l(fng<e noSis , ijHûnfm iam numma nokis , 

fmko, £t plécidi, yiSûs ardore aiminUe mêmes, 
1 ay &it voir qr-defliis ' que depuis ving^ 
e T. tb. quaticans» c cft à dire dés Tann^ mil cinq 
fmimt y €cnsquarantc*dcux ilauoitiuiuy les nouucl- 

les fcdtcs, & premièrement celle de Gencuc> *** 
& dans fcs voyages d'Allemagne, préfère la 
a usêuthm- coi^feflion d'Aufbourg, comme la mcillcu- 
tité{,&fnu- te. Diculuy fie la grâce d'cfclaircr fon efpric, iirecnntw^ 
aYW/<f, fom & rcconnoiltrc ion erreur, pendant la mala^ r^, ptnivtb 

& « fuite de k C9iiFe«eoce qu'U euf 
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aucc Claude d'Epcncc fon allié, l'vndcs plus 
ceUbrcs Théologiens de Pahs> & de rourc U 
France > René fioncllc Prindpal du Collège 
du Pleffis, êc François le Court Curé de S. 
AndréyfaParroiflé» 'dans laquelle il demeU' 
fauiL.i.nt- roic depuis plulieursanneeSyen la maifonlcize 
f^^^mt rue du Collège de fainâ: Denis, oudcl'Ho- 
Mafjon^itjuu ç\^ç\ Chadtcz fainâ: Denis, 'il fit profeflîon 
itdittbafurt delà Religion Catholique, Apoltolique & 
Romaiûc^hors laquelle il n'y a point de faliic: 
Ceapress^eftremuny dttfacré Viatique ^ & 
receules autres Sacremensdê rfielife» U rcn-. « ^^rf^ ^ 
dit fonàme à Dieu » & fut enterre au Cime- A' «mm»» 
rierederEgli(èS. Andréik Panoiflè> laiflàar 
leanne du Viuiçrià veufbe» Gins enfiins de 
leur mariage , & deux de fon premier aucc sji emmi m 
LouifedeBeldon, fçauoir Charles duMolin s!^JSâ.^ 
Blcuyer, Seigneur Chaftelain d' A lionne fon ^ 
filsairné , ôc Anne du Molin , mariée à Si- 
mon Bobc Aduocatca Parlement» Bailly de "wu^, 
Coulommiers en Brie. 
' U importe que la Fiance» $c toute h re^ 
publique des lettres » fçacbe cette mort : que 
^ ce gtnndhommenébon Catholique, e(l more 
dansle giron de l'EglileRomaine, quoy qu'il 
cufl: cfté quelquetempsiectar'Turdcsnouuel- ^ 
les opinions , quiontrurpns& abulc les plus 
beaux efpritsde fon temps ; & que pour auoir 
toufiours vefcu dans la liberté & gencro&é 
d*vn bon ftançois > entièrement des-inte^ 

«ffc , 



Digitized by Googlc 



Charles DV Mo LIN. 185 
rcffc, amateur de fon Roy , & de fa patrie, 
& dcfcnfcur inflexible de fon authoritë, des 
droits de la Couronne^ & des libcrtcz de l'Ë- 
gliiè Gallicane > ilnepaflcpoiiit ponrHereci- 
qucjfic Hcreiiarque, comme lesemicmis de 
la France > mefmes plufieurs FraiAis 1 ont 
voulo fàire croire , & fait cenfurVtous fes 
liurcs indiftin^ement) aucc defenfes de citer J,/^',f,7' 
(bnnom: penfant par Jà diminuer l'authori- jw*» /"•y. 
té de les clcrits, & de fcs puiiTans raifonne- 
mens, dans Icfquels il n'a point dogmatifc 
contre la foy , & ne s'eft point déclaré cnne- 
niy de TEglifc^ nuisdes abus que la licence & 
Icdcfordrcdutépsauoientintrodoits naais 
T/^t '' cntoatcasil £iat confidercfj non pas c6mç 
il a vcGctt» mais comme il eft mort i car dece 
deinicrmomentjquieftlacoaronne êc hbe- 
nédiâiondeia vie^dcpend reternitéfComme f^sf^ti^e- 
cftant le iour crîtiqae dufalur. Sainâ Paul* 
ConMh!ca'p. Compare Ic Chrcftien à vn Athlctc, qui court ^i»-»*. 
9^w£.u».k jjjfjj \^ lice, pour emDorter la couronne, & uchrtfiiatft 
gaigner ic prixpropofe. C'cft ainfi que tous !î22îl* ^ 
les Tçauans ont expliqué le mot Grec Àyth- ^ f^.'^„^ 
^o^of, dont il vie» qui monftreque le falut, 
& la {ândification , dépend principalement 
de la fin de lacourfe« en laquelle confifte le 
poînâ de la vsâoirc. Auffi e'eftoit vne 



îff ^r;;; couaume dans les ieux Gymniaucs , r que 
/«S? /«'*"' ^* Athete qulfurmoncott à lacourTe, celuy qui o/iwM- 
ttfén. auoil emporté plu fleurs vi boires ^ eft oit tenu **** 
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& réputé le vainqueur de cpus» bien qu'il ne 
fuftpoinc encre en lice auec eux. 



3iF.n fa chro' 



ï£^«'?«' e*4«/i^«/-/ qui ont rapporté U con- 
« ViiîxïKl uerfêon . ^ la helU morl 

cm obiic 

nenfe De- ^^-^ i ii i • ' 

cembri.ftata- /^Ette belle mort> outrc la notoriété, 
^«uc^ai. V^publi^uc, cft rapportée & attcftcc par les 
ï^r^ïï!! Authcurs & Hiftoricns du temps , bons Ca- 
dm Tixetat, tholiques & lan$ reproche, Gilbert Gcnc- brt^i, Anbei 
Tfi tîTâto^ brard infignc Théologien, & Archcuefque 
othdicu?* d'Aiz: ' dit qu'au nuMs de Décembre mil 
^J^j;^* . c^^nqccnsfoizante fix» moucttC Charles du 
MoUnl^rifconfulte , qui auoic délibéré d'eC- 
' ' crireplafieurschofes contre les CaluinifteSf 
tm^hlt' ^* fcCjuels il auoic long-temps vcfcu, bien 
hj^tifM&M. q^»^ toûiours eftc en altercation & dif- 
frimi i p»i- pute contre eux, aulli bien que contre les 
jsfi Hic te Catholiques, & tirèrent faraud profit ôc ad- 
foelicitati ad- uantjigedc lamorcdont il rut preuenu. oo- Xôntnentnn 
qSl^'îirpia- naduenture Irland Conleiller au Prefidial j^Ji'L^' 
.oprçdicabâi, de Poitiers, ac Doyen des Profeffeurs en f;;' i^;'" 
ccffumeft.Tt droia^ * après auoir tait vn grand & ample J"^^*^^'^^ 
difcoan de Clurlet du MoUn , 8c de (et eC- 
«nts , dans lefqaek le feu «cl'itnpetuofit^de 
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« cj defim ^'^^ clprit , OU l'argument & le fujct qu'il 
ten».<ft4^jj. traittoiCal'auoic ictcé bien fouucnc dans des 
fort^eul^Hi qacftions concernant la do6lri ne & la Reli* 
tXioSLlI^ gion Chrcftienne, qui ont eRc réfutées par 
^Sinfu/n- ^ticuns des lorifconiultci de fon temps ':iV 
^^^ri/«f^ condud qu'il a participé au bon-heur de ceux 
; qui du moins en leur yieillefle > .& au de-* 
tor' fiL'c^'p. clain de leur vie , {iiiucnt les vraycs, droites 
ï^'ÏÏiïîex" ^ finccrcs opinions. lacqucs Auguftc de 

patrie Thou/ aftribu'c la principale caufc dc la coH- , , . 
ft* oui dici ucriion de du Moiin, a la connomancc ccr- A*/* ^h» • 
«Mbuu: cQ taine qu il eut que la rerormatioadela Rcli^ ftdtimM, 
in ^ciîigû^ gîon par luy defirée fi ardemment j n'cftoic 
JîJJJJ^- qu'vn faax prétexté des nouucaux Religio- 
^i'ft:"fiâio' quiabontitfoit à la licence & aux fin 

am, 4riiim ^ous: auec proteftation j fi Dieu luy pro- 
^êZl/â'. longcoitfesioundc cafcher par fonexen^plc / 
<JS«fupp«e- ^ lc$cfcrits,à en retirer beaucoup de Terreur 
m reîiigioiè commun , auquel ils s cfloient laiffez cmpor- 

promifir.forè i p/ o r t • 

vc exemple ter > & dans cette pcnlcc & reiolution, peu • 
oM nnlcos dctcmps apres il rendit lon ame a Dieu. Pa- 
è^rdnïc pitius le MafTon Aduocat au Parlement, . ^JgTjS 
a!^^u». '*î»Ppo"c toutes les particulaxitez & circoA- 
tione paulo ftauccs dcla mermeconuerdon^ & les noms 
£eicd«a£ & qualitez des Doûeurs quil affiftcrenr^ êc 
§ Vol. 1. IQ luy donnèrent les inftmâions 9c conlôla- 
MXi;?p: tions pendant la derniei^ maladie donc il 

149. Ad ci moiienri adTiAeadum admifC font, qoos petieiat tresTiri, CUndill> 
£lpcacctu> Ottili Thcoiogoram fui^ tenpoii» ceëeni : CaaiM» Paftor Saafti 
AnèKm , ia qua Paribcliia doaiieiKanv ctat Moliaci , Reaant Boséllut , Col* 

Irgij Plefliri l'rzfcdlus : cvini i^uibr.s (!c pizdcdinaiione ira cgit , vt ipfi aiiiatca*' 
ntrobrc^ran ^uxiUoncm lam oUuciUc ab cotuâaxi poittiiïe, &c. 

Aa i> 
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mourut ^ auec Icrquekil difcouracdu myfte* 
re de la predeftinacion , qui eft Tnedes plut 

obfcurcs & difficiles queftions de la Théolo- 
gie > quillcur deuclopa & expliqua fî claire- 
ment, qu'ils en furent tous rauis d'admira- 
tion , & mourut le iour des Saints Innoccns 
xaii cinq cens foixantefix. Antoincdu Ver- -i 
dieren la'Profopographîe ou defcription des 
perfonnes illudrcs^ ' die que Charlesdu Mo- jmjnt d» 
La Ittcilconfulce» moanicCacholique^cpm^ Tl^vtiSiSiM 
tfiTfl'Zo. me il prepatoic beaucoup de belles réponfes ^^^^^ 
j^ClloV aux Hérétiques. Gabriel Michel j Aduocat 

en Parlement , en (es éloges des hommes il- oéritt»f:cM 

bNiia-f». luftrcs, * dit que du Molin mourut à Parisien f'^ïïT'" 

Decembrcmilcinqcensloixantelix, & que 
iace'jtiûaium & mémoire eft tre$-rccommendablc , pour 
m igî£ ^^oii efté vn des principaux dcfenfcurs & 
îito*&*^ii- conferuatcursdcs priuiieges & libertcz del'JË* 
pieau^gD4. gU(è Gallicane. lacquesGonthiere Aduocac 
^Dctpiiiur au mefme Parlement, ' autant célèbre pour ^mi 
wïe"îïï^" fapietécxemplairc, acià hante probité » que 
mione àluN P^' ^ pvrfonde érudition : apics auoic co- 
***D''lefcaf ^ authorit^ de Charles du M olin > dit 
Hi?"<|aidem qu*il cd tcdeuableau public de cette vérité» 



SSSlÎMpwîi dont Tignorancc a donné fujct à plufieurs 
JîSïTm* fcm d'accufer & offenfcr fa mémoire > qu'ayant 
moneiïjece. jjj^ ^ emporté dans Ics nouuelles opi- 

* h^jï^Tr* " prorrUa en mourant la roy &Kcl]gioa 
bis D.A nàxtx Catholique, A poftoltque& R.omaine:en la- 

^^Snt'S^. quelleil tendit fonamc à Dieu » fut voSm^ 
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î^JnJn. nie dans le Cimetière de l'Eglife de Saint An- 
ff Se hi''ïi ParroifTe. Antoine Mornacautre cclc- ^„t^n, utr- 
nôr. infii'' btc Aduocat au Parlement, ' dît que Cbar- ^^ t^ f^^L 
nixâexGo. les aaMoiin> duquel les ouuiages font n 
î«%«iï pwc«ux dans leftime des luges, des Ad- 
^oeratio,nc. uôcats» moatttt Catholique, bon Chre< a. 

ttrara n»nc _ , , g, «_ . ci . 

Moiiiuna» ftien : & qu après umort, ton corps tue in» 

apSa ' humé au Cimetière de TEglife de Saint An- 6 ^^J^ 
i«:f;«cfo' dré, comme il cftoit iuftifié par le rcgiftrc i^- ' 
renfia opéra, mortuaire dc la mefme Eelifc : & auoit ouy 
acm caihoii dire plulicurs rois a Chriltofle de Thou prc- r^rmoisnate 
iifi,tèpaUiim mierrrclidenr, quilauoît aflillc ion bon & dt ntH^n- 
?aTra*Êcdca" ancicnam/, ci* cette heureufe conueriion j '^'^^'^ 
c^ïU^ & à la mort dont il fut piepenu , au mefme 
«attmbaeip. femps : qttî cit le tcfinoiirnà^e illuftre dVa 

lum in huDC r * !* P^i.i» t 

dien plates teimom ocuMUic > apres lequel ilnya plus 
Toquai «Si lieu de mectie en doute cette venté. 

betrirao illo . 
Chtiftopho- 

ro Thaano ■ ' " » * ■ ■n i i ■ m ,^tm^ 

foti Parif. 

tiasoUâC Chavithb XIII. 



liM clogioait 

ïwmS! Suite des me/mes tefmoignages ^ au^ 
foui^^kê thorhez. ,fon epiiaphe , fin 
«ki 'ftti; contéoj , poHrquoj il fiât 

exceffom. y^^^ fi^^ 

tàtali, Feris 

2ïiïf''.naî- 1 *»1TA»HB, 9t lelogc de Charles du 

wtMBGaTx * j Molin , qui a cftc faite par le mefme 
■kttuMijo!). Auctieur Antoine Mornac. " mérite bien 

fÊi£têi$r Aa llj 
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d'eftrc inféré en ce lieu , Carolus Molin^^us ^ . , ^ 

^pitaphe de 

Pari/inus, in Senatu PatronnSy qui mortcns Ca. chtrus du 
tholicus QhriftUnus fuBtu efi, Atcjue m D. Andr, ^S^'USH 
Paris, Qemeteriê k Çwriom Potm fefuUui"^' 

DnfUx fefuUifie 4e Uci fmUckàs > 
MâUnitm hkfnanéjacet/éura: 
^«fihât me hétiitêmSf wt née hdrmtfâfem 
^anet iffe umtm aptid Setiéumm Frâneiemm^ 

Z/t y>ltimum fcrè vhiijue fileat calculum 

cy^àderey notarit fi njfpiam y Vf/ fcrif/int , 

JLeges ejuod ad ProuincialeSy iurâque 

Francica referri iudicandô deheat, 

Fœlix quod ip/e confidente in fublicis 

Olim oBionitus, Patroni applirUerint 

i^i^ /cripferat:/ed longe 0* hoc heatier, 

Sgêd (jhrifiiémm (sthaUem deeejferk^ 
Sceuole de Sainâc-Marche» rhonneor des i^fim^ 

beUes lettres, & lesdclices des Mufes , ra|)- sJ^HJl 

porte* fur lafindeFelo^ededuMolin, qu il'*^* 
jEiogiciuni, rut cntcrrca la mode ancienne, ou a la façon 
ftpaîiM*«ft^^ des anciens. L*cxtrai<5l du rcgiftrc des fepul- ^xtréiû 

turcs dcl'Eglife de S. André, que i*ay veu,f«ïwfrïl 

porte, que le SamcdyxS. Décembre mil cinq 
b uur ies ccHS foixante {ix > * le corps de Mcflirc Char- 
^ s Jnc Molin, fut porte au Cimetière faindl^^ 

André, cnuiron les huit heures dufoir, êcéeJdA'^ 
. enterrëàla mode noauelfe^ce fimt lei propre 

termes. Ce que Ton peut facilement conçi. 

Jier» & ncdoit point dtre crouué cftrange , ni 
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rendre fufpcélc fa conucrfion , & profclïîon , 
de foy Catnoliquc, Aj)oftolique & Romaine , 
l'ayant ain(i ordonne à 1a more 4 comme a« . 
ookfaic G uillanme Budé , l'vn des grands 
hommes de fon temps > & duquel il fait ho* 
nofablementioaenplufieursliettxde fes (siu 
tties. lay copîc'duteftiimentdeBodéefcrit^,^^,^ 
^ Cette €0pîi de fil main > du vingt dëuziefine luin onlj^^^^^*- 
Iv^' ^"^ ^^"^ cens trente fix, quatreansauantfii moit» * ' 
qui contient ces mots , le «veux eflre porté en 
terre denmEî:, fans femonce , à "vne torche ou d 
deux feulement. 6t ne qjeux eflre proclamé , ni u wi^mt 
k ÏSglifey m par la ville, ni alors que je feray in^um'dt nlm 
humè^ ni U Undimain: carjenafpfrouuerajf i^^fZpêH'^tt- 
' mâtslacmêflmm des cérémonies li^rfs, fS^fom»'"^*' ' 
fes funehres 4pte Cûnféttt, mefmement pour telles 
per/omfesquem&jf:fiuy,ftUfiitie.difem 
mepienfajfe point, tamponr ce, que ponr ântns 
ch^s,quifepeiÊnentoh»ittn/éms fiémdéle, £f 
fi je ne^^eux quily mt teintmefimetre , ni mitre '[-^Jy",^'^ 
reprefentation y à Centour du lieu où Je /èrày f^^^^-'l^!^^^Ht''t''tK* 
ré y le lon^ de l* année de mon crefpas : parce qu'il "ie du trefp.tu 
me femhle eflre limitation des cxnotaphes , dont ,'oZits lUt^r. 
les Gentils anciennemem ont vsé : combien que 
fefiime les couftumesde ce faire ^ àtentour des fi' 
fulcres des Princes , Preûts , cî7« autres (grands 
ferfonnagesy dont la mémoire fe doit ceUkreris 
iienxe/qnelsUsûnt en dofHination, frelatnre , mi 
Magi^atnnenûnenti* Cette ordonnance tef- '. 
ramentaire fut ponâ;uellcment exécutée au ' 
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< Ladooicns rapport de Louis le Roy" qui a fait fa vie, & 
tt^l." B«d«j l'a dcdicc à Guillaume Poyct Chancelier de 
France, où il dit que Budcfuc inhume eu 
cft noâa.jt l'Hcrlife dc S.NicolasJcs Champs ia Parroiffc, 
M^Mbri^ le Vingt dcuxieune Aouit mil cinq censqua- 
iapomp?fu- rante^ Se luy qui cftoit la plua belle lamiere 
tt"T^te-'<l«roii fiecleponédenuiâj Uns aucune pom* 
Sijfii,'2j;pe fimcbfc. n'y ayant qu vue feule torche , 
^ fio"»!?. eomm il lauott ordkmnéparfoa teftamenti 
cim Trbis. èc moonitaagede ieptante trois ans. Ce qui 
nwcônciurû' cA pareillement remarque par le mefmc Sec- 
l^kfr^:.^o\c de Sainâre-Marthe/ Michel de l'Hof-,, 
fin» «atis pital Chancelier de France, fut pareillement '^^f''''^'^/^/ 

•noo.io. Cal. i , , ni V- » i (nUrré dê 

s^temb. au- cnterrcde nuicc, aux nambeaux,fuiuantquiyi''«'^/^»' mn 
auoil ordonne par Ton Teftament hologtt» 

Lu^etic Pa^ru p^cdu douzieTiiieMarsmil ciaq cent foixaa* 

îfiî!S/''qm ^ treize / par lequel il en icnd la latfoii, 
que leaChreftiensnone pas ea grande eftime 
les pompes funèbres* a cft^ renouueU <e 

lufferat . («. jjjjj^^ par CCS grands hommes » fur Tancicnnc rwjfcw 

EiJjiïrfi.p * f^^"^^ des funérailles, vritcc non ieulcmcntï/ï;,'LXIi 
•utfitrifcrit chez Ics Pavcns, mais au (Ti entre les Chref- ï,/*i*J^ 
lÏT /îmîîrti tïcns , déporter & inhumer les corps de nuitr, 
^^larJuMa^ aucc des cierges & autres lumicrs: d'où vient 
uT^rim dénomination de ceux quilcsportoicnt , 
pér Tient ' appcllcz VeffUloncs^mé^'Uejperones: & celle 
'^.t": l de funus à fwmdAm émmfis.'^ Ce <^ui fe&ifoii 

Gtncbratd *n l'Ordijlm ^nrubrede Pierrt DtnestiufqiudtUVauye, -r.^i',;! IÎ-7 ^ 37. 
ti Celte manière eft traitiée <v>tp!(m(tfjent,& les aui(>$rttc\^ rtmû!quc'\ :» loincs tilciacui 
libro primo (clettotum cap. 17. coi (itulus fuuus vcfpc:. . ...u, lacobus Gretfeiat 
de funcrc CKnitiaQo lib. i> cap. 7. 8. HcniicusSpoadattusUeCcBietttus factit» 
lib. I. par. j. cap. 7. le g. QmtrMriMUattj'd^ ttui. 

OU 
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Charles bv Molik. i^f 

ou pour cfpargncr îa dcfpcnfe d'vn conuoy 
folcmncl» ouparmyIcsChrelticiis,decrainw 
d'interrompre le fcruiccdiain, ou par marque 
d'humilùc» qui mcfprifoit les pompes exce* 
heures, par lerquclles il fembioit que le peu- 
dIc fuil pluftoft conuic 9c inuilé à la veue & 
a WppAieil fl*v n fpeâraUe qui marque l'opu- 
lence 9c le luxe j & non k vertu probité 
du defunâ, qu'au commerce de la prière ^ 
pour le remcdc ôc lefalutdclon arae:brcftou- 
#L. pcrgit tes CCS pompes Icruent pluftoftà la vaniîcdes 

Audaciac. de • • r \ i P ' 

fcpiiichris Vluans, qu au loulagcmcnt des morts , auv- 
]îlj]j;j|,9°J- quels il cft indiffèrent, d'cftre mis en terre de 
«tt.iy. iour ou de nmOti qui eft le fu jet d'vnc coafti- dti'smpZm 
mtion de l'Empereur lutian .* ioferéc dans le J^l^^ ** 
I In opcte CodeTheodottenJafeeondcpaitiedelaqoet . 
ico''*"oXs le, quiÊôtmemiondesinhumatiQmiioâar* 
p** retranchée de la mcfinc loy^mifedai» 

oius Ce qui fcrt de contredit à ce qucquclques 
î?ri"c"cùt!i Autheurs mal informez, & plus rnalintcn- ^J^^^ 
^ Ub«iuwm"?n tioncz,oflt cfcrit coutrc la vérité de ccfte con- mtm^mnUt 
kSSftii3& *crfîon , Tetrus O^merm Amfiehrodamm Béf éiuSStf* 
nec ad meiio! t^Hus , * lU^que Cliarles do Molin» fbccmpHU 
fonné 9 poor auoir «fiiric trop liceAcieufi:* 
cathÔiiir'"^ in^nt *> aenes*eftantpoiJKvouIuconriger njr 
«iieBu$ raor- amend-'t , û mourut en l'an mil cinq cens tcd^ 
xante lix hors 1 Eeliie Catholique; & en 1 e* 

f Et impie de ... 1 i< / • 1 ■ '> 

vfun». con- ditioii (!c 1 anncc mil lix cens vingt cmq , a 
î£âfci!pfii!' Coiogae» il s'explique, & dit ^ que les \van» 
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impics qu*il a cfcrits, tont fur la matière des 
vfurcs, & contre l'Eglile. NicoUms Sanderus,* sa»denu,&- 
y^tb\^l'J^. & après luy le Pcrclacques Gaultier Icfuifte, caJu^^» 

,^atL ^ mettent Charles du Molio, qu'ils aduoucac 
,f6t. nuraeto ^[^fc grand lurifconfultt, entre les Hercti- 
^ ques , fur ce qu'il a dit » ' que la Sainte & &- 
fc fil />f r«- crëe Marie o'dft point demeuré Vierge après 
pLms""m l'cnfàmcmenti enquoy il afuiuy Terreur d^ 
.^lr.;à^.Iottinian«rfnouuei;S par lean Caluin, biea 
qu'il ait fait vne apologie contre luy-mefmc, 
Euangci!''"' coiiticles calomnics des Caluinilles, fous le 
i cydtifm nom emprunte de Simon Challudre, ' où il 
tbéf.f furu IcCatechifme de Geneue, a cftc re- 

jeté par vn décret ou Synode de Berne , Op^ 
rjrwi ^4//»/ qui cftlenomfuppofédVn libeU o« o;mm» 
X imfùmi tn dîffiimatoirc * contrc l au<aoritc du Koy%9c 
fM itfM. les droiâs de ia Couronne» dit que Chartes 
du Molin>efl:oit homme fore mal affedionné 
f m^rimi w au S. Siège, & partifandc Caluin. Ce qui * 
^flfK^^' cft réfute par Sulpice de Mandriny. fieur de ^^'jf^^ 
Gazonnal, enfon liure intitule: La Chimère 
défaite, ou réfutation d'y n libelle feditieux, 
tendant a troubler l'Ëftat, fous prétexte d'y 
preuenir va fchifme ^ où il monftre que 
c'eftvne pure calomnie d'accufer la mémoire 
deda MoUn».d'auoir efté ^artiGmde Caluin» 
éc d'eftre mort hérétique ; car htcn que la li* 
bcrtévn peu trop grande, aucc laquelle ce re- 
nommé lurilconlulte efcriuit contre certains 
abus delà Datcric jde JËComei le CQau^gnif 
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i8f. & deUi. 



Je (è retirerai! Allemagne, tant s'en faut qu'U 
fauorifajd les erreurs de Caluin> au contraire 
ayant prcfentc au Parlement vnc Requcftc 
pleine d'aigreur & de vehemencecontre ceux 
qui la (uiuoicnt,il fc preparoit d efcrire contre 
eux quad il mourut &c. radjoufteqiiequâd 
bien il feroit tombé en .quelcjuet erreurs & 
bcreiies formées > fa conttcriion.qui ne peut 
eftrereuoqùée en doute^'auroic tonc'^xpié & 
<:ouueit>commieanx Cyprien^ 6cauz autres^ 



SirrtPa- Chapitre. xiIIî- 

p.ift.W|tf! Eloçes donnez^ à dtê MoUn, parles 
p. 5<i AHiheUrs tant Frémcms, 

JiMcas magni- M OftraHlWS'^ 

MDiÎBis la- i J & 



rifconfiihus, 

îurft anti(^ui. 



IL n y a point eu d'homme célèbre y eii 
quelque profeiCon que ce foie» du fiecle 
inut,t.m cru- Charles du Molin s auquel les plus muet 
iiicio. qutm Attthe»rt»<aiicFiançoisqu EtTrangers^ayenc 
norom fan- dl>nné de plus beaux honorables éloges 
pcoM,fiifcç S^^'^ luy.-ie raporteray les principaux,car de les 
' J!fc«rt«m K. coter tous, ce ne feroit iamais fait, lacques 
bonaj4c fim Augulte dc Thou,cn pluiicurs lieux de 1 Hi- 
ï?ântît*r! ftoire defon temps," l'appelle grad & celcbrc 
dK^poïft? I^irifconfulic, dont icnom cftoit en rcfpca U 
îïîjkc *c^- vencfation « mcfmes parmy les Tugcs , non 
iféis Hure I. feulement pour fon iugement foUde> £e (à 
Umê %, tb. 16. profonde érudition» mais auffi poiif*£i pro- 
%j!ni i,m I? wtc & la lainûeté, ou pureté & innocence 

Bbii 



Digitized by Google 



i^é La vib db Maistri 

& fimplicitcdcfcs mœurs, homme confotn- 
« Ë» fipifit mécnla fcicnccdudroi^i: François > ancien 
M<tf. k Jean ôc modcmc ; grandement amateur de la pa- 
Jl^VrefiJcnt tric , trcs zélé au fcruicc du Roy , dont il ade» 
JJ»jJyçjJj.' fendtt ks droits & l'authorité genereuiè- 
rh"»n ^ ^cc la liberté d'vn vray François» 

noifiMKt & au mcrpris defavie> defesbiens> 9c de cott« 
rir'^^r!'''' tefa forcime «ce. lean Bodin Autheur cele- 
b ^ donne ce titre glorieux , Collegij ns^ ^ 

•«• ftri decusy ' lean du Luc Procureur gênerai j^^f^ 

i ïo. LHcins delà Reine Catherine de Medicis , mcre des 
riï'ti* Ar- ^°y^^ rapportant TA rrcfi: prononcé en ro- 
nÂof bc rougeole ix. Auril mil cinq ccnscinquan- 

te-vn, obtenu par Charles du Molin» contre 
mn&nïi' Ferry du Molin fon frère , for la reuoquatioft 
2bC îX* de la donation qu'il luy aaoit faite * dont il 

aeftéparMcy.dàTusâ vfcdccef icmn^^Cs» 

fgbu Mdkkems frimàmtéÊ Imrifcmfnltm, An- 

c Ealâ 4- iâr- 1 / <-r-> • ^ r" 1 1 i-» i w Anirt TîiH^ 

ie dt fêBi- drc Tiraqueau Conicillcr au parlement, 
èHMieqm btf- CotoIm MoUndin^m ami cm m fier iminif ani- 
émitiimi ^^V*^ condidi ^ finceri, Nicolas Vignier> ce- ^^^^^ 
.tf/o.wiM7. IcbrcHiftoriographcdc France, ♦ le met en- 
uhS^^'* les hommes illuftres de Ton temps , en la 
rurifprudence # comme Pierre de TEftoillej . 
^fta Hcatici Egainar Baron^ IeaaConas> François Co» 
Taris daiiu' & François Duaren; 6irditqaecVftoi€ 
0(àidfiinM vn fameux & trcs doclc AduocatcnlaCour 
%thn}.dts deParkmenr, Thomas Cromerius autre Hi- ^^l^-^. 

ntchtnhes dt n • i i i r i Tlumm Cfê' 

hfrnu.ch. Itoricn hrançois luy donne le mclmc elogcy 

jr& }f. lur £g jçmjç Pafquicr Adaocat en la Cour le ^^'«w p-îT- 
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4oâ:c du Molinj&Tvn des premiers lurifcon- . . 

fuites de France. Antoine Loyrd aufli Aduo- 
« ^uDuitgue cat en la Cour, * rapportant le iugement que 
Hu vi^umm lemcfmeEfticnncPafqukrfaifok dcCharlcs 
S'i'iiiî^' lequel pour auôir cft^ rcccu Ad- 

*^ln hlo'^ Qocac désJe mois de Nouembrc mil cina cent 
^1 it^^H quarante oeuf» ilanoitveu & ftequtme» dit 
u$TmiJ^ qu'il eftoit comme ckacim fçait, le pltts do- 

Ôct en droi<5t &Cou(lume$,dcfontcmps: & ^"^'"/î? 

ois mal-habil en la rondion d Ad- yiiq^r 4t 

m r f» i ■ r • chmlrt éë 

uocac, &c liirnamment auBancau, ^ qui rai- Moim, 

b farce qu',1 . I . ?. • 1 / ^ n 

«Mit vn em- loit qu lin dtcit i^ucrcs cmplove, ny tanteili- 
tirti a uian- ttic a Dcaucoup, près pendant la vie,qu'il a eltc 
£vvi!^t^ depuis fon deceds,«parfes efcrits > dasAieia ueU 

ixam^eimâm i^awtc cclay de k^xavce 
tousceuxqutlbiit veiHi» dépôts i roat fuiuy 
comme leur Maiftre: ce que Pierre Seguier 

celcbre Aduocat, depuis Aduocat du Roy, & ^Jl"^Jt^ 
Prefidcntau Parlement, cognoiflant mieux atHjtmmt (S 

,, 1 r •! » I • r ai^ruittmtnt 

qu homme de Ion temps, il s en aydoit rort dinfj^au de 
à propos> aux plus graades aiïaires , cfquelies ^ 
il eftoit employé i-fKOÊm.kwn ia peine de 
drefTerluymeunevn mémoire^ de ce dont il 
':Z%TrI^ defiroit$ inftrairc, ' & auec quatreoufixe^ 
SH^l'ina^' auançoit de Ùl bôonè , I enuoyoit ^ 

£io cttoii i du Molvn, furlequelil luy donnoit fon ad- 
toliD«i,p. ^ . . r ri\' 1 

140. ma- uis par clcrit , railonnc & tortinc d authoritez 
îcMMemlîiI. dedroidt, de Dodeurj & d'Arrefts : ce que 
SSffirS"*"" l'àutwfçauoic fi bien mcûiagcr, qu auec ce 

Bb iij 



1^8 La vie de Maistrb 
qu'il y apporcoïc de la forme, &bon iugc- 
mentj il le rcndoit admirable en fcs plaidoi- 
ries, & eicritarcs. Ce que Pafquicr difoic 
auoir entendu de Tes anciens ; & dans le mef- 
me dialogue du Molin cft mis encre les plus 
u Du Mtiin doâcs & cekbres Aduocats originaires de 
fp'Tli^ Paris > ' le Pafquier dans fes tont- 

àejîHs livret, beaux» * ft^mis ccluy cy quieftlefoixante-. 

nmiÊMnmm. nUltieime. 

himprimxi Carêli ^olinéci inpinh lurifconfùltt, iTmbtâwt ét 

M^^i^' ^/f mcet nie fort Mohn^us gloria noftrt ; • efiimit toQ- 
Hic Ucec amiféi Uufquc deci^que jori: *^ 
f^tdimus hune oferam nmtamnéméorediinnt . 

yidmm hune if fi s fii^ere cntifidim* 
Séieri trgo ifigemes mm ammiéwâi 

Profrid nm danms huic ^ remkâretêrér^ 
Hmna/ms tâeeaty nihilhûe etleimius , ejfe 
^lui potuit effe noHro tempore Fâlfritius, 
* ^.^^ Et dans icscpigrammcs, ^ ad CaroU<MoUndi^ 
Epigr.*!,' cineres, 

^' 'TrofeéffiererfanBoSf/anSodHmcdrminemdneisy 
iFïu^M^^' ^^^^ ^ t^nm ipiêdy M9li9heeylan y 

4i.'nam?4»> FéÊfiriem frm^fiQd fmtet tfft/uu. 

pdupertâtemmmims effelûcff^ 
éa rr.nf.k. VcUntinm Fùrftems lurifconfultc AUemand'^ ^^/ « ftrji^ 

/ ei&jur u met Charles du Molin entre les ceicbrcslu- 
i^tmnou/tb, rifconfultcs François, ç>« ^iros atate graues. 
J&iï/.X^* ^ Hy Coquille ' r vn dciplu&^iudicicux A u. 9^ Ch» 
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Charles dv Molik.' 19^ 
thcurs de fon temps , TappcUe Auchcur ce-. 
^^a^e\e Icbre, tresdodlcauclroidt Kotnain,& Fran- 
fi^rnZx''df autant OU peut elhc plus qu aucun au-. 
Tfi^'ucoufî Do6teurquiaitcftcdurantlcficclccnticn 
île Paris , c- & dit que dcf opinions qu'il a tenues , ont 
elte tirées pour la piulpait tes meiUettres deci* 

Cenjiu 
notes 

Cii^mts, en- 

femUe fitr hs „ _ _ . 

MenfiJurteuii dc (o II grand fçauoif, mérite d cftre loUé : le f^J^ j^/^'mïx 
hsuru o>^- blafraant fculemXit de ce qu'il s'cfl: r^i^^l^ ^^^jJjJJJ,* 
^jJJ^ 'Jj^^ quelques fois trop grand feàateur des opi- ^ " 
fitMTsj^. iiioiis communes des DoiSteuis VUramon- 
c En fis Ar- ulns. Bcrcnind d' Argcntrc, * quoy que An- -ntrirMi 
'^t tagoniftc de duJWolin, & pwlquc toûjours^*-*»*»^^- 
d Ad 1. Line» ^'^^uis & patty coatmiie, l'appelle nemt- 



^"^ut^&J!^ fionidescouftumear rcdigécsdc nouuel» ou 

femke filr hs Arteftsdela Cour feruant de loy: & à caufc decijions de 



nous fur Us reformezdepttis qu'il a dTcrity' & plufieurs 



p/- moins homme incompanble . 9 Autheur 



lî. verbo pif- 

•ar<i.eii»pti. exaâ, & très diligent j8ec. Claude Expilly^z^^^^^^.^^ 
9 Libro 1. Prefident au Parlement de Grenoble , * le 
Ew^i^r qualifie grand lurifconfulte. Denis Gode- 

rroy , " dit que c elt vn grand & graue Kw- froi, 
fiS'cpfft"îi Rodolphe Hofpinian , ' luy donne ^,,^,,^6, jsy. 

lo.Bcueroai- letitre dettcs celcbrc lurifconfuite de France 
«""cuî"?- & de Germanie. Claude Saumaife / aduouCg,^^ 
-aMto dfâ: Molin a efté le plus grand lurifconful- 

cuio. ^17. tedefontemps» & de telle antborité pendant 

Car. Molm. . . n * •Il • T * . 

«axiaai fax fa vic, q u elle a continué depuis la mort, tous 

confuitu$,3c les Parlemcns & Cours Souueraines ayant 
ïioMtt'^Mc- rendu cet honneur à fa mémoire, quedeper- 

•oxiiacit , Tt jritm niwc mf roo vk kanotit i faounto Reg^ CuiM datom fie , ilt 
>Ucg|iH ab A^uocaris>cudiP«ptiiiaaU» Paalit, Vlpiania polfici 



2<oo La vie de Maistrb 
mctrrc aux AJuocats de le cicer dans leur» 
plaidoiries &crcritmcs,auec les Papinians,ics 
Pauls> les Vipians» & autres grands lurifcon- 
ne^de^mu"?ô fulccs Romains. Charles Annibal Fabror> ' 
Sema, wprciidaiicciufticc & finccrité, Amonius Siîa^^Ji 

?;1.1gl ul * ^* ®« ^« comparaifon de 

Ant. Faberto du MûlinaïKC Cnîas» ilpslTerapoiirvnhdii^ *J'f. 
Pragmat fie medcneaiit: & déclare qa il latrtout vnau* 
£)\aUofîq'*i iiigcmencdcccgrand homme, lequel aie 
^i^iue^r'^ premier fendu la glace, pour ce qui concerne 
ÎT^fÔimSÎ'* connoifTance & la vrayc intelligence du 
M ercircna! ài6i(k FiaBçoîs, & desmaximes du Palais r 
i?c««!''ca. commcCujasafaitdudroidt Romain» de de 
n^ehrifC 1 ancienne luriiprudene. Pour moy k vou- 
fumM fdffe loy donner vnclogequilabicnmcrité, 
b^ihiJKra. Doâeur des Doâ:ears> & Prince detlttrif- . 
iw'ifpraiien'.' confultes François, aduoîiant librement que 
(iccoioiBcs. jg jyy f^j5 rcdeuablc du peu que ie fçay du ^ 

droià Couftumicr , & de la lurifprudencc tMr 
Françoifc. lo£as Sinalcrus en IWiomc de ^îî/î^r, «. 
J^t^tfttVJl- la Bibliothèque de Conradus Gefcerus, * a ^ 
it mn- jjppojt^ prévue tous les liures de du M olin 
imprimez iufques alo»> & k €c;mpsdcsed>- 
fions. 



Chapitkb 
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Chaules dy Molik. ifoi 



CHAPXT&l XV. 

^Des \Autheurs cjni ent fait ex ptofdla 
itloge% ou defirif jfa'vie, ^ , 
de fis Uures imprimez, de^ 
put s fa mort a ouaugmen" 
te\ reimfnmez^ 

L y a pluficufs Autheurs qui ont fait tx' 
proffjf» l'clogc 3 & dcfcrit en foxnmairc , & 
aVix.x. clo- en abrcgék vie de Charles du Molift, i(auoir 
fjt. fu"". jîbî! PékfirimMéj[9,^ ScamU Sammmhanus, • 
c«p.i.tBpriii.' Amunks Mêmacias,* jOkudeMalingrc^' êC 
GibrielMichel.- 
F 4#. p„ i^^^ii^ hy mcfin* a fait âi mcé im* ^^^^ 
îeïfibltfiae' ftoitcde fa vîc, parpicccs dcftacMcs, en plu- Tulm/mi^^ 
•jogiii.iiiu. fieurs endroits de ies oeuures, & priAcipalc- tl["Ja!£r 
torun Gaiiix mcntj dans lesepiltres liminaires ou dedica* 
toires, ôc les préfaces & épilogues de fes liu- 
res > donc i* ay coté les lieux dans Tordre^ la-^ 
fuitedes années» 11^ lef4}uclles cpiûres 6c pre* 
ANrirf efiamobmiles Dour iaplurpart> dans 
fu BTiefs ,ï,r- 1^ ceaurcsdedu Molur, ixnprimeEàPaiiscfi 

ges des homs .1 r ' «i 

iuuflres, auec trwtotncs tii Dul fit ccHs IcuBc « Êc mil ut ' 

ItHTs fêrtrehs. . . p r • 

num.siiLpn ccHs Vingt Cinq , Icronc tranlcntcs cy- 

aprcs. Mais il a eftc plus exadb , de rap- tt fmtifâii*' 
ppicer les fouiFranccs & fes perfecutionsj jîl ^ Sitf S rr* 

Gc ■ * 
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101 Laviede Maistrb 
que de coter les louanges & fcs belles a(5lions7 
donc la voix publiquceftoic l'Echo » & le Pa- 
négyrique, il fe vante neantmoins d*auoir 
« coanent. foûjours pris & fuiuv le partv de la veritë Se 
parif. par. i. del cquic^ coiitre quelque peiionne que ce 
nu.'}, fnprin! toïï , comme U attoït 1 aRie candide & inno- 
!f r cenrc, & naturellement purtécau bien. 

glOl. !• OU m- • r /- 

Z/trtt4tii Vfr4r cultos rmdu fque râtelles , 
»ah0» qm tft Cc q ui lui a caulc dc grâdcs liaiiics &: pcrlccu- 
^J*^^\j^. ûomi^u{Ç\ {diàcmitt^oit^f entas \inctt i * & 

fdixlmpu^' 9*^^ ^'^^ P^"' cette raifofl,& pour n'auoir 

dtf^,itute X. pointvoulu mettre le public en commcrce,ni ^'TJ*!^ 

fit. les charges dt ludicature^il a elie merpriu par M"* 

lesfiens , * U cftimé 6e honoré des £fttan- 
^[kr'u%T''' gcrs, qui loBt appelle & attiré chez eux. 

letrouue vne chofe à redire en cc grand Gé- 
nie, c'cft qu'il reprend aucc trop d'aigreur, 
ceux qui neftoicnt poinrdans Tes fcntimcns, 
fans faire diftindion des qualitcz, & les grads 
Magidrats^ mcfmes les CommiiTaires pour la 
redaâioqdesCouftumes, comme les autres: 
«J»Confoet ce qui tombe dans le vice de la philamie> ou 
^c't. m. it la ptefomptioA > & eft grandement efloi- 

ghédelaioydurefped» &de la modeftie des "l^'jy /«- 
d libro 17. luritcohfultcs Rômaiasyentrelefqdels quand 
obfera.cap.î9. l'vu improuuoit l'opinion d'vn autre, ils ne 
«Ad 1. cft luy infulroicnt point, ains vicient entre eux 
fnÇ?atî«b. deparolcs douces &rerpccl:ucults, dont Cu- 
jJTfw&fr' jasa fait vne obfcruation expreffc, " & après 
hiy Mornac, * Nous difons en commun 
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Charles dv Molin* 103 
proucrbe , que beau parler n'eicorche langue ; ^ porter 
êc CC& vn fore mauuais ingrédient^ quand on 
veut réduire vn hommeà fon opinion > quoy 
qu'apparemment la, meilleurej ou luy faire 
changer la fienne r en la cenfurant > luy dire 
des paroles injuricufcs > & outrageufcs, qui 
nclcrucnî qualeconfirnier cnlonerrcur , & 
aigrir, non pas guérir fon cfpric ; mefmcs le 
porter à des inuetS^iues, comme ont fait plu- ^^^^^^ ^^^^ 
lieu r s beaux erprits dj: ce temps: ce qui ne pro- ^ Us \ 
duit d'ordinaireautrescffeesquaieter rvn& l 
Tautr^ïdes Antagoniftes^danslemefprisi car ]^^?"* 
quiconque fè commet auec vn autre» rend 
tout le monde iuge de fes moindres dé- 
fauts. 

Il y a eu quelques vns des Iiurcs de du Mo- Liure dt du^.^ 
lin, imprimez depuis fon dcceds, qui ne l'a- ^!xi\!pM*^' 
uoicnt point eflc de fon viuant. Ses Gom- Z*»**^'*- 
mentaires fu r les iix prem iers Uuccs du Code , 
quieftoit fa lecture ae Tubinge, dont a cftc ^•*J*'^J"''* • 
* *^ * parle cy.defius» * ont efté imprimez en Tan ^'^ ' 
mil fix cens quatre > le traitté Latin de 
yfurk^ augmenté de moitié a cfté rdnnprimfé ^* 
' en mil (ix cens huit > auécTOraifon A Onrvf- omio ae 
^ \nione Confurtudinum Francia. Comme ÏH?onr'co^^ 
il aaunicflé dit , ' François loly Aduocat fXll^"'" ' 
au grand Conleil, & au Parlement,! fait rcim- , , 
' primer en l an mil iix cens vingt huit, le trait- irêttUdtio, 
té de lo. de ^Wtf^ptemic'c Président au Parle, bcn^dô! ^ 
ment de Beneficiox auec les notes de Charlçs. 

Ce ii 



•Mian 
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-104 LaviedeMaistre 
da Molia ^ qui cftoient datis^la B iblioche^ue 
curicufcdc Ican de Montchal, lors Abbc de 
{iïajSt Amand , de depuis Archeuefque de 
Tbolofe. En mil fix cens trente fept> ont 
eftéimprimezlesnotesdamefine Autheurt 
fur rOrdonnancc de l'an mil cinq cens trente 
neuf, tirées de la Bibliothèque d'Auguftc 
«ntîCapad Galland> célèbre Aduocat au Parlcment,fcs usaumi dt 

Rob. Foucr, .. .||. « ■ • / du Mtiin iaf 

Nic.6uon,& auuresonc cite re€uiliies> &: imprimées en fnmxtntm 
' S$'»£m, Ciois tomes, la première fois en l'an mil (ix 
b tmprimi ^^'^^ » 6c h fecondc en mil fix cens^ 
Madrtci i{;4. vingt cinq* « Dans le litote intitulé index iL 

'Sr^.!forW*r, Jirchiepi/copi ToUmi ffi/pan. ^^^^ ^ 

Ik inquifitorié iuJiu edituSp^Cont rapportées les eWwAr*. 
œuurcsdcauMoIin, quipeuucnt cltrc Icues /a^l,,,|î,rAr 
fans corredlionj Ôc les autres que l'iiiquifi- ÎJISi* 
tion d'Efpagne a iugc eftrc fujet aux cor- 
• .lc<%ions y cotées. Mais enl mdicedes liures 

prohibez par le] Concile de Trente , Charles 
..dttMolinGmsaucaiieexceptioAnilimitation ^ _ 
..eft nus inter t4iKMrts frimé cL^u, ce qui m. 
comprend généralement toutes fes œuures « 
tdntéme anîmif cMefiUms ira, 
<Ha.ciup M. 11 a cftcdiccy-dcffus , f qu'aucuns des liu- 

, t^»it%o, rcs ôctraittezdc ce doc^c & iudicicux Au- T-^/ '^^^riK 
thcur,ont eftc imprimez en Italie par permif- I/t « '^"^ 
•iion> non pas fous Ton nom > mais fous vn^^^^[^ 
autrefuppofc, de Gafpar Cabailinus» çota-^"*** 
gn^eluy li^f^^iScceluy de fiodinterifis 
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. • ve>,î/i en mcfmc quclcdcmicr cft infcté dans cc rccucil 
.j'jw!!;.''*'' fameux de vingt neuf volumes , imprimez * 
par le commandement du Pape Gregoice 
Xlil. ïntitvHé, TraSétms imiutrfi imu. 



3)€ la mm Charles du Molin fils 

aifné di4 defunci : @* de l'horrible ' 
mafacre de (iAnne du Molin fa file . 
nfniqa^,; femme de Simon "Bobé ^ 
de tous fis enfans ,9 flT dm^. 
fichues, 

L A mort de Charles du Molin ne mit 
pas finaux mifcrcs fatales & hcreditai- j ^^7©. 
fesdciàfàmiUc^fonfils aifnéporcancmefme 
tnom, ihonrat d'hydropiflcàPans» aambi» 
dcFenrîermildaq cens feptante : il ne re- 
ftoic pltts .de fes crois cofans que Anne du 
Môtin; tnarféeî Shimon Bébé Adaocat en 
^mI^Jm^^"^^ Cour> BaillydeCoulommicrs en Bric, ils 
v^mIso'.^^^^^^^ deux enfans de leur mariage , Tvii 
ipeiog. Mo- 2jac de hm<^ ans , Tautre de vingt-deux • 

JtMEi «f. «50. o t. 'r r^ t 

. mois , & elle erolTc d vn trouiçiine. i-a 
jiùidt du Samcay dix-neufîcfmc Feurler 
mil cinq cens feptante deux/ B obé efianc ab^ 
Xenr» desycleurs & ajlaffinsj fufenc intro-^ 

C e nj 
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duits dansfamaifon, proche des Auguftinï,' 
" par vn detcftablc valet, Gafcon de nation , 
qui d'abord tucrcnr & mafTacrcrenr j ou plu- 
ftoft affom nièrent Anne du Molin , grofTe ^^^Jf^j^S' 
qu'elle cfl o i t j Tes deux enfàns» la nourriUc du trt\om'!^i en 
petit, ôc la fernantCj ouurircnt le cabinet, tïïf'gfnJr» 
prirent Targent, & ce qu'ils voulurent, & ^'^^^ 
' ietterentcc quils ne purent emporter , dans 
lepuirs^ & les cloaques de la maifon, mefine 
les bagues, chaifncsd'or, & vaiffcllc d'argent. 
Les meurtriers fe retirants de grand matin , 
rencontrèrent le Cocher de Robert de Helin 
Confcillcr en la Cour , qui pour vnc pièce 
d'argent les mena dans ion chariot hors la 
V ille : ce ^u eflant fait, ils le poignardèrent » 
de peur qu il ne les descouurift ,êe emmené- 
lentievalcti duquel, nid'eux , on o a iamw 
ca de neuucllesA quelque pçrquiiition qiu. 
en ait peu eftre faite. Les Officiers du Chafte^ 
Ict , drertcrent leur proccz verbal de ce fune- *' 
lie & prodigieux rped:acle, dans lequel il& 
rapportent l'cftat des chofes, qu'ils trouuc- 
rent en la maifon > les baflons, les Icuicrs , & 
les malTues , dont les maflacres auoient eD;Q 
faits la nxiiOt preccdeme > flc les corps des 
cinqperfonnes, eftendus morts fur la place» 
la mère la première , t*en£int aagé de huiél 
ans plus efloigné« & les autres en Fuite. B obé 
cftanc de retour, fait informer pardeuant le 
Lieutcnaat CruuincL obtient dccrct de 
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ptifcdccorps, contre lacqucs Broflct, Ceuc 
Darconuilic 3 & Anne du Molinfa femme 
t i> samd^Bllé de defîind Ferry du Molin» qui fonc 
" "'''"^'^ cmprifonnca; , donc Us appcUcntau Parle- ;;:„7;J,^t 
ment. caufè fat plaîdëe folémnellemenc , ''^^ 
en la Chambre de la Tournelle, * par deux cé- 
lèbres Aduocats i Eftiennc Pnlquicr l^^^i- n.idtyé d* 
dapour Darconuille & fa femme, qui ten- ^''■^«•^' " 
doicnt ahnd'ablolution, faute de charge, &: 
de preuue de la moindre complicité» que ïoa 
n'auoit pas peu décréter prife de corpSi dontre rtrn*rf.h-us 
des pcrlonnes d'honneur 6c de qualité , y^;^w«T' 
far ties fimples ic foiblcs foùpçons , & des 
4MhitPoiii.prefumpcions imagiaaires qui font bien fou- 
ÎMkâor.m uetit de fauflcs addrefTes, empruntant auffi- 
2JJJ^**"*'lofl: le vifage du mcnfonge, queceluy de la 
^ .^^^ veritc,lcsconjçdurcs font des longes > & vn 
MMl^Rty^horx Authcur, ^ dit que celuyqui eft appel- . 
mpJ^J^m Ac conie^lor , c*eft 1 interprct* des fonges, ôc 
i^r/îiif d ^^"^ Z^^^^^ > o'tov'W Barnabe Briffon 
flaiuês A duocacdes parties, c plaidoit pour Bo-^^'^'^'^ÎJÏ^ 

hé 7 i ay appris par la leâurede fon plaido) i , 
'i^krJSlt du 6aum qui m eft tombé entre les . 

iïiatns, que Bobé fondoit fon accuiâtion» & le 
9(juiês KtuT- dccret 6c emprifortnement donc cftoit appel , 
/» va4wrf rf. lur plulicurs prclumptions, qui deitachccs 

tutti de fiai" ^ , A C ... 

doyt\, hium- Se leparees eullcnt eu peu de rorce , mais lom- 
tesenfembles , & toutes tirées deTcuidencc 
impnméà l'a (i^faict, faiioïcnt vn corps de prcuucs. .La 
^drUa Ttf. première flcprmcipalle, reiultou delmimi* 
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• tic mortelle, capitale, ' & implacable de Fcr^ 

muecie p,ocn,,^y MoHii , contfc Chatlcs ànMolinion l'if'Z^r^ , 

énujutn» , c> frcre , & les cnfans , en haine de l' A rrcft don- /"^^ 

ti. neconcre luy > " pour la ircuocatioA de la do- 1* C5 A A«e 
htfitgksihu nationdclaterredcMignaux^ ayant fcanda- 'h^'j^' 
utf: "^•^ fonfîrcrcdcfon viuant, infultafcsmifc- 
ra & aduerficezy^fniécoute forte d'afltftafi- - 
ce> de confort de confolâtion^ iufques i le 
perfecuter pendant fon exil v olontaire de qua- 
tre années en Allemagne ^ pardes chicaneries, 
des faifics injurieufes , & exécutions de fes 
^ biens, pour des lômcs qui dan* rcuencmcnt , . 
neferent pointttouuées deuSs» penfanc fur- 
prendre fa femme , qaa n'aaoic aucune côg* 
iioiilâcedesafFairesdecettequalitciquemoii^ 
rantil «ttoit fttbfticné 9t tranûnis cette ru-^ 
enneimmortell^àlàfiUeêeàfan gendre: He: 
pou r la rendre héréditaire dans fa famille, laiC- 
fc des mémoires cfcrits de fa main , touchant 
ce qu'ils auoicnt à faire, dans la conduite du • 
proccz , pour l'hypothèque fubitdiairc du 
doîiaire prcfîx dcdeux ceaaliurcs de rente ^re- 
feruée parTArKll, fur k teuede Mignattz : : 
dont ils ont prit tel adoantage, qu'ils fe (ont • 
vantez plufieurs fois qu'elle ne leiar échappe-- 
. loitpas» vfantdemenaces>& prenantpuMÛ' 
quemenr &pardiucrsa(5l:es,laqualiccdc Sei- 
gneurs de Mignaux: & auoicnt quinze iours ■ 
auant le meurtre, fait afligncrBobc ôc fa fem- 
me cil la Cour> poux railbii de ce doiiaire. 

Donc 
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Donc la prcfumption naturelle cfiioic » que 
ceux à la Reauefie.de£;]licis ce proce&a cfté. 
ioten r é , ont fait commettre le menrcre^parte 
qu'ils le gaignoicD t & la* tc;irre > enféble tout • 
le bien^ k^CicficffiaOfiDtrla tttstniesj^jp'^^ 
fo!9neshomicid^s>iloACi1stcftoiehtheri€i«is«' 
G'eft le «I bn^ r auec lequiel Caffius célèbre 
4K:keraoi«. lurifconfiilcc , que le Prince de leloquencc j^jjj»^^"' 
AmcmTit'fc Romaine, appelle Scopulum rearum , lugcoit 
pro toutes les caulcs criminelles conieâuralesx'' 

refperancedu gain & du profit prefcAtaçâaat. ' ' 
Hmwxt U le motif de tous les crimes^ 



Chapxtilb XVIL • l 

• . • . " • • • • 

Suite du plaidojé de^ 'Barnabe Brijjon , 
pour Bobe^^Us^rreJts tnteruenus^ 
fur les affiiUtions du décret » f$ dt^ 
t^emmfomèmienf), 0- fitr U iugeimnit 
àiffinittf itê frocezj^ ' ' à 

CE ' qui- fort^oit cefte pcefiimmi^ti > 
eftoit qu*e&tre irn g^rand-nomoffc és 
clefs, qui ciloiem dans le cabinet de la mai-- 
fon, ilny eut que celles duChafteau deMi- 
gnaux- « qui furent prifcs & iectces dans 
puits i aueo les bagues» & la^vaifielk d^r^m^^ 
^je &]e£ifteiift^écomaiis;par des Volcui» 
^ & e(lrangcrSjiisiiere(iQâesirpaslaifl!iempo>S 
icuLccftecroaacé baibore flc m«ùst^ de. vcr^* 
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xio La vie deMaistre 
ftff vn fang innocent de tuer vn petit enfant 
lamammeUci qui ne pouuoitempefcher ït» 
xecutiondeleurdcfTeiDi ny decouurir Ôc ttm 
uekf le hit i leauel partaxtc attpic efiécom- . 
mlr jp^ it% poteftfnèeinmeifêes» aoiôiir 
vcillltt extertBmertoucé liTace ^pour le mtu 
tré cncftat dcxccuéillir la fucccmon. Que ça 
eftc ic commun bruit, la voix & l'opinion 
publique, mcfmcdu Roy Charles IX. lequel 
j^. ayant oîiy le récit d'vn â<île fi exécrable ôc vn mtunrt 
îomThw' jjâ>oiôl|iabk,ditccmotderEuangile, '^'^^'iZr'îcfft'pm 
c?p" n^îttC vn eimemy qui la fait. Et en fuite de<c ,fit J^^^^^-y^f, 
<9. TuT^ cxpedûir.des leaMt addreflames i laCouc> ?fr i-f^ncn, 
Doitanc que twa lei p rilojtiniers pq^tir cnmes » 
leroient enquis & intetrogez far le fait du 
maffacre » duquel donnant connoiffancc cer* 
taine, ils obticndroicnt impunité, auecalTcu- 
rance detrois miUfcus, à prendre fur les biens 
4fSCOispaUes. A la vérification defquellcs let- 
ires» bàrconuiÙe U fa femme auoienc formé 
40ppoficion. Que quelques iours auanc le 
iq(ieiiiitti»y te.£qruisiw Gafem« &c .vea acM - 
«ftiiatonuiicis Insoumis êat la ixièilon Oa^i^ 
cofMÎliè >rqui a dîâr deptiis > ^n^m n'anoic 
îgarde de le prendre, & qu'il elloic morr. Que 
où la Cour voudroit prendre plus ample con- 
• IB>i(ranccd*vnfaitfi exemplaire, & h cxtra- 
«idinaîre^ily auoit Ueii cependant d'ad^ug^r 
bfucceffion mobiUete au pere, tant parla. 
Mlftdcfiuûmdciàpetteiicdej^^ in* 
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. confolable, qued«cc que la prefompdon^ft uimm&te, 
' ^ 'i i ;.-- f"'""' ffl<"if 

que les meurthcrsont tue la merc la première, ^^c„^aiuc 

dcfcfldant couragcufcmcnc la vie dç fcs ^;„;^;^j; 
cnfims» ^mfffprifant la fienne ; comme de r^i^^^^^ 
fidtlepsm vcrbaldcfOfEciçts du Ghaltel^t, 
jnacque qa cUcfut crottUce la première cou- /„ 
«hfc (brlccancatt, joint qu elle tftoit plus ca- 
pable de rcfiftcr, que dcu« icuiKà cnfiuis» Vya 
aagédchtiitans,& iainrc de vingt de»«W)|lj: 
k^ucls par cette prefoption oaturfcUe, swrânt 
fomefculeurmerc & rccucilly fa fucccmon,. 
ont laiffc leur perc héritier des meubles, fiii- . 
uancUCouftumt, &lcsdccilion5dcdroi<aj 

àt tÊmmtrientihus. • - , 

Sôr cette cdebre plaidoirie', inwraint Ar- 
ii*» 'conforme aux conclufions à Augultm fUidcipm-^ 
de Thou AduocatduRoy » parkqucllaCour 
confirma le décret, & la proccduie cxtraorfi- 
naire; & ncantmoins ordonna qn«Dafe«i-«j«»*i#î 
' * uille feroit cdargy par la V illc & Fauxbourgs 
de Paiis, baillant bonne & fuffifante caution 
éc liicprefcnterpardcuant le Preuoft de Pa^ 
fbfâttflvel aiut enjéiût de^fcéccdcr inceltoMr 
mène a rirfblôion & wgcment du proc^ 
crimmel ^deçemfierlaCoorJefef d% 
ces : pcrmiiàlaftmmcdtftfacifofcn b m»- 
fon , a la charge de fé reprefirtife|r quafid:» ij- 
roit ordonné. Et fut la Rcqucftc du perc , la^ 
Cour luy adjugea les meubles, ordonna q«« 
kt imsicttUes icxoicm fcqucftrcz,far les fruits 

Dtdij 
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^it 'La vie de Maistrb - 
dcfquels fcroic pris la fomme dcSoo.UiirûS^ 
Ipourcmployerauxfiaiscia procès. 

. Maisaepttisa'elhmpointfuruentt denott^ 
uûles pietiiies , les ajpfittfcg^^ cauoyez 

& clcrcmprifonncmcac>mftif nond*vnccoi>^ 
demnationdifEnitiuc , en laquelle les loix de* 
firent des prcuucs plus claires que leiour cû 
'plaininidy, &: à fauce dccepieiu^catçoi^v 
jours pour l4tmocciicc« V < 



. Chapitrb. XVIIL &dcmict. 

i 4^ douleur àes 
... <^ Simon Bohi^ \ 

O IL A, au vray le rtcit de l*Hiftoife 
la plus Cra^ûue ôc déplorable, quiit 

.Jiuis: laquelle a flcianqoéle prouarbe» .que 
mcotm^brcmiia te peuueaciaai^çQa^ 
.«rk:{caciuf<fUMiiprefcii€OR n'a poincvuaUr 

trepveuuedetétaâc abominable ôc detefta^ 
-^blc, & plus que brutal, donc Icmary & perc 
infortune qui a^ycTcu plus de 84. ans» a loir. 
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•jours eu iufqucsà fa mort j l'image effroyable . . . ^ 
deuant les yeux , * Crudelts ^^bique f^'fcrff tu 

n. &lc\à. LuCtus y ybtque pauor, plurtma moms tmago, chamdur 
bD4r!9.7«//- II * <lc£crit fcs mifercs , en Tcpiftrej ^ ^^it^i^try. 
Mtuo%. Nicolas Bruflarc àc Sillcry , Chancelier de 
France, auquel il adcdié le Commentaire 
Latin de ^furis^ de Charles du Molin fon 
beau.pere, augmente de plus de moitié» dont 
chafï'rei^ acHcparlccy-dcfrus , ' il auoit faitauparauant 
vnc autre epiftre Latine, addrcfTanteà Louis 
deGonzague Duc de Neucrs, dont i*ay trou- jiMn çpîjtn 
ucle manulcrit entre fcspapicrs, par laqucl- «'xCT'rff*' 
le il le lupplie d'intcrpofcr fon crédit & fon 
authoritc, pour luy faire auoir iuftice de cet 
exécrable maflacrc, & en decouurir les Au- 
theurs, mefmc« d'obtenir vnedcclaration du 
Roy, portant que les héritiers prefumptifs 
de ccluy qui aura eftc ainfi proditoircmcnt af- 
fafïïnc, nepourrontfe mettre en polTeflion & 
iouiifance de fes biens , iufqucs à ce que les au. 
theurs du crime ayent cftc dccouucrts j & la 
punition faite en fuite. Et moyennant ce il 
promet de luy dédier les liures quitcftoient à 
imprimer du vénérable vieillart fon btau- 
pere > de qui auoient e(lé par luy reueus & 
augmentez : cnquoy confiRoitla feule & vni- 
quc confolation du gendre, auquel apres l'ex- 
tindkiô cntiercdc la race, & de tous les defcen- 
dansde Charles du Molin , qui lereduifoitcn 
"VJie déplorable fohtudc , il ne rcftoU autre 
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confolation , que de paffcr le rcfte de f- vie a 
reuoir & cuhiuer lesenfans Ôc les produ^ions. 
foiAâ.4. de ion cl prit. 

0 trifte fraHis criitus Mtms mdum^ 
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60. ittC. 1S4. yoytz. Louifc df 
Beldon . 

Maflâcrée auec tous fes en&ns & 
domefliques, 4. i^. lo J. 106. 

Anne du Molin /ôcur de M. Charles 
du Molin, j. 

Anne du Molin femme du fieuc 
d'Arconuillc,'»' ^«"C Broffet. 

Antoine du Molin fils de lean du 
Molin, 11.11. 

Charles du Moulin , ou du Molin, (à 
naiilànce & Ton exiraélion, i. 
Il edoit parent d'Elizabeth Reine 
d'Angleterre, 4^ 5. 

Ses cfti ides, .4 . 
Fait des leçons publiques en 
Droidl à Orléans, 14. 
Sa réception d'Aduocat au Parle- 
ment de Paris, fcs Plaidoiiics,taot 
au Chaftelet de P.ir»s qu'an Par- 
lement, 15. d. 
Il auoic vn cmpcfciiement naturel 
à la langue, 

Qiiice ia Plaidoirie, & affiftc aux 
Audiences, 12» 
AurtcritcdeHivio & aflît^uitcdc 
Ton trauail a l'cftud;.- & a. kcom- 
polition de (ès Imici , y*'- 



Google 



DES MA 

Il (èplaifoit grandement à l'eftudc 
ôc au trauail.Trcs-auarc du temps, 
19. 10. 

11 ne voulut s'afTujettir au feruice 
d'aucun Prince, ny accepter au- 
cun Bénéfice, fà mefme. 
Ilportoitla barbe rafe en fa. jeu- 
nefle,& longue en Ci vieillellè, lûi 
Sa ftarure,&iàdeuile, ii. 
Sa refoluuon de ne Ce point ma- 
rier , Se ion aftl ftion admirable 
cnuers Con frcre & Tes Cœurs, 
u^n 1}. 

Donne tous Ces biens à Ferry Con 
frère vniquc, là mefme. 
Trauaille à la compofition de la 
première partie de ibn Commen- 
taire fur la Couftume de Paris, 14. 

Charles du Molin tombe dans vne 
extrême ncceflitc, 
Se refôut au nuriage , & efpoufè 
Louïfè de Beldon, iA- iz^6o. 
Combien eflimc par les Aduocats 
Confultans de Con temps, a8.i £» 
Tombe malade en trauaillanc en 
la compofition de (on Commen- 
taire fur la Couftume de Paris, 30. 

Taxé & blâmé pour la cudeHè de 
Con ftyle par Cu)as, jx. 35 
Ce Commentaire eft le premier 
de Ce% Ouuragesi Et pourquoy il 
a commencé par la. (es compofi- 
dons, lÀ mefme. 

Il n'a fait que la première partie 
de ce Commentaire, y oyez. Com- 
mentaire. 

Son emprifbnnement en la Con- 
ciergerie du Palais, yL 
De la réputation qu'il aquit par 
. Con Conimenuire ; & de l'eftimc 
que le Parlement fit de luy & de 
(on Ouurage, ^ cr fHtttam. 



T I E R E S. 

Mis par le Parlement au nombre 
de ceux qui (croient nommez au 
Roy, pour edre pourueus des 
Charges de Confeiller vacantcsj 
Et rchi(è cet honneur, 41.43. 
Ses opinions & decifions font des 
Arrefts & des articles de Couftu- 
mes, 46. 

Continue en la compofition de 
plufieurs autres Ouuragcs, ^ji 
Confeil qu'il donna à aucuns des 
Confcillers du Pailement, fiir 
l'abus & l'impofture qiu Ce com- 
naettoic pour defcouuru: les Lu- 
thériens & les Hérétiques, 4^ 49. 
Charles du Molin fiuuit quelque 
temps la Confeflîon & Religion 
de Geneue ; & depuis la quita 
pour prendre celle d'Au/bourg, 
49. yo. 

Oâluy objeâe qu'^l eftoit Luthé- 
rien, Se qu'en cette qualité il a 
e(crit contre le Pape & le Concile 
de Trente. Il e(V pareillement no- 
té du Lutheraniime par les Au- 
theurs du temps; 6c de s'edre 
monftrc ennemy de l'Ordre Ec- 
clefiaftique, yo. fi. a. 
Fait des Leçons publiques en 
rVniuerfitc deTubinge, ji. 
Il met en lumière Ces Annoutions 
fiir les Confèils d'Alexandre , ji. 

Se Con Traiuc Latini^ rfurt;. 
Si' y4. 

Son dc(reinpour la réduction de 
toutes les Couftumes de France 
en vne (culc confônancc , yf . ^ 
De Con Traitté dc£ 0 ifMcd LHtenjt, 
ytyez. l'raitté, 

Rcmercunent de du Molin au 
Parlement , pour l'auoir mis d.ins 
le rôlledes C^onlcillers, jS. 
Fait vn Dilcours François pour 
h rcformatiun de la luitice. 



T A 

Fcytz. Difcours. 
Paroles dites au Roy Henry 1 1. 
en (ix feueur par le Conneftable 
de Moiumorcncy, £9. 
) C harles du Molin intente procès 

contre Ferry du Molin (on fircre, 
pour la reuocat on de b donation 
viuuerfelle qu'il luy auoit faite 
de tous fes bicns,& obtient Arreft 
a Ton profit, 6^ & ptiu^ns. 
lufte refTcntimenc pour l'ingrati- 
tude de fbn frère, 6j. 
Il prend la qualité de Commen- 
cateurdela Couftume de Paris.gz 
Liurcs qu'il compo(à & fit impri- 
mer pendant Ton procès, ûx^ 6^ 
Il fiit aux Grands-Iours de Mou- 
lins, 47. 66^ 

Il 'fie laGlo(ê Se explication de la 

l.oy fi totM.C.tie tnc£icÂ«ndi.66 . 

Il commence vn Commentaire 

(îirla Couftume deBourbonnois, 

iânsracheuer,/4 

Autres Liures qu'il copofà,(>7.68 . 

De Ci femme & de fcsenïam, 17. 

Charles du Molin fait vnCooMnen- 
Itairc Latin fur l'Edid des petites 
Date5,& le dédie au Roy Hcry I L 
Motifs qui le portèrent & cela» te 
(bndclTein, -j^.tjr fatuMiu. 
Eloges qui luy furent donnez & à 
(on Commentaire par les Hifto- 
riens du temps, Ui ^ 
Traduit en François ce mefmc 
Commcnwire, Sû« "Jf^^ C om- 
mencaire. 

Sollicité de fe defifter d'efcrke fur 
cette matiere,& le refiife, 80 8l» 
Trauerfc & perfccutc a càvfc de 
ceCommentaire:Pourluites faites 
& Arrcfts contre luy au Parlemct 
pour ce fujet,SçL Zu^ fi*tHans. 
Autre pourluite faite contre le 



BLE 

mefhie du Molin , en rertu d'm 
Bref du Pape; & de l'Appel com. 
me d'abus qu'il en interjetu» S(L 
er fMtHétnj. 

Fadium ou Apologie qu'il drcdà, 
contenant les moyens d'abus> 8^ 
Les violences exercées alencoa. 
tre de luy , & le pillage de fà mai- 
fbn , le contraignent de fbrtir le 
Royaume pour mettre fâ vie en 
fètireté, ôc le retire en Alenugne, 

21: 

Charles du Molin foit duRoyaume, 
parte en Alemagne, & te retire 
chez le jeuneLandgraue de Hdflè, 

5>3- 94- 

Confulté i Paris fur le diffèrent 
«lu mefmc Landgraue,& fes (.'on- 
(èils imprimez , U mtfmt.iciox. 
Negoae & obtient Ùl rciniegran- 
de dans fês terres, ^î* 
Recepàon honorable qui luy fut - 
faite à Bafle^Et (on retour à Patis, 

Charles du Molin perfccuté plus 
que deuant , & fâ maifbn pillée 
pour la féconde fois à Par s ^il fè 
retire derechef en Alemagne, 
afiè par Geneue, prefîde à vn 
ynode qu'i' tient à Neuchaflel, 
lean Caluin y afïïflant,éc de là efl 
appellé à trafbourg, 96. 97.08^ 
I.uires<Si: Lfciitï faits & publiez à 
Pans contre luy pendant fbn ab- 
fènce & Ton fdour en Alemagne, 
où il ell accufc de Lutbcraiuliue, 

ÏPvifite les Electeurs & autres 
Princes d* Alemagne, 101. 
\ fl fait premier ProfefTcur en la, 
ville vie I ubinge capiule du Vir- 
tcmberg,y fait deseLeçons publi* 
qucii,& fa Harangue a l'ouuerture 
de (c& Leçons, iqi« io)> 

Queiles 
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Quelles eftoicîit Tes Leçon?. Tra- 
duites fie Lacui en Alemaud, 103. 
104. 

Con((|iIsfc Confidtttions par luy ' 
faites à Tubingpft & en d'autres 
villes d'Alemagae & de la Fran- 
che-Comté, io4*ioc. 
Sa grande réputation Ivy attire la 
haine de Tes Collègues àTubin- 
gen : Ils l'accufent de vouloir in- 
troduire vne nouuelie Scfte en 
Aleniagne,<3c d élite Vbiquifte 5c 
SdufiBatique, 105.10^ 
Saièponlè à cette accdàcion^io/. 
Décret public,par lequel il luy eft 
tnjoint de le icorei de h ville de 
Tubingen, 107. 
Son recour en France moyenne 
auprès du Roy par les Princes 
d'Alemagnc & par leConnella- 
ble-de Montmorency i Accordé 
par Sa Majefté, 107. 108. 

Charles du Molin refiife la charge 
de Profelfeur en rVniuerfitc de 
Fribourg,oiièrte par le Roy des 
Romains, foS. 
n part de TubiBAen,Tient à Strad 

boiUSfdelà paileÀ Vvormes, oû 
il (blucitc 5c obuenc Senccnce 
arbitrale difiiniuue pour le Land- 
grauedeHeAè, 108.109. 
AflÂfte au mariage du Comte de 
■ Montbelliard & de la fille du 
Landeraue de Hellè , lo^.iio. 
Repaie à Stnlbourg, & y fiût 
quelques Leçons, iio. 
Renenant en France il pa/Te par 
Monthelliard,&a Dole,oiiil fait 
quelques Levons publiques, iio. 
ïïtutn» 

Retourne à MombelUaid à la 

prière du Comte George, qui le 
Éùtaneftcrpri/bnnier. Gaules de 
ion emprifonnement^ 111. 115. 



Defcription de là prifon, u6, liji 
Mis en liberté par 1 cncremifc &c 
IbllicitaQon de iàfenune j£t Ion 
retour à Dole > où tl fiut & cin. 
quiermeLeçon,iX4.C7- jtuNar.s. 
Il interprète le citte de Vtrho obU. 

Cfiadet du icolin reniuSye ià femme 
<Bc (à IUIeàFans,& demeure quel- 
que temps à Dole , en elperance 
de rctirei les Liures que le Comte 
de Moncbeiliard luy auoic rece- 

fUB, 118.119. 

. Va voir les Salins du Comté de 

Bourgongne, np. 
Refi&lesofiîes qui lui font faites 
dekpatcdoRoy d'£lpagne,pour 
demeurer dans les Ella ts, no. 
Son expiilfion de la ville de DoIc 
de k part dumer[neRoy,&pour 
quelles raiibns, iio.izr. 
SafiKtiedelSivilledeOoIe. TeH 
moignage de 1 afïèdHon extraor- 
dinaire de fesEfcohers , <5c la der- 
nière Leçon qu'il leur fic« (ôn 
départ, 111.125. 
Attellation honorable de là dcu 
étrine,Tie, mœurs & conuerfà- 
don, donnée par les Reâ:cur Se 
Doâeurs de rVniuerlîtc de Dole 
lotsdelbnexpuUion, ' 113.114. 
Apologie Ëùce par vn des Bro. 
felîêurs fiir le même fujet, 114.115, 
Charles xlu Moiin va de Dole à 
Bclànçon,âe & recepcion,ii5 . ixc» 
n refiife les appoiotemensquiloy 
font offerts pour y demeurer, & 
oHie de faire quelques Leçons 
«atuitcinent, 12^. 
Ceux de Befiui^ luy font ten» 
dre fès Liures, moyeiunittTne 
rançon qu'il 'luy felut payer à 
ceuxdeMontbelUard, la mefmt. 
lawnmeUeqo'ila'dela «onde 

Ff 



T A B 

J.omTc de Bcicîon fa fcinnic à 
PaCiS, iuy faic ptendtc icrolurioii 
4e reuenir en France, it€,nj. 
Confiance m crueillciifc, u7. 
Le iour de Ibn départ il ^Ic lie fà 
cinquicfme Leçon de Dole aux 
Saiaccurs 9c Rcâems île BcCin- 
«çons Sommaire de fon Epiftre. 
liminaiie, iiS. 
Poctnc Ladn en Çoa honneur* 

Son départ dt U ville de BeCuw 
çon, fictoa retour àPatis, oû il 

(rouue fà nrtaifbn pillée pour la 
tcoiriefme fois, iip.ijo. 
Uures & Traittez de cet Autheor 
non imprimez,que ceiu de Moll^ 
belliard luy pnccDC Ôc stàateot, 
i?o. 131. 

Liures qu'il fit impiimcr peinlanc 
fbnfèjoar enAlemagne, I3l. 

CI util es du M clin, après fon recoiir 
à Pans , cfcric au lofit de l oppo- 
ûcionduPreuod de& Marchands 
9c des EfHietmis de lâ ville'de 
Paris » contre quacre Ardcles de 
l'ancienne Couflume, pour les 
ventes & rentes conftituces a 
prixd'aigenc, 153. 

Gbfliles da Molin e^onfè en ftcon- 
dts nopces leaniic duViiuer^de 
laquelle il n'eut point ii'en&ns. 
£piclialame £ùc lur ce madage, 

n pantehene la féconde Partie de 
fonConimemaire (ùr laCouftu. 
me de Paris, . 1^4. 

Des Liuies qu'il fit imprimer cs 
années MDUX.e?MDLX. 13^. 

Sa plainte contre l'ingraticadcdu 
ilede. Il efloic uicommodc en (es 
biens, *57.i58. 
Riponfe à IVdlafiop Bmc à fon 



nom par vn de 1~C5 amis, qui hiy 
dcnundoic l\ le bon vci.t faiibic 
bien tourner ion moulin, 
Autres Liures qu'il fit imprimer 
en l'aniice MDI.XI. 1J9. i4.>. 
Pillage de les inaii«ns tanc à Pans 
qu'aux champs j & fbmt de Paris, 
éc Ces voyaç;es pendant l'année 
MDLXIl, 141. c~/'"^•''^''^f• 
Fait des Leçons en I ncolo<:;ie à 
Orléans, & eft pcrlccutc par les 
jMiniftres Calnimftes, - 143. 
Se retire d'OrIcans. Son retour 
en la mefîne ville , & fbn voyagé 
à Lion, i^^.crfktuans, 
Efcrit contre les Ânabapnftes,i47 
Arrell^ prifonnier par les Mini- 
flres de Lion ; Son claiglileincat. 
Acte de generolité, la Mep>}f. 
Ceux de rVniuerfitc de Valence 
hiy offrent vneQuire, i49-i50- 
Charles du Molin. Son recourt 
Paris y Et des trois célèbres Con- 
fulutions qu'il y fit en l'année 
MDLXIV. en la caufèduCardi. 
oalde Crcqui Euefque d'Amientf;* 
en cellcdcs lefuites; Se fîir !a réce- 
ption du Concile de Trente en 
France, 150. fumant, 
Despedêcutions qti'it fônftit an" 
iùiec de la dernière, à caufè de 
Liquellcil futemprifonné &nul 
traittc, 153. & futunns. 
Caufès Ôc moiiB oui le portèrent 
à faire cette Confultation contre 
le Concile de Trente, 1^9, 
De fà declaiÀtion protcftation 
dans Tes Efcrits pour le faiCt de 
' cetcemefineConfiiltation, 161. 
16t. 

Eflant enptifon jleut apprehcn- , 
fion delà mort, > 61, 

La principale caufc de ion cmpri- 
ibniiemen^ 165. 
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De/ônâaigiflèmenc, Airelb, 



16.' 

Pcr(ècutc pnr IcsMiniftrcs Calui- 

Tàttes, à cauTe de fa Collation er 

mm'undes ^luart E«éingeUfi(Sii6$, 

17 o. Voyer ColUrtê. 

Plainte par luy rendue au Parle- 

menr contre les Minières, 171 ^ 

fuiuans. 

Il Ce plaint de l'ingcatirade do 
/îede, ïSo- 

De Tes Apoftilles & Notes fur les 
Couilumcs. \ oyez j4pojhlUs. 
Sa deriuere nudadie, & fâ conoer. 
lion à kFoy& Religion Catho- 
lique, après auoirfuiuv l'erreur 
des nouucllcs Sedcs l'efpace de 
Vingt- quatre ans, 183.1^4, 



Des Autheurs qui ont fuit ex 
ffoftf» fon doge y ou «klcdcâ 
vie, zoi. 

Luy mefhie adefcrit leSpiindplif* 
les aâions de iâ vie, piincipate» 

ment de (es pcrfccutions,io i . loîi 
Pourquoy il a el\c mcpnfc,efti- 
nic Se Konotc par les È^lrangeis, 

Il sepiend anec trop *d*aigreiu; 
ceux qui ne tombent pas dans lès 
lèncimens, ù mefme. 
De lès liuct ûnptimez depuis 
fon deceds, * to|, 
Charles du Molin fils ai/hé de M. 
Chailc$daMoJin«lâmoxt;,6o.uS. 



184. 

Samon &iâfèpuIiureauCmiê- Claude do MoBn fils deClaude, 15. 
tierc de iâint-Aiidré là Paroiflè, Claude du Molin ficqr 4*V1& inr 

iS^.&ipo. Marne, • j». 

Ses femmes & iês cnfdiu» ik Denys du Molin marié ; depuis le 



mejme, 

.Charles du Molin n'a point do^ma- 
ti/c contcela Foy dans fès £ktits. 

iSc. 

Teimcignages dediuersAucIieurs 
& HiAonens dtt «Mipsjbooi Cft. 

tholiques de iâns reproche, le& 

qi'cls ont remarque u conucrfion 
&Li belle mon, 186. fp-JutMMtu, 
5on Epitaphê fidr par Antoine 
Mornac, 190. 
Tcfinoignnge? Je quelques Au- 
theius mal informez, & plus mal 
intentionnés-, contre Cx conucr- 
iîon, 1515, 
Ses Eloges par les AuUicufS unt 
François qu'EArangets, 195. 
JhiHans. " 

Tombeaux d'e du Molin par 

EflienncPafquier, «^ï. 

Ses t^jùiiioir. Oc <.ii.ci(!ons ont elle 
des aaidcs dcK.ouiiuaics &dcs 



dcceds de là femme Chanoine, 
Maiftre des Requeftes de Charles 
Dauphin,Areheuerquc deToIolè, 
Euelque de Paris, Patriarche 
d'Anuoche, Cardinal, Sa mort, 
ion Epicapfae & Çaa effigie, le» 
armes, S. 9.11. 

Pourquoy if n'cft point qualifié 
Cardinal pas quelques Autheurs^ 
io, ^ 
Ferri du Mofin fisse aëâarles da 
Molin, 2. j 

Donataire vniacri'cl de tous les» 
biens de fon ficre, ut. 13. 

£^ulèMa^ei;iteMaflbcc, i)*' 
Son ingiatiaide eouecs fiw bien- . 
£iiAeur, ij. tfz. 

Ladonaiio que so frère luy auoic 
&ice de cous (es biens,reuoquéeâe 
dedarée nulle,<& luy condamné le 
. laiirer& louflat iouïr des chofê» 
àluy données, auec re/licudond» 



TABLE 

GxàBc» depoii la contiiftation en au Tctnpte de la Dee/Te iCis, 116, 

eui&, 6ï.6i. Neutralité accordée encre le Duché 

Ffançoife du Molin fccur de Charles &c le Comté de Bourgongne,uo. 

du Molin,Rcligieule, 1. 13. Les Noces de Charles du MoUii iîit 

GuiUaiime du MoUn ùetc de lean le GoniiBeiiaice de Dynm m rr- 

da Molin, i. gnlas iurù P^ntific^, 6^. 

CuillaumrduMolittfiisdcPiulippc Lfs Notes deCharles duMolin fur 

duMolin, uu. l'ancienScyleda Pademenc, 6j. 
lacqiieidnMoliQ fient deCenioo,n I^Qces ou Annocacions fur le Droid. 
bqiteliiie da MoUn fiUede lean du . Canon , U fur les Vies des Papes 
' Molin, n.ii. GregoirelX. BonificelIX.Cle- 
Ieaii du Molin pere de Charles du mène V. &IeanXXII.fai: Char- 

Molin, noble d'exccadion; ià Us duMolin, 67. 6S. 

ftuHne^mon^ (banfiuu, 1*1» Notes fiir le DtoiâOtnon par Chac 

les du Molin, ni. 

fean du Molin fihdeleaa du Molin» Notes fur le Commentaire de De» 

II. li. c^*^4 ékdtn.Digeji.deng.tur. ij2. 

lean du MoUn fils de Denys,fiftni- Noces pefteriemes fur les Indicuces 

' Imeâcièsenfans, tu & les Paratides iiir te Code, der* 

Jeatn du Molin Seigneur de Fonte- nier des Onunges de laques 

nayenBnegS. Sesenfaos, là Cujas, igi. 

mtfmt» . Noces de du Molin fui le Traittc de 

lèandaMolinfikd'Asidré^ )« loMStUtd^Sntfiw, 20^.20^. 

leanneduMoliafieiirdeCiutlesidîis Noces du merme Auàieur fiirl'Or- 

MoHn, donnancederani^39. 104, 

JLouïs du Molm fils de M. Charles ^om mtcUeSm in hges Digefiorunt^ 

duMolin, ' 6o.ii8. ^CM<r««r,Oeuuxe de duMoUn, 

' Sa more, Hh 140. 

looïfè du htolm fille de lean du Neum inteBeEliu tjuintfut Legum» 

Molin, n.u. Ôuurage de du Molin dédié à 

Marie du Molin fosuc de Charles ÇhadesdeMariilac Aicheuefque 

' daMoliii»R.eligieure, j.ij* deVUeone, i^y. 

Philippe du Molm, fils de lean du Nêmm & éoutUmm tntdUBm ipuu 

Molin, ~ n.ii. tuorLegHm.'çxt ^w}Ao\m^ 140. 

Pierre du Mohn Archeueique de LesOeuures deduMolinimprimces 

Tolofejià mort, fàfepulture, Ton en trois T«mes, ' 104. 

Epiuphelciôncifepe, lo.ii. * lueemenc Ceoiiire dellnqui- 

Piene du Molin CodetUec au Par- fiaoa d'Elpagne fiir la memies 

lusentde Paris, 8. Oeuures dcdu Moliti, 104* 

N. Celuy de Rome, là mefme. 

NAufiage. Couftnme ancienne ^^ançois Oliuier Chancelier de 

de ceux qoî en eftoient écha- France. ' ito. 

pcz ,'d'e» faire peindre ThiUoire Petrus Opmetust I9h 

en va tableau >qa'ik attaclioietit Oftutiu Gflktt 194. 
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OfÂtio de coHCordid cr vmone ConfnetHdi. 
immFrmiuÊt par da MoUn, 203. 
P. 

ESdenne Pafquiec AduocacaaPade* 
ment, ijr.ijô.i??. 19S.207. 
Plaidoirie célèbre au Pademenc de Paris 



lAcoims SmidtlinHi Çlief des Vbi(juiftei« 
106, 

Sommaîie <ta Tiainé it V^siu en Fian- 

Sommaire de l'Epicre uiniiiatre de ce 
Sommaire» 



pour raifondu maflàœ commis eo la LaSorbenae on Faculté deTheoIogie eii 
maifbn de BobéBailly deCoulomiecs, Cenfiuet ne peuccoudier à ce qui 



107.^ pttHAns. 
François de la Px>rcc célèbre Aduocac a u 
Parlemenc de Paris, 18 . 

Gudlaarae Poyet Chancelier de Fcance, 
59.41.41 



concerne !e pounoir, les dtoiûs Se 
rauthonté du Roy , 8j. 
Elle n'a point accoudumcde particula- 
âfêr les oenx & pailàges des liores qu'et 
le cenfiire, 



' Les Pfelbmptions Se conjeAures font fou- lacques Stumios vn des piincipaux habi- 

ueni trompeufes meiifongeres, 107.- uns deScrafoouig, J7.ioz. 

Nicolas FceuoftConftiUec au Parlement^ Style flt^on de parler, tadoârine&la 

.7?. \ fciencene fufitpas,relegtoce <fe lap»i 

LaPrifohà vnfiomme d'honneur eft vne reté delaUngue y font ni?ccfniires,34.5j 

cfpece de lêruiiude , de torture , & l'i- Style ancien du Prtrlcmcnr , auec les Notes 

tnage de la mort, dont l'aecince & l'inju- de du Molin,abfolumct neceilàires pour 

te â irréparable, ' '117. rincelligence du Droift François, 6^.66. 

• • R. T. 

Pierre Rebufic cTccic pour l'authoritc Hnllofle de Thou Prefident au Parle- 

du Pape y ' loi. \^memdeParis,a8.i9.ifx.i8^. 

Des Re^ de OianceUerie recettes en lac^ues Augofte de Tnôii' Prefident au 

Fiance^ 67. parlement 1S0.1S7.1pf. 

Rcmond îe Roux Aduocit en Parlemenr André Tiraqucau^ CoflièiUetatt Pariemél^ 

efcrit contre CiiadesdaMoUa, 9^. 100. içc* 

lor. Des Tonnerces,£f9Û ils fo forment, z^. 

Renée de Fiance, 166» TmSMm dê A&itnikm par Ghatks 

.Gabriel Michel de RochemaiUet, x8S. MoIin> r;z. 

S. Trâ^ldttu dt p^furtSt par du Moiin, zoj. 

J^Epdui&rcterruic dépend du dernier Traittc , £ut premièrement en 



rmômentdela vie» ^ . 185^ 
S ceuole de Smnie-Maiihe « 199» 

Claude Saumaifè , 190. 

Pierre Seguier Aduocat, depuis Aduocat 
du Roy, & Preûdent au Parlenneiu,&'ai': 
doK indicieaièment 9e adroitement da 
trauail de du MoIin , 71. 81. 10$. 

Siq;e d'Orléans , leuc parla mort du Duc 



Ladn par Charles du MoUn, S} S4' 
Traduit en François, 6c réduit en EpitO' 

mepar l'Autheur mefine, ^4. 
Imprimé en It ilien & en Allemand fous 
le nom de Gaipar Caballinus, $6, 
Ce Tcaiité corrigé , augmenté 8e reim* 
primé en léoS.à la diligence de Simon 
Bobc gendre de l'Autheur, j7. 



de Guy fe tué par Poltrot, 14^.14^. Traitté de Eo <jMod mterefi^ Oimrage de 
Marguerite de S. Simon , femme de Jean Charles du Molin, 57. 5S.13Z. 

duMoltn, II. Tramé de dtnémtnihtt Mii Vit t§»jirm 

Ffiij 
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fnatls in coKt^àSiÊmétrimmt, par Char- Psipe Iule lU» en Fcuice»fe' redien^ 

lesdiiMoIin, 61.65. ritis-fait, 71. 

Traitté de mofliuojis itfiamcnih , don>itto^ lixpnùio luy c(l fâiteenpaxtacdc Paris, 

ntbus dr dttibtii , par te mefine Autheur, de mettre ét mains «tes deux Doyeià da 

làmrfmt» Parlement les Regiftres de Tes expédiât 

Traitté de antor'tdtey ^ fract'ltntia mu- rions, & lesV.ijix de fà Lc'[^ation,{QC 

^ni Conflit^ Parlamenierum Franatty 6 S- peine de nullité dclditcs cxpeditions,7j. 

Traitté de Dtgmt, M^igi^nu, Cin b. Antoine du Vcrdicr , s 87. 

JSMMii.par duMoliii» 137. Piene Vedôrie AdoMac au f adaaem^ 

Traitté de AfMtnbnt & HMnUut. par du i T • 

Molin, ir. ^'fp^rones, i^u 

TùacdedMiduê&iaMidttùpatàuUolmj yeJftiloHis, ' 19t. 

' 159. NieolasVignier, 78. i^tf, 

Tffaiité de la Monardiie des François par leannc du Viiiic 1 fccondeftaiiie deAùii- 

duMolin, 141. Are Charles du M olin , I34.x84»^ 

Traitiez de d» Molin imprimez en Italie Villefaurcufc terrenoblc, 2. 

fousienorodcGaiparCabailinus, 104. Louis de ViUaoy, . 144. 

Troubles & fèditions à Pads pour le iûjei X 7 Dalricos Zafîiis Doâeni Alcmaiil» 

• deUReligioii, 14a. V loS. 

Zuinglc Autheur de la CojifefCoo de 

VBiquiilcs ou Vbiquetaires hérétiques Zurich, jo,- 
d'Allemagne, noé» 

Hieronyme Vesallo , légat À Uttn da . ^ F I N. 



PAge t. dnMottlittJ^daiioliB. Fage tXu aupiemicr lomoy ic U ftconfcmaTg^» 

&cn la page 4 tutiltrcdu chap. x, Pas;cî. ligne t.da premier renuoy de U ». marge, frcrcs, 
/;/?^fretc.I»agc j au premier renuoy delà première marge, ligue 9. rcfarcitiirum./i/r^rclarcituB». 
PagC7. aarenaoy dcUi.margc.du PupuisjT/f^duPms. Pagcj.ljgtic 10. AnnC;/i/(^Amedé. Ec 
coumcrme page* ligoe isMeU. D. Page io.au renuoy |.liçDe i. loi, /r/c^lia. 1. Page it. 
ligne lo.iMfordinaire. Pafçc h. au t. rennoy delà i.fflarge,l.ii.aa1ieo«!c tm. lifc^tsa. En la mef» 
me pagcligne j.en coniinctii: m: pn; la fin,f/f/f i/fi. En laracfmcpagc au detntcr renuoy, pnllir- 
Bum, li/t\ piilrinum. Page 16. ligne 5. apic« le motau*adjouftez les mots fiacicau du. Lu îameC- 
me page ligne t. apre* le mot , ce ttmf»,Jete la. En lamermc page , au rtnaoy marqué par deas 
eftoilc(,au commençaient imputcri, //'f imputari. En la page i-.â la i.margrquî crt la Cuixedu 
dcroiei lenaoy de la pagcptcccdcutc.lignc 10. il faut fiaiic deux mots de cjuiahccs. £n larod'ne 
nMUgffiiligMii. 6iktte,t^^ii&ne. Enlapagçtl. atttcnuoy «, apte» 4 ^ 45.^/2^ 44. £b la page 
au au I. renuoy de ta i. marge, ligne j. & 4. ftacuu, /f/r^ftatura. Au mcfmc renuoy lipnc it. • 
an lieu de barban, //Vft barbam. Page 15. il faut mettre a la fccomîc marge !c whiftic 15J5. «^axft à 
la preinicre. Ln la mclmc p.î(;cau renuoy de la 1. marge lr;tu 9. rr c \ , qn rft Icul aprct Icnac 
cap.Aumcl'mcccnuoy aligne >o.aptc» lemot CkriftusadioulUz lechiÀte xs. £nlapiage«4. it 
faut mettre eti la a. nargelea chilues i/K. tsyj. qui font cmlzt. marge. Eo la niefiRe page il £iac 
mettre deux cftoilet au i.rcuuoy delà 1. marge. Page 15. il faut m.-i;ijucr rcfioilf tjtii iloicfcruir 
de (couoy àla x. marge. Page x6.deUii7j «jUi cft en la i mifigc, & le mctteaea la i. En la rncûno 
fagieil£iatniaR|aer reftoi{eqaî,doic fetuir de lenuoy en la 1. marge Page »•* Jio renttoy da lai. 
marge, ligne If il faut faire deux mots de Bcldonabac. l'ui^e 18 il faut Ww : vue iiiart|oe aa 
ceouncaccmcotdu i. tcauoy delà i. marge. Page 2.;. eu U >. marge oàcll la iiu d'vaiSBUoy de' 
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la page prccçdcnrc,lionnne,/i)î\homineni. Pagcjo.il r*ut mettre vnemarfiac au commence* 
mciît du icnuoy de la i. marge. PagcM'Ca Ufindii renucydc Ui. maigc/i/i^ijtfi. Syneerac 
lunfpradtmia: iludîofi?. F.i;;c }<. .m rcnuoy «ligncp. parreai>/f/r^ pattcm. Pagc jît.au icnuoy 
ligue î. au iicu de in. 1 :am. iift\^iaUm. Àumclme rcBuoy,]if»ncj. aptes ti,nicucz la lettre L. 
Bn U mcfine page,il faut oictuclaiettre cooutferairde inatqacau coinmcncement duj.ren^ 
«•y. Page 4 1 au i.apoOilIcdclas.roarge, ligneS. luy /r/r^ Icur.En la mdmc page en lat lij^ne 
. 4a frnfloy r,pcrit,/r/f^^pcnt. Pagc4j. Hrte Et fera tranfcrit cy -après, c\\u font à la fin du reniioy e. 
Pagc44 hjliic I. |Hiirtc,/;'(>; rapportée. Page 4>. au rcnuoy « far la fin,omonin*, ///t^omnino. 
Page. 47. lig. 4- & rttc,/;;( ^, & vne partie. En la nicfmc pa^^e, C4U ligne 16. ap'C$ le mot dtoi^t» 
adjottftez le mar Et. Page 4%. ligne 10. <^ircn crime, iijc^ ciifcn-vn crime. EnU mefmepagr Jigne 
if, af:c> !c n r: ^Iff.rcr.adjooftfïjic dcnor.rcr. Page ;o. la lettre rfqui cft en la 4- li!;"!: di' rm- 
noj o il la ùai <nrt::cau commcuccmentd'vne ligne pourfcruir de renuoy.En la mclmc page au 
mclhie lenuoyjilel Confinàéent.C^x^M CoBfil. Triiknr. En la mclmc pagean tenuoyfi 
ikl anDO, !ife\, ad inn. Page ji. au cenaoy «, ligne 7. //ff^intcr CaluiniAas. Page 55. au rcnuoy a, 
ligne i.dc aditiot). /i|/lr?^cdition. Au mcfmc rcnuoy, ligne 5 au lieù de l'année, tH\'{_ années. Pag^ 
54 lij;tic S. il a dit, il dit. En U incfme ligne, le ciainc, /•■/f^^cctraiftc.l'agc marquez la Irt- 
uc/tpour tcoBoyjarrcs Icmoc Alcxa!ul:e,!i<j!;nc pcnulc.Sc la lettre c pour icniir dcreBOOj apicslc 
iiiotVolnine,lignedenifvM Pagc^6.li[:^>ie ^ ,bv^?C.\fparCabal!iniisforiÂMn(hInit,eo Italique. 
Page fS. au rcn.ioy r, an liru Je :;. li:c{t} P«*c fii. m rcnuoy d,liE;ne x. /;/f;^deinofSc. Page tf-. 
ligne 5. après 1c moc publtcaadu, il faut bien marquer la lecttc« qui fende icnuoy. Page^S.au 
|.renaoy «ic la i.mar'gc^ligaci..dans,/;/{^fans. Pac;e70.1i^ej.ehai:gie./i/( v^'i^ng^.^^K 
SB)>'enuoy <lc U î.nrirge. ligne j fmùe à latcrc cti halicjue:!'.^."',.-'; au i.renuoy Je la t.marg^Ug. 
II.BullucZj/nf^^dc nullitc.Paffe?/. lipnc l^.Hn. //t^hn.En la mclmc ligne aptci le mot Com- 
mcrtAirejadjo'jftc7,f>ir la Couftniuc. l'âge 7y.Iigr.c ; deUmc. Page to. au j. rcnuoy de la z.mat- 
gc,licoc a. imprimée,/; > v 'cira^tisBce. Page tj.lig|ic i]. Ntcoiu« ii/ii Nicole. Page t». itle le 1. 
apo marge, i iu'ey^.i! faut mettreen ta i.nargevi» iTitdela'/ lignc leckiCTrc ly^i. 

Page 99.'îi;ne ) Cardituli hr.s,/; ' r CarJsnaiilMis.P.if^c 1 01. il faut aiofi cfcritc 1: 1 rcnuoy j Mar- 

Jargi in arec rnncipis.Pagc 104.1 1 taut meure en la i.tnargc vis à vit dela4.1ignc du tcx tc,lc cb if- 
re rff4.P.ige \oy au t. renuoy de las. Piargc« ligne 1 .antre, /;/(^aiitK».EB iamefme page nietccz 
en la î niaigi. vii j vis fîcl.i : 4. ligne du texte le chiffre ijjj.Pagc lo?. !:c,nc r. après luy ,ad)ouncr 
•n.En b mclmc page, ligne 6 apresfcscoaftjls, adjouftex^à luy. ka la mclmc page, ligne 14 ccr- 
tifié,ir/f^ certifiée. En la meune page, ligne 17. s'en vciiir,/f/e^»'cnrcMair. Pagem ligneiS. 
auant,'{/<^ & aaant Page iij.ligne io.de l'apoftil dclaa.inarge, confulutton,;//r^ confultation* 
Page 116. ligne «9.' obfcace,-£r/r^ obferdfc. Page tao. au rcnuoy «, li^ne 6. i^i^. lije\ is^i. En la 
innmc pagc.au j.apoftildcla 1. marge après le mot &, il ne faut qu tnc fois le. Eu U page ij^i. 
aacenuo|^jligaea.fe^,/;/<;(,fexta. Page ii». au cenaoy 44i£OC(< oftexle poinâaptcs le mot.'a. 
£0 la meune pa^ nmr i la fin da texte t tifh, Page i«|< ao renaoy 4c la a. marge, ligne i. 
Icquc lil, //,'>- Icc^uef il. Pa^c 114. en l'apoftil i.dc lai. marge, ligne 7. Rcûeurs, /«/««Relieur. 
£ala mclme page, ligne f. Excrcitaffimura, ///t'^ExcrcitacifUniam. Page 115. ligne lo- du chap. 

iHMMtent, l>ic\ èOBOcerent. Page 117. ligne 1 9. /i/f^qu'il y auoit plus de. En la jnefnie pagp, 
au 4. apoftil de la i.margc, ligne 8 lcnr,/;/f^lcur.ragc Jij. ligne 6.dont^/f/^^dans.En la mcfmt pi- 
ge, chapitre i;. ligne 2. da texte, à la troiûeûue leçon, à la ân dcfa ttoificlme leçon. Page 
ijo. enl'aponil;. dcla&.marge,ligae4 liare,/;y«^traiAc.En iamefme pagc^ao rcnuoy (/.ligner. 
<ku4nt lcniocc(iition,adjatiAext.Eniamcfroepagc»auteonoy«(iigne ) Nouus intcilaâaaj/i/ë^ 
Noai imelteftof. AumeCoïc renaoy ligne n. n iifH, ci-apre». Page itgnc i après te mot 
praxis, il fautadjouftct la lettre <• pour (eruir de rcnuoy. En la metmc page au rcnuoy 4 Je la i. 
marge, ligne { après $.faot adiouftet le clu^^ie t En U rr^cfmc page> ligne 9 du tcxtc,aptc.< le mor, 
dit, il faut marquer ta lettre il poarièmirdeccnuoy . Eu lâmefRiepagetlisQeif .apresle mot fois, 
au lieu delà lettre 1/ mettez c Pagctjj. ligne daus,///f^dans. En la mclincpagcjhgncig, dcfdi- 
tes,/«/(C\defdid!ts.£a lamefmc pa.ligne 10. après le mot leur, il faut adjoaftcr la lettre c pour fcroic 
ét rçnaoy. En lamefme page^tlÊift mettre à la a.marge l'apoftil qui cdmenee par ces mots ^m/i 
fmftpfoftion. En U roefme page en la place dadit apottil.il faut meitie tcrenuoy contenu au haut 
delà page fniaante marqué pat la lettre 4, qui cômence par cesmoti, Aucmmtnt. fur la CQ\^nmê 
rff P«//i.&: le nui nuer auec vu f. En la mcfmc pagc.lignc ti. du texte, après efctitcs,// >c fv. fcn Ja 
4nciiacpa^Cjligacdcriàitce«aaiica<icnui(Uc€as cin<}aaatej/r/«^iiiU ciinj eus ^wuantc-cw^ 



Ta^c ij4 cnU s ligne da rcnuoj'tf, qui deuroit dire à lafinde la page precedeure , au lîeu de t. 
A: îccj. /;rc«,J. * ï^q. EnUmcfmc page rff/f <i en la fin delà r. ligne En U mcfmc pajc, ligne »|, 
ao Meade ^jnieTtei «. ëd la mefine page, tu lieu de U Icctre b qui eft au commcacomeot du ten« 
aoy , dont le^ premicrsWn fone m itf(«w/Mi|fim>iliàac mettre la lentes Pjge i}; ligne iS.a«aae 
le :not,la,il faut mettre 8c. En h mrfmc page, iigoc 17. 'jons ///f^biaux. Viz,<: jô. v:s à vis auec 
la i« ligne du tcxte,au char. 17. il Î-^m mettre en la a. marge du chiffre 1/ f ^.Pag: 1 3>en i'apoftii j. 
Iifçoeilirczir MMWnJ>«r.Snlamcfmepage,ligner.dtt reoaoy i.Epft./<yr\Epi(\. Page iil.ligiie 
iS il le rcnnye,///?^. il Icrcnuoir. En la mcfmc page au commencement du dernier renuoydela 
I. margc.il ncfauiieulcnicntquc lalettrerf. Aumcfmc rcnvioy, 1. amonis, //'<';;^lauionii. Pige 
i^.il Uat cffiuer le moct lâ,qtti eft au commencement de la i. hgne. En la meVme page dele ifCi. 
qoieft enla r.matgc,& lerçmettezcnlai.vttà visde lamefmérigne.Enlameûnepage cbapttie 
ï8. ligne 5. rerubl:i]uc,/;rfi;^ rubrique. En la mefmcpage.au t.apoftil delà t. marge, inuid. ///«^ 
(iiuidPagc 140. ]! ùv.i a;nfl cfcriie le rcauoy a, L'Splfîrc hnrji.ure ift tiuif- Odobrc 1561. Lugduni 
apud Claudtum Senncconiam ir£t. £a la meHne page, ligne } apte» le mot lequcftesjmçtici va 
fotnéLEiiIamefmc pa^c,àl»ftndateaao7^.tf£.///f(^rï«i.Eol«mcrmcpage, ligne iixoauMa> 
cce,/;;1r\,commcncé En la mefme ligac,auanccc,/nVx ^''^ncé. Enla mefme page, enla 3. ligne du 
rcnuoy f,rEpifte,/;/r^rEpiftre. En iamefmeligucauiicude 15. ///f^ij. En la page 141. ligoe »t. 
dcuxierme,/i/H(iouz<;* ' ^ P^ge i4t>Ugae 4^pres le mot 8c àn»*dde b. En la melme pa^ Ilgfie 
< ntuficfme,/»/if^nxiefme.Enlamermepage,autcnuoy f.lignctf. 67 lifeijS. Au mefme cenuo*. 
ligne dernière, ///f», cy-aprcs. En la page 144. au 4» icuuoy de la 1. marge, Louis Villereau,/j/f^ 
Loiiis de ViîlcTtaa En la page iji. ligne »8.du renuoT c, inf lifts iif. l'a.ifi au renuoy d,ligBe 
S.au lieu de lcgatc>/f/cx legau. Pa.tc).l^iie 7. l'cffxitejifix. l'affaite.En la page i/j. lig^ i^Ucft 
deattTÎb(Mi/Sf^atttibaée.A« t. aponil de la s. marge, lie. 4.8c /. contraire, /i/r^centmtrea. fin l'a* 
portil t.de la 1. marge,lignc 4.ac /.rcfoliurenti/j/Vr, refoTurcnr. En la page i/6.1igne 10 du./i/è^aa. 
£n la mefmc page.hgne ij.au lieu de U,li/ex. l'a. Page ij;;. ligne io.apic< le mot la 6our,adjonftcZf 
)ay. Pagei67.att renuojrf JUltt eft Atni Us pmroefc PageiC^.aareniioj e il faut ainfi lice 
Alffit^tf Ti'V cTifyj/vYtK. Page i-ri ligne 8. trente-trois, Hfez trente-quatre. En la mefme page il 
frut effacer les quatre lignes du tenue y e, qui Toni en la En de la prefcnte page, ic cômckicer kdic 
xenooy pat cet mots, Voiey le texte, Sec. En la page 17;. ligne i. du tiltre du chapitre 9. fuitedet 
plainies,//f#t, fuitedela plainte. Page 178. ligne i^t. du renuoy ii./»/1p^ n. Page ilo. lignedct. 
nicrCj, appcller, /i/^appellies Pa.ili. au premier mot,au lieu d'vn at mettez m «. Page 181. ea 
Jalignc to detroi»)/«/eK fert-En la natûnepage, ligne dernière conreruèe,///fXConrctuc.Pagr 
18!. en la fin dn premier apoftil de la t. marge, après le ^hifFre z4. 'ad]ooftez le mot ans. page 
184. ligne i.d*epence,/*rfx d'efpcnce.Page 191. ligne 14. je n appprouueray,/i/irx, ie n'approuuetay, 
page ijx.ligne i4. lumier$,/;/<rjt lumières. Pagei??. au renuoy ligne ». 8c cronografico, /;//x, 
cconograpkico. Page 19 4. ligne 1. efcritc, iiftM, efcriot . En la mcfmc page, ligne ti. apiea le mot 
littte,ad)ottflc« hîitttttf. Pagei^^enla penaicieimeUgiieda fcaaoytf, apretceifliouch.fo» 
ad|oofteza. 14. Page 199. ligne}, du renuoy f, Buerouieiuni, Hfrz Bciierouicitim. Au mefme 
renuoy «ligne pcnuit. cuiis, Itffs. cuni». Page lot. à ta fin du renuoy c, aptes le chiffre tjoo. 
ad)oamsp.44'tBltfflwfine page, ligne i4>eftant, /i/rx font- En la mc{mepageligiiet7^1u text^ 
feront rranfcritescy.apxes.Ptgexo.au fécond apoftilcde lai.mar^.hgne 4apres cfcriuent, 
adjouflcz,& inucâinent.Au mefme tenuoy, ligne f .contra,/;/(rx contrc.cn la mefme page au txoi- 
fieîroe apo{\ile de la i.margeliate,/i/èx liures. Page 104. ligne 16. (eues, /t/f s leiies. Enlaaiefmc 
page,ligne il. (\i)ct,li/t». fnietes. Ealamefine pagc,lignc }4.tanta ncJ^txiêaM ne. Eu lamefme 
page au tenuoy <:apres liurc, adionftes t. En la mefeie page, ligne dernière du texte , efcriucz de 
£0 quod tntertft.Eal* pa 105 aprct la lertre^quifertdc marque au i.renuoy,ad:ouûczIa lettre 
£a lamefme pageau renuoy à.ligne 5. io./i/r&loaa.F^e»07'au }. apoftjlcde la z.marge,preCum- 
fdoafi///ra prefomprion. En lamebne page! la fia 4s teanoy e /i/<xTi(aiM> Page tmZ, ligue 7^ 
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